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SUR QUELQUES INSCRIPTIONS INÉDITES 

DE VALACHIE ET DE BULGARIE 

(PROVINCES DE DACIE, DE MÉSIE 

ET DE SCYTHIE) 

Lettre à M. Henzen. 

MoDsieur et très-honoré ami, 

Pendant le s^our de cinq mois que je vìens de fatre 
dans la région da Bas-Danube, j'ai relevé les estampa- 
ges d'une centaine d'inscrìptions qui sont, pour la più- 
part, in^dites. 

G)mme Tobjet de la mission que j'avais regue du 
gouvernement francais etait exclusivement géograpbique, 
vous me permettrez de considérer surtout a ce point de 
vue les monuments dont il s'agit. 

La provenance première d'un certain nombre d'en- 
tre eux m'etant inconnue, je les ripartirai, d'après les 
lieux oii je les ai trouv^s, en qualre groupes distincts: 

1^ Valachie (Dacie Inférieure); 

2^ Bulgarie (Mésies Supérieure et Inferìeure),* 

3^ Dobrudja (Scylhie); 

4^ Pesth (en &ce de la Pannonie Inférieure). 

L 

Les inscripttons relevées en Valachie sont présen- 
tement deposees en divers endroits^ mais aucun d'eux 
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ne rétèle les proTenances exactes et prìmitiTes de ees 
moncuDeDttf* 

Je m'occuperai dabord de ceux qui appartìennent an 
General Mavros et qui se troavent anjoard'hai dans la 
cour de son habitalion, a Bacarest. Ils j ont éié appor- 
lé$9 pour la plupart, de Bulgarie et de Petite Valachie. 

I et 2. — Le premier a éié public plnsieurs fob 1, 
mais toujours inexactement, et son importance m'engage 
a vous en adresser une copie (aite d'après Testampage. 

Ce moDument est en marbré et monolitbe (bautenr: 
1", 72$ — largeur: 0, 82 et a Tentablement 0, 90,* — 
^paisseur: 0, 60). La première ligne est gravée sur la 
plinthe, en caractères plus gros que le reste. La forme 
des letlres accuse l'epoque des Antonins et » très proba- 
blement, celle de Marc-Aurèle. 

II ne doii manquer a cette première ligne qu'une 
lettre, le pr^nom de Julius Capito. Je pense qu'il man- 
que peu de chose au début de la seconde. On voit/sur 
un 'fragmenty épargn^ dans la cassure de la pierre, le 
baut d'une lettre, qui ^tait sans doute un T. Au com- 
mencement de la troisièfne ligne, il y a place pour trois 
lettres et Ton distingue la fin.de la troisième qui ^tait 
certainement un L. À la quatrième ligne , il ne doit 
manquer qu'one lettre; après cette lacune, on recon- 
nalt le bas de deux lettres, dont la première a dù étre 
un E, et dont la seconde est, sans ancun doate, un N. 



i La première oopie fut envoyée à VlnstU. de Corresp. Àreh. par 
Neigebaur en 1843. Lui méme n^avaìt pas vu le iDonumeDt qu^ii pablia 
p. 190 de son recaeil. Yoy. art. de M. Heoien, BuUett, de 1847, p. 187 
At sulv., ^ et HenieD, n® 5S80; — A. Treb. Lauriano, Coup d'odi iur 
Chist. d$i Roumainit Bueoresti, 1846, p. 15; — Mich. J. Ackoer et Pr. 
Moller, DU R9mUc1m Insehrifm in Dacien, Wien, 1885, p. 177, 
1^844. 
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B-^OMNIfr- HONORIB • AB OR» 
[:. - FL • SIRHIàTIVM • 90N0RA,TQ ' '^ 
SS^TENTIAE DICVNDAE • ITEM. • SACERDt^aTA ^ 
ABORDINE GOL • YLP • OESG • "E - STAT VAM • AERE • GOfl 
DECRETIS lAM PRIDEM AB EODEM- ORDINfl 

ORNAMENTIS • TTVIRAL * ITEM • DEGVt^ONA 
LIR- ORNAMENTIS HONORATOAB ORDINE 
COLONIAR • VLPIAE POETO VIONENSIS . 

SX PANNONIA SVPERIORE • YLP • RaÌ A R • 
EXMOESIA SVPERIORE TRAIANAE SARM| 

ZE6ETHVSENSIVM EX 9AGIA SVPeKor]! 
iTEM • IIVIRALIB • ABORDINE MVNIGIPI • 
AOMVLENSIVM RVLEVTAE GIVITATIS 
PONTICAE TOMITANORYM • PATRONO 

AVO • GOL • VLP • OESG • 
ORDO • GOL ■ YLP • OESG • STATYAM • JBR| 

GOLLATO ■ GYH ORNAMENÌS SAG^R 
DOTALb-EX DEGRETO ETORNAMENT- 
n Y I R /L - IaMPRIDEM HONOR^TO • 
OB EIYS ERGA SE MERITA • HONORE 
GONTENTYS IMPENDIYM RElisi 

L • D • O D 

Zia lecture de oes qaatre promières Ugnea me pacait dono 
devoir ètte h saiTante: 
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. IVL • CAPITONI • C • P • P • ILLYRICi 

eT * B • T • OMNIB • HONOBIB • ABOBi> 
coL * FL • SIBMIATIVM - HONOBATO • ET 
«ENTENTIAE DIGVNDAE • ITEM SACEBDOTALIB 

VoQs voyez qae Julius Capiton elail C. P. P, conducior 
portoni publici de Yltljrricum et de la ifiVe de 
Thrace. Cesi le sens des lettres R. T, ainsi qae cela 
ressort clairement de rinscrìptioa qae Yoas avez pabliée 
et expliquee dans les Annali de 1859, p. 109 et qa^il 
est nécessaire de reprodaire ici: 

NVMINI AVGVSTOR 
RT GENIO P P HERMES 
IVLIORVM IANV 
ARI CAPITONIS 
EPAPHR ODITI 
COND V CTORVM 
PP ILLYRICI ET 
RIPAE THRACIAE 
SER VIL POSVIT 

Il s'agit évidemmenty dans celle dernière inscriplion , 
de trois frères, lanuarius , Capiton et Epaphrodi* 
tus^ doni le gentilicium est lulii^ et qui étaient tous 
trois ensemble fermiers géne'raux des impóts indirecls 
de VTlljrricum et du Rivage de Thrace. L'un de ces 
trois frères est precisément le Julius Capiton de nolre 
inscriplion de Bucarest, qui se trouvait seul chargé 
de ce service a Tépoque oii ce monument fui grave. 
Mon ami, Guillaume Lejean, que j*ai quitte en 
Bulgarie, m'adresse une inscription inedite qu'il a re- 
lè vée a Lom Palanka , Tancienne Almo (Tav. Peu- 
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tìng., VII, a., et Proc, De Aedif.^ IV, 6) et qui 
est egalemeot relative à ces trois (rères et un méme 
esclave Hermes. Elle est ainsi confue : 

tv L. 1}I i O C^^ 

ORYM • lANM 
RIGAPITONIS 

EPAPHRODITIN 

C P P 
HERMES - SERVIH 
P 

Ce qui se Ut facilement: 
Genio I[uli]oruìn : Ianuari[i]^ Capitonis^ Epaphro^ 
ditini^ C\ondu€tores\ p\ortoru\ p\ublici\^ Hermes 
sei\yus^^ n)il\U€us^ p\osuiÌ\. 

Vous pouvez encore rapprocher de ces monuments 
rinscrìption n. 6262 (Henzen) qui commence ainsi : 

D - I * M 
EVTYCHES 

IVLIOR 
C • P • P • etc. 

et nous aurons un ensemble de documents qui feront, 
si je ne me trompe, (aire un pas a cette iuteVessante 
qnestion. Mais je reviens a rinscrìption de Bucarest. 
Ce monument a certainement èie é\e,vé à Oeseus^ 
colonia Ulpia Oescensium. Qu'ii provienile des dèmo- 
lilions de la forteresse de Tumu Magoreli (ville vala«- 
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qoe àinée a qoelqiie distasoe da eonflaent de^ l^Olto tX 
da Danobe, ea fiioe de NicopoUs)^ cela n'imdtqoe boI- 
lement sa provenaDce première, car les pierres ^pìgrar 
pbiqaes de la r^on Danabienne sont tir^es ^ presqae 
sans exception, des fortereases bjzantines et iurqoes oh 
elles ont éìé emplojées comme inalerìaux de conslraction. 
OrTama Magoreli est peu eloigné des.ruines d^Oescus^ 
dont j*ai relevé le plaa, et qpi sont de Taulre cól^ da 
Danabe^ sor la rive Bulg^, c'est-à dire en Mésie, toat 
près da yillage ronmain de Ghighen. Ce village a et^ 
constrait malbeareasement avec le& déhìis de la colonie 
TraJane. Le nom ture de l'Isker, rivière qui passe 
près de ces raines, une lieue environ avant de se jeter 
dans le Danube, a méme retenu quelque cbose de 
Fancien nom de la cit^ et du fleuve Oescus (Tab. Peu- 
ting. *) 

Outre les honnenrs dècerne» par la colonie diOe^ 
scus k Julius CapitOD^ rinscription mentionne, connoie 
Tayant ^alement honoré, quatre colonies, un munidpe 
et une cit^ grecque. 

Le nom de Sirmium^ (Colonia) Flavia Sirmia- 
tium^ est eonou par les inscriptions (Oreili 3617); 
mais aucune ne lui attribue la condition de munici" 
pium*y et la troisième ligne de nolre inscrìption lui con- 
firme, comme vous le vojez, la condition de colonie ^• 
Elle était, comme on sait, dans la Pannonie Inférìeure, au 
IP siècle 3. La condition et l'orìgine de la Colonia 27/- 



*■ MiDDerty Segm. VII, B. 

s Le Dom de Flavia ne permet pas d^attrìbuer la fòndatioD de 
oette oolonie è Septinie Sevère, oomme Ta fait M. Blarquardt d'apièa 
Zompi, CfmMni. epigr.f p. 430. 

s C^est la moderne Mitroviti, rive gauche de la Save, dans le dì- 
strici qui a conserve le nom de l^ndenne cìté romaine, S^rmieni (Con- 
fiDB millt. de TAutriche). 
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pia PoHio9Ìonensium de la Pannome Su{>éieare ne scmt 
oonnaes que par cette iDScriptaoa i. 

Il en est de ménie de la Colonia Ulpia RaUaria 
dont j'ai leve le pian, et qui était dans la Mésie Sup^ 
rieare; elle se relrouve aujourd'hui dansles ruines et dans 
le nom méme d'Arzer-Paknka , pour Rzer^Palanka 
(forteresse de Rzer), orthographe bongroise da nom ture 
Àkshar ou Àkyar. Rzer est une syncope evidente de 
Ratser: Hieroclès écrit 'Po^apéa (p. 655). 

Je ne dirai rien de la Colonia Trajana Sarmise^ 
geihusensium^ dont les noma completa sont Colonia 
Ulpia Tra/ema Augusta Sarmizegethusa^ Meiropolis 
Daeiae ^» et dont la position aux ruines voisines de 
V&rhelj (Hongrois), Gradischte (AUemand), est depuis 
longtemps reconnue. 

Quant a Bomula^ notre insetìption est le seol mo- 
noment qui en fasse eonnattre la condition, municipium 
Bomulensium. Ceite ville de Dacie Infórìeure doit ètre 
cherchee près des rives de TOito, aflluent de gauche du 
Danube, qui séparé la Petite de la Grande Valacbie. 
Bf • Laurianu ^ la porte a Campa Lunga ^\ je préfére- 
rais ridentifier avec Rómnicu, Rimnic ^^ oii nous con- 
dnisent des vestiges de voie romaine. Ces vestiges sont 
visiblea depuisi le Pont de Trajan, et traversent les di* 
stricts de Méhédin, de Craiova et de Romanaz, ou il 



4 Oralli-UtfBieo, D. 5280. - Cesi la modeuM Pettoo, sor la rive 
de la Drave, en Sl^rie (Aatrìcbe). 

> Aekner, Dk RòmUcìm Intekrifkn te DaeUn, n. 00, 73, 154, 
IM, 903, 249, 466, 571, pour eoltmia Daeka^ — 74, 86, 105, 119, 
117, 199, 171, 974, p. M$9topidis; -88, 159, 167, p. Cohniu Ulpia 
l^aaa Augusta Dadea Sarmizegetkuiiniium; •— eofin to«s sea noma 
figareat daoa le a. 169 da méne vecneil. 

< Tahula Dacia» ÀnUquae Bucaresci, 1869 

^ Chef, liea da Dìatriet de Mnsoela. 

a Glial4ieu da IMatiìct de Yatoea. 
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n^est pas impossible, comme j^essaierai de le montrer 
plus loin, de retroaver les stations de Drubetis^ òiAmU' 
iria^ de Pelendoi^a et de Castris novis de la Tabula 
Peutingeriana ^^ or cette dernière station précède im- 
médiatemeot Romula. 

Enfia la civitas Pontica Tomitanorum est iden- 
tifiée aajourd'hoi avec Kostendjé et n'aarait jamais dù 
étre chercbée ailleurs, puisqueKostendjén'est autre chose 
que le nom ture de Constantia, qui remplaca Tappel- 
lation de Tomis au IV" siècle. 

Le mot buleuta^ membre da conseil des décarìons, 
se retroove dans uoe autre inscrìption latine de Tomis ^. 
Quaat k IVpitbète de Pontica, elle est confirm^e et 
expliquée par un monument grec inédit que vous trou* 
verez plus loia. 

Le nom à^IUyricum est applique ici a une coa- 
tr^ très vaste, car il s'agit des deux Pannonies, de la 
Uésie Supérieure et des deux Dacies 3,* c^est a dire de 



A Mannert, Segm. VII, A. 

s Voy. ExpliciU. des Inttcript. (de Tonds) par M. L. Renier , La 
Bulgarie oriefUale par le D. G. Allard, Paris, 1864, p. 390, n. 7. 

* Après la conqoéte de Trojan, il y eut une seale provìnce de Da- 
cie gouvernée par un légat de TEmpereur (Dipi, milit. de Tan HO; 
voy. L. Renier, dipi. n. 39). En 129, nous troavons deax provinoes de 
Dacie: la Dacia Superior et la Dacia Inferior, (Dipi. milU. n. 40 de 
M. L. Renier). La chaine des Garpathes méridionales servait évidem- 
ment de séparation i ces deux provinces ; la Dacia Sup, devait avoir 
pour capitale Sarmizegelkusa et comprendre la Transylvanie, la Hongrìe 
et le Bannat; la Dada Jnf. devait comprendre la Valachie et la Mol- 
davie. En 168, ces divisions politiques n'ont pas dd cbanger, mais nous 
trouvons trois Dacies, répondant évidemment à des divisions financières 
(Dipi, du Musée de Naples: Avellino, Henien, Borghesi, oewres III, p. 
481, note de M. Henzen; et p. 482 note de M. L. Renier). Les noms de 
ces trois provinces sont: ÀpuUnsis, Malvensis et PorolisseMis. Gè der* 
nier nom avait été mal lu; H. Mommsen Ta restitué (Voy. note de H. 
L. Renier à la p. 264, du T. YI des oeuvres de Borghesi). Il est superfla 
dlnaister sur le caractère purement finander de cette division en troia 
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cinq provinces, chacune représent^ dans l'inscription 
par une cité. Qaant a la Mésie Inferienre qui y est in- 
diquée par les mots R. T. Ripae Thraciae , elle y 
figure pour deux villes. 

rtous savìons deja que VlUjrricum comprcnait. dans 
le langage usuel des Bomains, la Raetia^ le Noricunfiy 
les deux Pannoniae , la Moesia Superior , la Dal- 
malia et les deux Daciae. On peut affirmer d'après no- 
tre roonumenty que les Pannonies, les Dacies et les M e- 
sìes formaienty sous la designation commune ^lUyricum^ 
une sorte d^union douanière. 

3 et 4 — r Le monument dont je vous envoie co- 
pie, sous le !!• 3, a ét^ public, plus inexactement en- 
core que le premier ^. 



Dades: noas avoas, d'ane part, un légat: M. GL - PRONTO LEG.AVG- 
PR - PR • TRIVH • DÀG (Neigeb., 156, 236), et, d'autro part, des pro- 
cairateara sealement, pour chacuoe de ces proyioces eu partìculier : 
PROG • PROV - DAG * APVL (Ackoer n. 171). Od sait que les divisions 
d*uoe seule et méme province politique ou la ré union de plusieurs pro- 
vinces, pour les besoins du servicei des finances, se rattacbent à un sy- 
stèmeà part qui n*a rien de commun.avec radminislration civile et mili- 
taire. Nous voyons de méme, enGaule, un PROGVRAT-PROYINCIARVM* 
LVGDYNENSIS • ET • AQVITANIGAE • ITEM- LAGTORIAE; or il n'a 
jamais été question, avant la création de la No^empopulania ^ d'une 
provìnce politique de Lectoure; tandis que son existence, comroe provin- 
ce Gnancière, apparali dès le règne d^Auguste (Voy. Tinscript., en vers, 
d^Hasparen, près Bayonne, relative aux NOVEM'POPVLI détacbés de la 
Gaule). La GalìOBcia nVtelle pas été, de méme, pendant longtemps, 
une province financièro procuratorienne, avant d^avoir été détacbée de 
la TarracùneHii» comme province politique? 

& Femssac, BuUei. des Se. hist., 1828, t. IX, p. 377; — OrelU| 
D.é964. 
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fl. 3. Honument du GM Btavros. 

EX A ve TORI 

TATE * IMP CAESARIS 
3iyi • TRAIARI PARTII 
31-FILlO DIVI NERv^E 
^EPOTIS TRAIANI-Ha 
DRIANI AVG • PP PON 
TIFICI MAXIMO TRIE 
PQTESTATIS 1LX.-C0SI-M-I 
\NTIVS RVFINVS IP 
TER MOESOS ET TIRi 
CES • FINES POSVIT 

D. 4. Monument tPHodrùtui. 

EXAVCTORI 

TATE IMP CAESA 
RISDIVI TRAIAN 
PARTHICI FILII DI 
VI NERVAE NEPo 
TRAIAIVI HADRIA 
NI AVG PP PONTI 
FICIS MAX1M1 TRI 
BVNICIAE POTES 
XX CoS II| ANTIV 
RVFINVS INTER 
MOESOS ET TRA 
CES FINES PO 
SVIT 
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C'estiinmariireiDODolithe. (ham.: 2"^, 03$ — larg. 
O, 57; -^ ^paias. 0, 28). Les caractères, assez sembla- 
bles a ceox de rinscription d'Hadrìen, k Atbènes, sont 
de forme alloDgée, ayant les barres borizontales des T, 
dea F, des L et des E irès courtes. Malheureusement 
ob ignore la provenaoce de ce monument,* or, comme 
ts'etaitxLoe des bornes de la delimilatìon nouveile opéree, 
par ordfe d^Hadrien, entre les provinces de Thrace et de 
Mésie^ c^est ppc^cbément cette proveoance qu'ìl importe- 
nit aartout de connaitre. Mais, dans mon voyage de Bui- 
garìe, j'ai trouvé un monoment analogoe dont vous ayez 
lacope sous le n. A. J'en dois k connaissaooe a M. Scheu, 
consul des Pays^Bas ìi Roustchoak. 

La inadère, les dimensìoas, la forme des lettres 
aitan bien qae la conformiti da texte de ces deux bornes 
fixmliòres nood r^vèlent dabord qu'il s*agit d'one sede 
et méme opération, faite dans le méme temps, par le 
méme peraomiage, et, fert henreuseroent, ce second mo- 
nnment a éìé trouvé en place, a 70 kilomètres an S.-O 
de Roustchoak, à 65 au S.-E. de Sistova, dans le 
viUage bulgare d'Hodnitza, sor la rive gauche de la pe- 
lìterivièfe Rouchitza, à 7 kilomètres an dessus de son 
Gonfluent avec l'Iantra qui porte ienrs eaux réunies au 
Danube. Hodnitza n'est qu'k une heure , à FÉ. , de 
Ntkv^, •ou sont les raines de k Nicopolis des Itiné^ 
raireSi età 2 h'^'environ, au N., de la ville de Tirnova. 
Notre monument a éìé transporté au monastère grec 
de Troistzki, situ^ entre ces deux dernières località. 

Yous remarquerez quelques variantes dans le texte 
et dans la coupure des lignes de ces deux inscriptions. 
Malgré ces différences, il est certain qu'elles sont de 
la méme date (135 de J. C) et il est très probable 
qu'elles sont dùes a h méme main. 

On avait cru, jusqu'à ce jour, que la créte du Bai- 
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kan (ancien Haemus), domìnant le pbleau de Timo va, 
formait la limite dea denx provinces de Tbraoe et de 
Mésie. Il devait en étre ainsi dabord^ mais la décoa- 
▼erte, en place* de rinscription d'Hodnitza prouve qae 
la reclification ordonnée par Hadrìen reculait vera le 
nord de VHaemus la limite de la Tbrace. La nouvelle 
limite devait gagner cette chaine de deux cótés, en par- 
tant du point où la home frontière a é\è trouvée, c^est 
a dire en remontant la Roachitza , d^une part , et le 
Slatar,de l'autre, jusqa^a leurs soarces, et en attrìbuant 
ainsi a la Tbrace tout le bassin supérieur de Tlantra* 
Tancien latrus. Je dois me bomer aujourd'bui a cette 
indica tion. 

Si je parviens k me procurer, a Bacarest, les in- 
formatioDS que je soUicite sur la provenance de l'autre 
monumenti eiles améneront un résultat plus satisfaisant, 
et nous aurons probablement alors un elément de plus 
pour d^terminer la frontière des deux provinces. 

6. — Ce numero se rapporte a un fragment d^in- 
scription grav^e en belles lettres du troisième siècle, lar- 
ges et profondément creusées. Le bas-relief qui se volt à 
gaucbe de Tinscription, et qui représente un sangUer an 
dessus de deux couronnes, me parait étre Tinsigne d'un 
corps militaire. C'est là probablement ce qui fiiit le prin- 
cipili intérét de ce monument * que je crois inédit. 



(La haatenr de ce miH)re est de 0, TSj sa largenr 
del-,*0) 

Anuu 1868. a 
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6, — La cour da G** Mavros m^a fourni encore 
le petit autei éleve a Liber Pater par C. Julius Carìa- 
nuSy prìmipile de la l^ìon 1^ Ilalique et ancien eques 
romanus. 

LIBERO • P A 
TRI • C • IVL • CA 
RIANVS • P • P 
LEG • I • ITAL • EX 
EQ • ROMANO 

(Ce marbré monolithe mesure 1"*, 16 de hauteur, 
0, SO de largeur et 0, 42 d'epaisseur. Sa provenance 
est inconnue) 

7, — - Le petit monument de pierre, elev^ poar le 
salut de Septime Sevère et de ses fils, presente les noms 
de Gela martelés a la S* et a la 6* ligne, mais il est possi* 
ble de distinguer, sous le martelage, le second G du mot 

PRO • S • IMPP • L • SEPTI 
MI • SEVERI • PII • PER 
riNACIS • ET • M • AV 
RELIO • ANTONIMIA/ 





GGflfri 

PONTICVS 

OEMV 

VLP^ 

AYGG et la conjonction ET. Au commencement de 
la 6* ligne on peat lire CAE,* or Templacement qui oc- 
cupe la plus grande partie de la lìgne précédente per- 
met de restituer, en toutes lettres» NOBILISSIMI. Je 
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8UÌ8 tenie de voir un nom géogFBphiqae dans la '6n 
de rinscription (haut. 0^ 60: larg. 0, 40. Pròvenance 
inconnue). 

8. •— Ceite ligne grecque^gravée dans le creux d*une 
pierre piate et carrée pouvant servir de socie a an àutre 
monumenta ne présente qu'un faible inle'rét* (Mesares: 
hant* 0, 15; larg. 0,85; épaiss. 0, 80. Pròvenance in- 
connue.) 



AFAGH • TYXH • AYPBeEOAOY 



J^en ai fini avec la cour du G^ Mavros. J^aborde 
la seconde serie des monuments exbtant en Valachie. 
G'est celle da Musée de Bucarest. 



9. -— Ce marbré monolithe est sculpté avec un 
grand luxe; il représente, k sa partie supérìeure, le bu- 
ste portrait, enrelief plein, du personnage défunt, aoco- 

D M 

A^R • GRATVS 

VIXIT AWIS- 
hXXXN RGRl^ 
FILIVS PATRI 

BMìOSViT 
B O N A S VI 
AS • VIATOR 

sìé des lettres D * M et de deux génies funèbres scul- 
ptés en demi«relief, le tout surmonté d'un doublé are 
en moolure , niénageant extérieurement, dans les deux 
angles supeneun, deux lions de profil, coudiés, qui se 
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détacbent ^galemept en plein relief. L'ioscrìption, gra^rée 
B'vec scio, est dans un cadré entoiiir^ d'un enronleoaent 
de pampres arlistement fouillés. Les deax M d'ANKlS^ 
il la troisième ligne , ' sont^ Hées. Elle ne présente pas 
dailleurs un grand inlérét; il faut noter tonte foia la 
fbroittle du soubait adres&é au passant: Boticts vias^ 
viatori 

10. —Ce monument, monolitbe, d*un art un peu 
grossier , mais accusant un certain luxe, est très mutile. 
La pomme de pin qui «urmonte le fronton en forme 
de triangle equilatera!, était flanqué de deux lions scul- 

D M 

AEL- VALER 
lANO • VET- 
EX D V P L I • 
VlXr AN • LX 
ET AEL • TITI 
ANO • VET • 
VIXIT • A'N • 1^ 
ET!^ • VALERE 
yiXT • AN L 
ÀEL O/blDlA^ 
TÉS • LEG Xin G 
"EAELVÉTERiV 

FIL • P 

ptés de face, dont on voit encore les pattes. Le cadre 
qui eotoure rinscrìption» asses mal giravée, eo canctèiM 
isn%uUers du troisième siede, est orbe d'un enioule- 
ment de pampresé A la neuidème ligne la barre ipS^ 
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rìeure de TE de JE èst Icès allongée de manière à figu- 
rar —rie bas.d'uD L: AEL. ... 

Ce tombeau a éié éleyé a trois personnes: Aelius 
Valerìanus, véteran, ex duplicano^ Aelias Titianus, 
véteran, et Aelia Valeria, — par leurs fils, Aelius Gandi- 
dianusy tesserarius de la l^g^on Xlll* Gemina et Aelius 
Veleranos. (bauteur 1, 95; larg. 0, 75, épaiss, 0| 33») 

11. — Ce fragment d'inscrìption^gravée sur marbré 
et a demi-effacee, mesure, en bauteur 0,80; en larg. 
Q,38 et ea ^paisseur: 0, 40. .. 

IMISI VL 
IVL • CANI 
VOCA 







12. — ' Cèt autre fragment de colonnette en marbré 
est lin reste de monument votif élevé a une diviniti in- 
connùe, ^r une femme, au nom de son mari; Heren- 

' Ito • HEREN 
GEMELLINO 
VE • PROC 
AVGG N N 
AGENTE • VP 
MARITO • SyO 
LIBENSSOLVIT 

nius Gremellinns, vir egregius^ prócurateur des déux 
empereurs (on ne sait lesquéls ^) et faisant les foncti'ons 
de praeses (V. P.). Cette colonnette mesure, en bau- 
teur, Ò, 48; et en diainétre; 0, 20. 

A À en jager par la forme des caractères, ce serait Marc-Aurèle 
et Ladm Yenu. 



mscumon 

13. — Ce petit monament votif ^evtf a Jopiter par 
OD certam M« Disìas G(emÌDi]s1) , aagnstal d'une colo- 
nie doni le nom doit éire cberch^, eat en pierre, assez 

1 • O • M 
M • DISIVSG 
AVG • COL- 
L POICI 




8*^0 T V N P 

grossìèrement grav^ et niesure en hauteur 0, 75 , en 
largeur 0^ 42, 

Cette inscrìption me parait avoir un v^rìtable in- 
térét géograpbique. 

Il faut remarqaer, a la qaatrième ligne, que T^car- 
tement qui appare la 1^'* lettre de la 2* a dù étre mo- 
tÌT^ par un creux nalurel de la pierre, car ce n'est pas 
une cassurci et certainement ce creux n^enlève aucun 
caraclère, aucun signe interm^diaire, si ce n'est, probable- 
ment, un point séparatif. La première lettre de cette ligne 
est cu un C, ou un G« Elle ne parait pas devoir finire par^ 
tie du mot suivant: VLF. Ce mot s'applique nécessaire- 
ment a une colonie de Trajan. Quelle est la colonie 
de Trajan dans ces contrees dont le nom se rapprocbe 
de OICI? 

Si nous consid^rons la barbarie du monument i 
nous ne serons pas surprìs des irrégularités de l'ortho» 
grapbe. Oici me parait étre ponr Oesci. En efFet, le 
nom de la óié d^Oescus est evidemment grec, OToxog,* 1 
or il devait étre frequent d^employer la prononciation 
et Tortbograpbie grecques dans une contree oii Tusage 
de celle langue ^lait très repandu, comme dans tonte 
la r^on du Bas Danube. La suppression de Vs devant 

i Offfxoc TpcpflcXXwy, Ptol., Ili, 8, 10. 
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le c n'est pas un fait sans exemple dans les transcrip* 
tioos des jDoms grecs en latin, le e ayant par lui méme la 
prononciation de Vs plutót que celle da k grec* D'autre 
party la dipbthongue oe est Tequivalente r^ulière de ot. 

Qnant k la première lettre, je propose d*y voir 
un G suivi d'un point et de Texpliquer par Copia. Les 
colonies romaiues du 1*' siècle portaient quelque fois ce 
nom, Lyon entre autres 1. Je lirais donc: augustalis 
Coloniae Copiae Vlpiae Oici (pour Oesci). Ce serait 
le seul texte qui nous ferait connaitre le nom de Copia 
donne à Oeseus. Nous aurons occasion de voir plus 
bas que Torthographe du nom de cette colonie ^tait très 
varìable sur les bords du Danube^ et dans le voisinage 
méme de cette ciié. 

L*explication de la demière ligne de notre inscri- 
ption ne pr&ente pas une moindre difficulté. 

Le P final signifie certainement posuii. Reste k 
expliquer BOTVN. 

Je crois que ce mot exprìme la patrie de M. Di- 
sius et doit se lire BOTVN(iVi) ou BOTVN(io), sons 
entenda natione. 

L*itinéraire d'Antonin n*est pas le seul monument 
de r^poque romaiue ^ qui mentionne, sur la rive droite 
do Danube, en Mésie sup^rìeure, une ville du nom de 
Bononia 3. Hi^roclès Tappelle BiTVwea ^\ Tb^ophylacte 
BovGiyaa ^; la Notiiia Yécni Bononia ^ comme Titi- 
séraire. 



« G ' G ' G • AVG • LYGYD * Colonia Copta CUmdia Augusta Lu- 
ffuimieuium* 

s Poor répoqoe ByzaDtine Procope écrìt Bovmvìk. De À$Hf. lY, 6. 
1 219, 2. p. 103 Parthey et PiDder« 

• XY, p. 655. 

• VI, 4. 

• « Guoeus Equitaio Dalmataram Foiftjeosiani Bonooia. » (Btek., 
If p. 107). 11 s'agit da Dux Dadae Ripetuiif pfoyiooe qui avait été priae 
en partle daos rancMéaieSapérienre. 
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Enfia , vouf trouvens une Bònonia mcntioniiéi 
pltis bitf dans une insorìplioa inèdite (n. 31) f mais i 
quoique celle idscriplion provienile cerUtinemenfc de la 
rdgioiì du Danube ioférieur, rìen n'aulorìse a <^roire 
que le mililaire qa'elle concerne soil orìginaire de ces 
contreeé. Il esl Irès probable au conlraire que ce nom 
dèsigne Bononia en Ilalie. 

Lea mesurea de l'iliaeraire d'Ànlooìn noul ob)i«* 
geni a porter la Bononia de Me'sie Supérieuro k la 
moderne Vidin doni le nom esl Iure. Lea Hongroia 
l'appellenl encore aujourd'bui Bodunjr^ ti jd lis, a la 
marge de la grande ^ilion de Plolem^^ publi^ au coro* 
mencemenl da XVII* aiècle» le nom de Trajeetum Bu* 
dini^ inscrìi par le commenlaleur, non paa, il ésl vràii 
en face da mol Bononia. ^ puìscjue ce nom He ae 
Irouve paa dans Plolt^m^, mais, a cóle òìOescus Tri^ 
baUorum^ ce qni esl certainement une allrìbolion* faua- 
se. C'est évidemmenl a Templacemeùl de là moderne 
Vidin qu*ii faul appliquer le nom du gué indiqiKé sur 
le Danobe, par rannotaleur, sou^ le nom de Traje^ 
cium Budini» Toul me porle a croire qùe Vìdia, au 
moyen-àge s'appelait Bodunum el que le noin popu- 
laire, le vrai nom ancien de celle villcf elail Botùìiia^ 
qui est le méme, le ^ et le €2 élanl ideulique^»- On n^ 
marqoer» dailleurs que yidin esl la Irànscrìplio» luiS 
que du méme nom, le 9 el\e b éfaìit, de méìÉne» iden^ 
liques el les orienlaux ne lenanl aucun compie de la 
valeur des voyelles. 

Enfia, fi Disius ètait auguatal de la t^olonie ^Oe- 
scuSf il esl probable qu^il èlait orìginaire d'uù paj^S as« 
sez rapprocbé de cetle colonie; or la di^tance qui sé- 
paré Òescus de Vidin esl Irès peu considerable^pnisque 
la ville ancienne, représenlée par la moderne Vìdiri, étail 
vraisemblablemeot un vicus de la colonie de Batiaria. 
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Si idk coi^ectiire élmi jtiAe^ notre ìoscription noua 
aarait donc conserve le nom populaire ancien de Vi« 
din, et Tón pourrail lire dans rittnéraii^ d'Ailtonin, dans 
Hiéroclès, dans la Noiitia et dans Pfdcope: Botania 
ou Botonia au liea de Bononia. On comprend d^ail- 
leurs qae les copistes aient chang^ ce nom , qui leur 
paraissait barbare, pour celut de Bononia qui leur ^tait 
familier ; c^ ^ne serait pas la seule faule , de ce genre 
a relcTer ^ans les manuscrìts. Ajoutons encore que les 
t des manuscfit^, de ritin^raire elitre aùtres, se nl'p[ifo- 
cheàt beAiiooop plds de Vn que dans notte Periture mo- 
derne; le second jambage seul aurait é\é omis, car la 
barre verticale des t ne dopasse pas la barre horizon- 
tale du sommet et cette barre elle méme présente une 
l^ère inflexion à gauche qui fait ressembler cette let- 
tre k un /i inacbeve'. 

«Te propose donc la lecture suivante pour ririserì- 
ption éntière : \\ovi\ 0\piimó\ W[axim6\ , M, Di- 
sius G[eminus\ Aug\ustalis\ Co1[onicé\ C[opia€\ U/- 
p[iae\Oici^ (jicUioné) Botun\ici\j p\o$uit\ *. 

il. — Ce fragment termine la si^rie du IVf usée des 
antiques de Bucarest. 

fiRANiA 
iRiVS CHR 
SAKTHVS PATIO 
OB M POS 

H S E 



Jè ù'ai pu volt les d^ris de monuments qui se 
trouveìit che2 le Major Pcppazolo. Je vous envoie donc 
Ics ctìpui% qui m'en ont éxé communiquées, sana pouvoir 
garantir teur exactitude. Oi9 fragments d'inscriptions ne 

• ffast-cQ pas plotót hotim = ^otfim poìuit T G. H. 
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me paraissént présenter dailleors qo'un asieE ftible in-' 
t^rét. 

IS, 16, 17, 18, 19, 20. — Les denx premiers frag- 
ments (IS et 16) provienoent, assure-t-on, des raines 



LI • APOLLONI IV ìALI 

VS • ET • HEL NENCfeTVS 

PIS • LIBERTI ANN-LXrlITER 

P • B • M • PO AVICTORUCOP 

SVERV ARREN-VICTC 



d'une ville de Moldavie qae Ton est oonvena , dans 
le pajs, d*appeler Caput bovis^ je ne saia sur quelle 
autorità. Ges ruines, ou plutót ceX emplacement, qne j'ai 
visite avec soia, est à une heure au sud de Galatz et 
près de Tendroit, oii le Danube re^oit le Seret, rivière 
qui forme la frontière de la Valachie et de la Molda- 
vie* On a tire de ce lieu des monnaies, des bas-relie&, 
des anneaux appartenant aux ^poques romaine et by- 
zantine. J'y ai reconnu de plus les d&ris d'une forte- 
resse du mojen àge qui doit avoir élé construite par 
les Génois. Mais je ne connais pas d*autres inscrìptions 
payennes provenant de cet endroit que les deux fragments 
ci-dessus. 

Les deux suivants (17 et 18) proviennent d'une 
bourgade de petite Valachie, appellò Retsca, k 8 kilo- 
roètres au nord-est de Caracal, dans le district de 
Romanazy oii Fon voit de nombreux vestìges de voies ro- 
roaines et d'où Fon peut espérer d*obtenir d'autres me* 
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gLAGIDAE D M 

R E G IN A E DEENSO 

E Q V L P— ET VTATO 
PERPH?CVL» TVI • SER 

PRkcETHI VIAN^S 

AIOOPT VERVFI 




|0 N l V C 
VLP ^ 

noments. La seconde (n. 18) a d^jk été publìée ^ dans aa 
recadl pea répandu en Occident et qa'il est méme dif- 
ficile de se procurar aujourd'bui à Bucarest. 

Le n. 19 nous offre une empreinte sur un fragment 
de terre cuite; le n. 20 une inscrìption gravée au revers 
d'nn miroir. Us proviennent tous deux de Gelei bourgade 

APOLIN 
XRISEA 



OC 

THKAA€ 
niKAACO 

O 
O 



de petite Valachìe, sur le Danube, a 40 kilomètres au 
S. de Garacal , distriet de Romanaz, près de Teiidroit 
où Procope place Sicibida et un des camps des Hans '• 
Si. — Peu de temps avant mon depart de Vala« 
chie OD a envoyé à Bucarest le dessin d'un mohument 
fundraire que i'on venait de découvrìr dand le ménte 

A Laariaiia. Maganìwk I, 93. 
< De AeMf., lY, 6. 



districi. Ce tombeau, scuipté avec un laxe.tout a fiiit 
inasit^ dans ces r^ions ^, provieni de Rusfioésti» silué 

D M 

A H N E E SJ^OJ 
OVI DIESfìlil 
BENVS Vl'x 

[ff5ipg'i?f^xx 

SBJilMjilIiUlN I V 

E FORVNA 

VS PARON 
BMFG 

sur la rive droitede TOIlo, a 20 kìl. au N.-E. de Gelei 
et a 30 au S.-E. de Caracal. Malheureusement Finscrì- 
ption a ^té très mal copile. Je vous Tenvoie Ielle que 
je Tai re^ue. — 



La sèrie saivanle est d'un toni autre inlerél. Elle 
comprend les monumenls doni j'ai copie et estampé les 
inscriptions dans la villa de xMóra DomnÀcft. Celle vìi- 
la, siluee a 12 kilomèlres a l'O. de Bucarest, appar- 
tenait, il y a quelques annèes, au General Mavros qui 
Ta c^ée a no de sies gendres, M« Kolzebue. .Les monu*- 
ments qni se trouvent dispersés aux abords de FbaHila* 
lion y onl éié apporles par les soins du General, au temps 
de la première guerre des Russes et des Tnrcs, en 1827. 
Ils proviennent presque tous de la petite Valacbie. Je 
commencerai par le plus iiuporlant de tous. 

*- Le froDton, à créoeluras ìntérìeares renversées, est sunnoDtéde 
deax liooft de face coucbés et posés sur one pHnthe oróée de oràiela« 
res é^lemeot reoveraées. LMnscription est enioufée d\ui oidra orné 
d^on magniBqae earonlement de panpres. 
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23. — Ce monument mono- 

^ ^ S S ® ^ '^^^^ ^^ mesare pas moin3 de 3"* 

^ ^ ^ S ^ £ die lai^. sur 0, 80 de bauteur. Il 

<3 Jj S "^^ ' M provieni de Turtukaia, sur la ri- 

H*^ ^ SS . S ^ ve (laoubienne de Balgarìe, où 
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Ù UJ • 5 o ^ '^ décorait la fonlame principale 

hJ (y^ S «de calte petite ville turque. Lcs 

ó^ H '^ «> fanmmes i^barges parale* general 

2 o £ 5 ** Mavrosde Tenie ver pour le tran- 

^, ' S S 9 sporter en Valacbie, comme bu- 

j B S ►-• 2 -^ tin de guerre , le cassèrent ; la 

^ u O *^ se *** partie .infeneure resta en place 

^ > ^ H S ^ et figura longtemps le couronne- 

• ^' ** S * ^ D^^i^^ mutila de la fontaine. Il est 
^ ùi > *^ £ ^ aujourd^faui enlèvé et a proba- 
^ ^^ 5 H * biement éte detmit. Cette partie 

!I3 5 § ^ S inferìeure coropretaait la dèrdiè- 

£ 3 w ^ ^ ve Vigne presqu entìère et la moi- 

^ • *< . S u tié des lellres dune partie de 

«<; 2 * 2 "^ ^ Tavant dernière. Le mal du res- 

O • * T fUI t> te est reparable, car le G*' Ma- 

* > ^ X t0ì ^ vros a confié k sa ni^moire , 
^ % *r S ^ ' *^^ 6dèle, 'comme vóusallezen 
U g ^ '^^ « iuger, là porUon du texte qui 
U ' 3 ^ 5 ^ ** ^^^^ mamjue ; or , en Tadà-i- 

^ ^ a H ' ptant à ce qui nous en reste, 

W * ili < '^ ^ vous reroarquerez que le haut 

W ^ "^ ^ ^ * des lellres . de la 5* ligne s'ac- 

^ > '• > 63 -^ corde parfaitemèht avec les mots 

P ^ ^ ^ * ;^ qué le General avail retenus. J'ai 

^ > H 2 A ** "^'^^ P" ^opp^r J« partie du 

q^ • ^ >3 ^ texte que noos n'avoos plus , 

U S 1^ a ^ e convaincu de la par&ile exacti- 

S H o il. ^ k ^^^^ ^^ ^^ restitution qui nous 

S w cj G ft* -* est proposte. 

Les letlres ont la forme aUon^ee d ^mpatée aux 
eitrémit& , qui caracterise les in^crìptions du temps de 
Dioclétien. 



8S 

par GAE , penlr-étie GaeUdus eo' Àfrique , aotti por 
GAB, 'àe G^Aala en Sycié, on des Gaindi en Gaule 
(Gévaadan). 

SS. —' Autel de marbré à qoalre (àoes ìn^les 
(bànt. l,25f laq;.délafiK:pa:0,56, dela&ec6:0,A6). 

DIS • MIL>TaRiB«S • 



GENIO • VIRTVTI • A DEDIG • XII • KAL 

QVII^E • SANO • SIGNIS PCT • IVLIANO 

QVE • LEG • I • ITAL • SEV> II • ETCRISPINO 
RIANA» • M • AVRELwa C08 • II 



IVSTVS • DOMO • BOB yRiNJHIVMFELK>M 

REI • MARGENSIS • M • ..EG • AYGPR-PR 

MOESIAESVPERIO 
RlS • EX • GGG - P • P 



DO 

Les parties eplevées par la cassare de la pierre 
peuyeat étre facilement suppléées. Ce monament votif 
est consacra aux Dìeux Mìlitaires, au Genie, au Coo- 
rage, a Taigle saìnte et aux enseignes de la l^on Prima 
Italica Seyeriana^ par uo primipile ex trecenario du 
nom de M. Aurelius Justus, dont la patrie, malgré la 
doublé cassare qui entame le premier des deux mots 
qui composent ce nom gféographique est &cile a lire, 
à cause da second (Margensis) : Horrei Margensis. 
Cette ville est mentionnée dans Ptol^mée simplement 
sous le aom d^O^pia ^; dans Tltin* d'Aniooip /soo^ cdui 

A Vili, 6. 
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d'Horreo Margi *, dans la Tabula Peuiingeriana 2 
80US celili à'Horrea Margit et dans Tltiner. de Bord. a 
Jerusalem sous celui d'Oromago 3. Dans nolre inscri- 
ption , le mot Margensis est sui vi d'un M, et après 
cel M Testampage ne donne qu'un poinl ,• or, comme 
on lit, a la ligne suivante, Moesiae SuperioriSy cet M 
me semble ne pouvoir signifier que Municipium. Outre 
ce de'tail geograpbique nouveau et les particularìtes du 
commencement, le monument de Mòra Doronéscfi nous 
fait connaitre qu'en Tannee 224, de J.-C, 977 de 
Rome (20 ^^ , date de la dedicace) C. BruUius Cri- 
spinuSt le coUègue d'Appius Claudius Julianus, consul 
pour la seconde foìs, T^tait aussi pour la seconde fois; 
enfio elle nous donne' le nodi du légat propréteur de 
Mésie Sup^rieure a cette epoque, Annius Felix. 

26 et 27. — Des deux fragments suivants, le se- 
cond (n. 27) renferme peut-étre un nom geograpbique. 
À la seconde ligne, je crois voir, après le C, un A He 

• GEN S A R A P I D 

TOR • PR r Al O R P 

SCRIPTOCAAT 

YALE 

avec TN; nous aurìons alors CANOB • V[osuit]» Le per- 
sonnage qui a cousacre ce monument a Jupiter S^rapis 
(car il y avail certainement I • O ' M • a vani SARAPID) 
aurait donc eté egyptien , ce qui n*est pas necessaire 
d'ailleurs pour justifier le eulte de cette divinile dans 

i 134, 3, p. 63, Parth. et Piod. 

s ìlannert, segm. VI, G. 

s La position de VHorreum lUargense n^est pas parfailement drter- 
inioée. Elle doìt étre cberchée sar les bords de la Morava (qui est Tao- 
cieo Margus] en Senrie , et ne saurait ótre éloignée de la moderne 
4agodina. 

Arnau 1868. 3 
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cefi catkìxées. D'autres monumenU s'y rapporient encore, 
comme vous le verrez plas bas. 

28 et 29. — Ce cippe,haut de 0, 66, large de 0|34, 
est un des plus intéressants de la serie au point de vue 
géographique. Il nous apprend que C. yaleria[ous] LoDr 

n. 28. 

H O N R E 
C • VALERIA 

L O NGI N lA 
NO • FLAMIN 
Q • A© • UVIRo 
r^liR • IVL • HE 
RCVLANVS • 
AED-OP-SOCRO 

ginianus avait éié flamine» qaesteur, edile et daumvir 
d'une die dont le nom est repr&ente' par un sigle dans 
.le quel on distingue M, Y, T, R, I. Or la seule men- 
tion que nous ayons d'un nom de ville présentant de 
l'analogie avec Mutrium^ est celle de la station de la 
Tabula Peutingeriana^ en Dacie Inférieure (transda- 
nubienne), A mutria 1, entre Drubetis et Pelendava^ 
a 36 milles de la première, a 35 de la seconde, dont le 
nom a certainement élé mal ecrit par le moine de Colmar 
et qu'il faut lire Pelendava ^. Il serait possible qu'il existat 
dans le sigle en question une barre horizontale joignant les 
deux premiers jambages de TM. Nous aurions alors le 
méme nom que celui de la Table. Mais mon estampage 
ne porte pas de trace visible de cette barre. L'identifica* 

i Hannert, Hfgm. VII, A. 

* Yoy, tous les noms d^orìgiae sryeane et de tenninaìson saoschte 
en dooa, daas Ptolémée, HI, 8. 
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tion ne m'en parait pas moins certaine, car je trouve, 
en petite Valachie, dans le district de Craiova, et 
a 37 kìlom. au M.-O. de cette ville , la petite bour- 
gade de Motru , au conflaeDt de la rivière du ménie 
nom avec le Jiul, aflluent de gaucbie du Danube. Il 
importe donc de determiner remplacement de Tane au 
moins des deus stations de la Table entre lesquelles 
jimutrium ^tait situee. Drubetìs^ ou plutót Drobetae^ 
est connue, outre la menlion de Ptolemee 1, celles de 
la Table f et de la Notitia 3, par trois inscriptions dont 
deox ont ^te' publiees et la troisième est encore inè- 
dite. La première se trouve présentement à Vienne, en- 
castrée dans la paroi Nord du grand escalier de THof- 
bibliothek. Elle donne a cette cite le titre de niu/ii- 
eipium ^. La seconde lui attribue la condition de Colo- 
nie: COL'DROB ^« La troisième a éié copiee, en 1865, 
par M. Boissière a Turnu Severinu^ dans le distrìct 
de M^édin, en petite Valachie, et elle parait provenir 
de Fendroit méme oii elle se trouve encore , parmi les 
nombreux d&ris et les importantes constructions ro- 
nudnes que Ton voit, prècisement en face des piles du 
fameux Pont de Trajan sur le Danube ^. M. Boissière 
Ta lue ainsi: 



< Cvneiw EqvMum Da/mo/anim Dmtendwn Drobeta Bdck. I, 
p. 106 et oot., p. 495; — Àuxilium Primorum Daciacorum Drvbela 
(Ibid. id.) 

B Neigeb. 11, 11; — Ackner, 38, p.8. 

*> Neigeb. 161, 2*29; — Àckoer, 5^, p. 109. 

s G*est bien è Tqnra Severimi, d'après cela, qu'il fant piacer Drd* 
hitae f raodeone DruphtgU de Plolémée. Un peate avance» aoas tea 
ordres da DtMP Oaciae RipenìU^ se troavait done, au 1V« siécte, àia téle 
da Pont de Trajan, sur la rive gauche da fleuve (NoHHaf loc. cit.). Àa 
IV« siede, cette localité portait simplement le nom de Pam ( Proc. 
De Àedif. IV, 6, p. 81). 
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n. 29 



IMP C A E S D I V 
HADRIANI F 1 L 
DIVI TRAIAPART 
NEPOTDIVINERV 
PRONEPTAELIOHA 
DRIANO ANTONI 
NO AVG PIO PONTIFI 
CIMTRIBPOTIIIl^i 



IMPII COS IIII 

RESPVBLICMVNI 

HADRIANIDROBET 

DEC DEC 

Soas Antonin, Drobetae etait donc municipe. En me- 
sarant la distance qui séparé Motru de Turnu-Seve* 
rinu nous trouvons 36 milles, comme le veut la Tabula 
Peutingeriana^ enlre Drubetis a Amutrium. 

En suivant la direction des fragments de voie 
qui se remarquent aux environs de Craiova , et, en 
mesurant la distance qui séparé Motru de ce chef-lieu, 
nous avons 30 milles environ. Ce serait donc a 6 mil- 
les au S.-E. de Craiova qu*il conviendrait de cbercher 
Pelendava. 

À 20 milles plus loin, dans la direction de TEst, 
nous sommes aux environs de Caracal, de Resca de 
Rusenesti qui abondent en antiquités et que j'ai eu de^ja 
Toccasion de citer plus haut. C'est la que la tradition 
plagait, au temps de Procope, un des c^mps des Huns ^^ 
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vers Sicibida, qui est Gelei moderne, et je ne serais pas 
snrpris que la station mentionnee dans la Tabula Peu- 
iingeriana sous le nom de Castris Novis ^ n'^ eùt 
eté ajoutee vers la fin dn IV* siede ou le commence- 
ment da V°, au temps d* Attila et de Thèodose II, 
c'est a dire au temps de la révision dont parie Di- 
cuil 2. Quant a l'emplacement de ces Castra Nova vers 
Caracal, il me parait d^autant moins douteux, que nous 
avons precisement, comme le veut la méme Table, 70 
milles entre Caracal et Romnic, oii j'ai place, le mu- 
nicìpe des Romulensiumde Tinscriptionde Gapiton (vo« 
yez plus baut, n. 1) 3. 

Il résulterait de tout ce qui precède que Drobetae^ 
tour a tour, municipe et colonie , devrait étre identi* 
fiee avec Turnu-Severinu,- et AmutTium ou Muirium^ 
sans doute colonie romaìne ou tout au moins municipe, 
ayant des duumvirs , des édiles , des quesleurs et un 
flamine, avec Motru^ sur la rivière du méme nom. 

Il faut remarquer encore dans notre inscription 
SOGRO , barbare , pour SOGERO ; la syncope SO- 
GRÒ etant probablement deja usitee en Dacie (beau- 
père se dit aujourd'bui socro en roumain). 

30. — Gè petit autel votif, en niarbre, baut de 0,70, 
largè de 0, 30, et portant une patere sculplée de face 



i Hannert, segm. VII, A. 

s Manoert, Tab. Il, Peut., p. 10. 

> 11 est assaré , d'autre part, qall existait un campement mih- 
taire important à Sicibidaj la moderae Gelei. 11 eo subaiste enoore des 
sobstmctioDS de Tépoque romaiaey relevées en 1865 par M. Ambroise 
Baudry. — Ud passage de Procope (De Aedif: 1?, 6, p. 82) nous oblige 
A ?oìr à oet endroit également un camp des Hans» restaurò par Ju« 
stinien: Hapcc de rov Trorauov t^v <iyfiv* fpovpcov ttoeXamòv, Ouvvuv ^vo^xa, 
cmfAcXfcac lì^cuac rct ti SXkoL Y.ai oèfx^e tu Trtpc^óXu itoXAìqc. Il y aurait 
donc eu deux campemeats de ces peupjes dans la petite Valacbie. 
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I • O • H 
FALERNO 
S A G R V M 
I V L I VS • 
MENOPILVS 

POSVIT 

il 8on sommet, noas fait connaìlre aa sornom, proba* 
blemenl locai, de Jupiter; malheareosement je n'ai pu 
étre renseigné sur la provenance de ce monument. 

31. •— Ce fragment d'inscrìption, d'an d^biffre- 
ment difficile, nous permei seolement de '?oir quMl M- 
sait partie d'un monument élevé k Tempereur Garacalla, 
ayec l'intérét provenant d'une certaine somme inconnue 
(marbré, haut. 0, 76; larg. 0, 50). 

IMP CAES • M • AVRE 
gfgHR • A N T N I N 
01 J:JT • P • F . AVGAI 
gjRAB • PART • BRI7 
K^tfAX • EX • VSVR 
Il IRIAN PEC • TEI 

^i'tGR • CLEVAiqi 

EIN • E I V S D^aj J 

32. — Ce petit monument de marbré beptagone, 
&eyré au Bonus Eventus de la l^on I*" Italique (me- 
surant 0, 60 de baut.) porte l'inscrìption suivante gra- 
vée sur deux còt& et diviste par l'arète d*im des aogles. 

BONO 
E V E_N T V I 

LEO • 1 ' ITAL 
M • M A E SIVS 

G E M I N V S 
BONONIA-PP 
DDVHaa'ERV P 
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11 doit provenir, ainst qne le n. 26, coDcernsnt la raéme 
l^on, de la còte danobienne de Bnlgarie, et proba- 
blement des enviroos de Sistova, où se Irouvait Ad 
NovaSy campement de cette légioo, au troisìème siede, 
daosla Mésie loférieure, (riiioes de Stéklen). Le prìn- 
cìpal int^rét de ce moDument est daus la date consoUire. 
Il làut suppleer ainsi ce qui manque à la deroière ligne: 

DD MtAM] ET RVFO 
«Dnée 1S2 (935 de Rome) : M. Petronius Kamertbos 
et Q. Tioeius Rufus. 

Qaaat à la patrie du prìmìpile M. Maesìos Gemi- 
hds, rien ne nons aatorìse k pens^ qu^ s'agisse d'une 
antre Bononia que de celle d'Italie '. 

33. — Je oe V0U9 envoie le dessio de ce petit pie- 
destal (^lindriqae de marbré qoe pour l'él^iant motif 
d'omementation qui entoure le fftt. II a les mémes di- 
mensions que le pcécédent. 



' Il va existBit racore une autre ea Puinoiii« : ATofWa, BOci. I. II, 
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C * NOL 34. -r Ce cippe funérairei qai me- 

N T V ^ • A ^^^^ seulenient 0, 45 de bant sur 0, 20 

de lai^e, est brisé a la partie superieu- 
M A. N) V S re , mais la brisure n a dù enlever 
-, Y > TU IT 1* qu'une lellre de la première ligae. L'in- 
b A 7 M U M scription se Ut dono sans difficult^ : C. 

Nol[a\nius Amandus ex Centurione^ m\issus\ A[o/ie- 
sta\ m\issione\ 

35. — Ce monument votif , e'Ievé par TafFraDcbi 
Junius Hermes a Bivia^ a 0, 43 de haut sur 0, 25 de 

IVNIVS • FRmes 

BIVIEDEB • VOTA 
^ N I I B E S 
L B I • IT3 



large. Les deux dernières lignes soni difflciles a lire. 
Peut-etre renferment-elles des noms g^ographiques. BES, 
qui Ggure aussi sur le monument suivant , parait étre 
l'abr^vìation de Bessus ou Bessicus^ de Bessi peuple 
de Thrace ^ voisin de la Mésie. Olbia est un nom com- 
mun a plusieurs locaiités: on trouve, sur le Pont Euxin, 
la colonie grecque d^Olbia, aux boucbes du Boiystbène. 
36. -^ Ce monument fune'raire, qui mesure 0, 20 
de haut sur 0, 60 de large, a el^ elevee a Flavius Vi- 
ctor , originaire de la natìon des Bessi , ajant 24 
ans je service, car la brisure qu*on remarque a la se- 

naF L- VICTOR BES- Il 

«TI P • XXIIII • VIVVS • SIBi F 
ET • FLA/im • ViVI^ • F • ET • LV 

LONGINO • CONIVG • "E • FLAVlIS 
vasao • ET • VALERIO • ET • VITALI • L I B-M 

i Plia. ly, 11; - T. Lìv. XXXIX, 53; - Eotrop. Yl, 8; -Stnb. 

vn, p. 2ao. 
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conde ligne permei de voir le haut d*un S (STIP^/i-- 
diorumy IlTa éieve pour lui méine, poar Flavia Vivia, 
sa fille; pour Lu[cilia] Longina, sa femme; enfio poar 
les Irois Flavìi, V[ivi]us, Valerius et Vitalis, ses afFran- 
cbisy qui avaient bien ménte de lui» 

f » — Ce fragment (baut 0, 35 large 0, 27) ap- 



A L L 1 N V S 
P R ìE P S I T| 



T'ONWVEXVOToP 
E 1 L P A T E T 



partenait a un monument votif e'ievé par un certain 
[G]allinus 9 pra€posit[u6] F€a:illa]tionum. 

II. 

La sèrie de monuments doni Texameo fera robjet 
de la seconde partie de cette leltrei provieni de mon 
excursion sur la cóle Danubienne de la Bulgarie depuis 
Vidin (Bononia ou Botunia) en Mésìe Supérieure, 
)nsq*a Silistrie (Durostoriun)^ a l'extremité orientale de 
la Mésie Inférìeure. 

Je m'altendais, je vous Tavoue, à faire dans cette 
r^ion, une plus abondante rooisson épigraphique» car 
les facilités qui m'étaient ofTertes m*ont permis de m*ar^ 
réter, sur un espace de plus de cent lieues de rìvage^ 
partout Oli i'avais quelques recherches géographiques ou 
archéologiques à faire; j'ai pu relè ver, de concert avec 
mon ami Guillaume Lejean, des plans de villes ancien- 
nes et de camps romains; mais j*ai en le regret de cons- 
tater , presque partout , que les monuments epigra- 
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pbiqaes avaient eu deax grands ennemis en oe pajs : k 
population tarqne et bolgare, et le Dannbe; les premiers, 
par suite des constraclions et des cimetières où ìk les 
ont employÀ comme mat^riaux ou cornine sepolture 
après en avoir soigneusement enlev^ jasqu' aux moin« 
dres traces de caractères payens ; d'autre part, le fleuve 
qui, depuis des siècles, couvre annuellemeot la rive et les 
monaments romains que le temps avait respect&. 

Pour grouper daos un certain ordre les inscriptions 
que j'ai relevées, je descendrai la rive droite du Da- 
nube depuis Vidin. Cette ville forte, residence d'un pa- 
cha, est dominée par une ciladeUe qui date du règne 
du Sultan Achmet. Panni les pierres qui ont éié em- 
ployées dans la construction de cette défense militaire , 
il s'en trouve qui proviennent, soit de Pancienne Ba* 
tuniUf Bononia de Tltineraire d'Antonin ^, soit et la 
colonie à^Ulpia Ratiaria (Arzer-Palanka), située 18 
milles plus bas, sur la méine rive et dont les maté- 
riaux de démolition ont pu ètre &cilement transportés 
par le fleuve. La ville ancienne, dont Vidin occupe 
l*eraplacement, ne paratt pas d'aiUeurs avoir eu une 
grande importance. Marsigli n'y a pu d^couvrir aucun 
vestige romain ^ et, en cela, il n'a pas bien vu; mab 
c*^tait probablement un Vieus de la colonie de Ratìa^ 
ria* La route romaine qui conduisait de Fune a Tautre 
et suivait le Danube dans tonte la Mésie, se voit en 
divers endroits, notamment au sud de Vidin, dans une 
plaine autrefois ^pargn^e par le fleuve , mais annuel-* 
leonent inond^e au]Ourd'hui, par suite du surexhausse- 
ment continu da Ut, efièt da d^pòt des allnvìons. 
Au sommet de la forteresse d^Acbmet, à 80 mètres 

& Yoy. plns haat, U ^saertitioii et les notes sur llasciiptiOD de 

DìftM. 

s Tab. VII, sect. XT. 
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environ au 4essa3 do sol, se tiX^uve, disposée borìzoiip 
talement^ dans U constructioo méme d'une dea toors» 
noe pierre tombale doot j'ai pa relever rioscrìption. 
38. — Il m'a e'té impossible de l'estamper, mais 
la lecture en est certame: 

L A N A T I rt 
LLIBPHOEBo 
AVGCOLVLP 
RATOR N A 
ORNAMENFTiS 
DEGVRIONAL 
IHMVNITATE 
MV/^RPVBLIC 
CONCESSAABoR 
DINEGOLEIVSD 
AVGVSTAtCOLE 
AERE CONIATO 
D D 



L\uei6 
g\ustali\ col 
mentis decurional 



Jtnatinioj Z[iici/] lib[erto]^ Phoebo^ Au* 
oniaé] Vlp\uie\ Rat\iariiié\^ omaio orna- 
Jbus]^ immuniiate muner\urn\ pu* 
blic[orum] concessa ab ordine co^oniae] eiusd[eni\^ 
augustaU co1\oniaé\ £<-; aere coniato. D\ecreto^ <2[e- 
curionum\. 

La seule difficulte qae presente ce lexte est le nom 
de la colonie qui n'est indìqué que par la lettre E. Je 
Pai vÀifiée; cette lettre n'est suivie d'aucune autre et 
la ligne suivante commence bien par les mota AERE etc. 
L'inscrìption n'offre pas de points s^paratifs. U est cer- 
tain qu^il s'agit de deux colonies disdnctes puisque la 
qualità d* jéugustalis figure deux fois dìaos les titres 
d'Anatinius. Je ne vois que la colonie dUOe^cus a la 
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quelle celle iniliale E puisse s'appliquer. Non seulemenl 
cVlaìl la colonie la plus voisine de Ratiaria^ mais celle 
orlhographe par un E simple pour OE n*esl pas ina- 
silée. La Tabula Peutingeriaiia ecrii le nom de celle 
ville Esco^ el celai du fleave Escus ^ el d'autres in- 
scrìptions donneai aassi celle orlhographe ^. D^aalre 
pari, le lapicide n'avail pas la place suffisanle k la fin 
de la ligne , pour écrìre OESC , venlable abreVialion 
d^Oescus. Vous remarquerez en oulre que la lellre E 
represenle , en latin, le son de la diphlhongue OE 3. 
G*esl dono E et non O qui esl la verilable iniliale du 
nom OescuS] or celle abrévialion, par la seule iniliale^ 
du nom d'une ville, abrévialion d'ailleurs fori inlelligible 
pour lous ceux qui la lisaienl dans une localitó aussi rap* 
prochee de la ville en queslion, n'esl pas sans exemple. 
Nous la Irouvons employée en Gaule, dans les pagi dé- 
pendanls de Vienne C. 'V.^C\oìjonuì\ ^[iennensium]. 
Je lis dono ainsi la 11* ligne de nolre inscriplion: 
AVGVSTALI COL[oniae] E[scensium]] ce qui ferail 
uae nouvelle orlhographe pour le nom d'Oescus ^. 
Nous .aurions ainsi: 

Oìcnfog TptjSaXXolv, 

Colonia Ulpia Oescensium^ 

Colonia Copia Ulpia Oicus^ 

Colonia Escensium^ 
enfin Iscus au VI* siede. 
Après avoir relevé plusieurs vesliges romains el 
byzanlins en suivanl la voie antique qui conduit de Vi* 
din a Arzer-Palanka, )'ai éxé heureux de relrouver dans 

i Manoert, «e^m., VII, B. 

s Grat., p. fi66, D. 9. NÀTYS-MfiSIÀ INFBRIOREDOHT*BSGYM. 

s E est la 3« lettre d'OE, cornine I en grec est la 2« lettre d'OI: 
Tortographe de Procope *Iffxóc (De Àtiif. IV, 6, p.82) est donc ideoti- 
quement la méme q^Escus. 

• Pourquoi pas ExAERE CONIATO ? 0. H. 
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cette dernière località les murs de la Colonia Ulpia 
Raiiaria f, avec la forteresse du VP siede, doni Ju- 
stìnien avait relev^ les ruioes ^ et de pouvoir empor- 
ter un pian de cet ensemble, parfaitement visible sur 
le sol, encore aujourd'hui; mais j'ai éte déQu dans mes 
esp^rances du coté de ]*épigraphie ^ le cimetière ture 
et les habitations ont tout absorbe, tout detrai t. J'ai vu, 
dans les maisons, d'immenses sarcophages monolithes 
convertis en citernes et dont les ìnscrìptions avaient éìé 
martelees. Je n'ai trouvé que les deux fragments sui- 
vants assez insignifiants Tup et l'autre. 

39 et 40. — Le premier se lit sur un morceau de 
marbré qui sert de marche d'escalier a uae babitation 
situee dans le village ture, en face du corps-de garde^ 
le second , ^alement en marbré , sert de support au 
to!t d'une étable dans le village bulgare qui est de l'au- 
tre còte du petit torrent appelé egalement le Rzer. Ils 
se lisent l'un et Tautre sans difficulté: 

E 

N O 
I • O • M 

AVR SVRIA 

N V S E X ve 

TORENOVy 

V I T 

i Yoy., plushaat, le n. 1, dissertation et Dotes; Ptolem.y'Poureoiptoc 
Mu96ìy, III, 9; — au IV« siècle, la legio XIV Gemina campait à Ra- 
tiariaj It. Ànt.^ p. 219; — Tab. Peut., Manoert, segm, VII, A. — Theo- 
pbylact., *Patqpcet, I, 8; — Hìeroclès en fait la inétropole de la Dacia 
Ripensis: 'Vct^etpia piurpÓTroXect P- ^^- — Bile était encore très peu- 
plée au temps de Théodose II:... yityidrin xae icoì^uw^poiTtoi (Prìsci 
Excerpt de leg,, ed. Bono., p. 141). — Notilia: Praefectura legionis 
XIH Gendnae Ratiaria (Bòck., I, p. 109) et Praefectura Cla$m Ratio- 
ricMis (ibìd.). 

s Km 'Parcapiac noh^^ óaec xo(Tairi?rTwxic. Proc., De Àedif, ÌY, 
6, p. 82. 
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[Ce^eno. I[wi] O[ptimo] M[axiino]*^ j4ìu[eUus] 
Sarianus ex voto renova^U, 

ro E L 

I N G E ^^"^J 
BASTA T i^r:^ 

H • S •£ S T 

S A T V R N|T;^r]ni 'ri 
ET LEPID W ] \% 
NVAE • MATfl li 
L I A E • S A T V R I | 
S R O R I T E S| 1 I 
FIERI IVS^jJ 



C0EL-ÌO--/J/ INGtNoo • HASTATO • H • S • EST 
SATVRNiVia • /r . ET • LEPIDIAe • iVi^<?NVAE • 
MATri et co<?LIA£ • SATVRNm^ * S O R O R I 
TEStei» • FIERI • IVS^iY 

C*est de Lom Palanka , rancienae Almo , que 
provieni rinscrìption des trois frères Julii que voos 
avez vue plus haut k propos du n. 1, relatif a Ju- 
lius Gipiton. 

Oescus^ dont Lejean et moi avons dessine les 
monumenta et relevé le pian en entier près du petit 
village roumaìn de Ghighen , a présente à nos yeux 
toat le sjstème de défense d'un doublé camp transfor» 
me en ville ^, Mais j^y ai éprouvé une déception plus 

i Oeicù kg. YMae. [Itin. Ànt.j p. 220]; — Àuxaium Mariensium 
Oeseo. [NotU.f BOck., p. 108); Praefectura legiofiù qtUntae Macedonir 
eoe (Ibid. id.)- — lastinien aarait fait entourer de fortes muraillea la 
ville d'OeictMi licuiy soivant Procope. Je n^en ai pas trouvé de traoes. 
(De AeMf. lY, 6, p. 82.) 
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grande encore qu^a Ratìaria. Pas une seuie insorìption 
hbtoriqiie! 4ea centaines de monumenta fnnerairea con* 
vertis en lombea bulgarea, cu employéa dans les fon* 
dations de Teglise grecque qui se trouve malbeuresement 
placée a Torigine de la voie principale; de grands sar- 
cophages de marbré joncbant le sol , mais ioujours 
marielés. 

41. — La seule pierre gravée qoe j'aie rencon* 
Iree se volt dans le mur d'une babitaiion de paysan 
roumain qui y a pradqué un Irou pour le passage de 
ses cbiens. Mais Funique ligne qui en reste est encore 
intéressante. Elle noos donne a penser que la Colonia 
Vlpia Oescensium était inserite dans la tribù Papiria. 



D 



T • FLAVIO PAP 



I T > |\ I O 




M 



(Marbré. Hauteur: 0, 50, larg. Id.) 

On jette , en ce moment , les fondatìons d*une 
ville turque nouvelle sur les bords do Danube, k une 
lieue au dessus de Nicopolis. On lui a de'ja donne le 
nom officici de Sultanìeh; mais les gens du pajs Tap- 
pellent la nouveUe Nieopolis. Le petit vìllage qui en 
est le plus voisin est Sercovìtza (Petite-^Iise, en bul- 
gare). On reconnait parfaitement , sur Templacement 
projeié de Snltanieb , les raines d*une ville romaine et 
d'une forteresse du W siede, cette demière» a pie sur 
le Danube. Les matériaux des constructions futures sont 
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donc a portee, il suffit de remuer la terre pour les tirer 
du sol et le chef des travaux m'a Bssnvé que, dans T^di- 
fication da Connak, il avait employ^ dé]R trois pierres 
éerUes. Un fragment insignifiant d'idscription , dont 
j'ai pris le dessin , a cause des jolis eurouleroents qui 
en formaient le cadre, a eie seul epargne a cause de 
rornementatioDy et il figure, eucastre', dans la face Nord 
de ce Connak. 

Cette ville romaine et la forteresse byzantine qui 
en complétait la défense, me paraissent devoir étre iden*- 
tifiées avec la Seeurispa de la Tabula Peutingeriana 1, 
ou plus correctement Securisca de ritiu^raire d'Anto- 
nin ^, de Procope ^ et de la Notìtia ^. 





D 


T 


CALP 


M 


A R • F 


H 


• F • M • C 



42. — Au dessus d'une des fontaioes de Nicopo- 
lis ^ se trouve une magnifique plaque de marbré cou- 



^ Manoerty segm. Yll, B. 

s 821, 2. p. 104, Partb. etPinder. 

s De Àedif.f lY, p. 83: Zixovpcffxoc tÒ fpoupcov ùxo^opiigo'aro 'louffrc- 

^ Soas les ordres du Dux de Moesia 11^ nous trouvons: un Cuneui 
Equitum Scutariorum Securisca f^dck.jiy p. 101. 

s II s'agit ici de la Nicopolis de Procope [De Àedif lY, 2, p. 68] 
sitaée sur le Danube et non de celle des Itioéraires, qui est aux ruines 
▼oisines de Nikup, dans Tinténeur da pays, à 70 kil. du fleuve. G^est 
donc par erreur appareniment que la TabuL Peuting, appelle cette der- 
nière Nicopolistro, Gomme elle est sur les borda de Tlantra, ancien 
lainUf je proposerais de lire Nieopoliatro pour NkopoUs ad /o^mm, 
car NieapoUi ad Utrum n'a aucuo sens justifiable. 
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verle par une inscrìption de 26 lignes. La largeur de 
cede plaque est de 2 métres, sa haufeur dM, 20. Elle 
a ete' publi^e trois foìs d^jk 1; mais d'une manière tel- 
lement inexacte que vous pouvez considerer presque 
comroe inedite la copie que je vous cn adresse d^après 
mon estampage. Pour ne citer qu'un exemple de ces 
inexacliludes, lors qu^on Ut ainsi la première ligne gra- 
vée sur le cadre du monument: 

F TB- M • PRONTO • A VGG NN • DISPENS • MOES • INF 

ce qui s'entend facilemenl: F\€cit] t[ibi\ b[ene] //i[ff- 
renii] Fronte^ Aug\ustoru!n\ n\ostrorunì\ dispens[a* 
tor] 31o€s[iae] Inf[erioris]i vous trouvez dans le re- 
cueil d'Akner, le dernier et par conséquent celui qui 
doit ètre le plus exact des éditeurs de ce monumenl: 
TIBMERONIO AVGG— -PENSMOESINF et ainsi da 
reste. Des 25 vers latins dont se compose Teloge d'Ae- 
lia, femme du dispensateur Fronton, le texte d*Akner 
en passe deux et en reproduit infidèlement un grand 
nombre. 

Dans l'estampage que j'ai leve, il n*y a que qua-* 
tre mots dont la lecture soit incertaine, mais il n'est pas 
impossible de les suppleer. Ce qui rend le decbiffre-* 
ment de quelques unes des lettres du milieu difficile, 
c'est que l'ouverture de la fontaine se trouvait dV 
bord a la partie supérieure du cadre , au dessous de 
la 1^ ligne et que Teau a use le marbré dans cette 
direction verticale. Aujourd'hui Témissaire se trouve 
place a la partie inférieure du monument. 



i Laurìanuy Maga%*<, II, 2, 77; -— Neìgeb. 108, I f.; — Akoer 
D. 8A3, p. 176. 

AiQiAU 1868. 4 
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43. — Cette aulre inscrìplion funéraire , qui se 
trouvc placée, en saìlUe, près de la méme foatVDe, 9 é\é 
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gtnVé^ dpn? In paoroi iotérìwrQ (]'qn sarcophage de marbne 
iMWCOop p\w «Qciea , §iM nux dcux ^ipgle» df^ còles 
0t à la ba9e. Ce aionument wesure 1, 20 de bnuteur 
fiur 0, 9& dtf Imigeurr II a éié pMhlié d^m Je« inémes 
mco^ik U Qviis pa9 pUi$ eKapteme^ que k pv^oèdwX' 



^ 



SPNÀE MEAIORIAE 

avuel'Ae m arc e i. 

l'nae oescpientissimae 

f habensivsdber-rvmfiliae 
qdmarcellini e x p raeflegiii 
gajlwcaedanavae damasco 
qvaevixitann -l 

t v rr ani v sleontivspraesby 

Ter conivgi benaemeritae 

memoriametsiri vp 

U se Ut aiuoli 

Christus. 

Bonae memoriae Aureliae Marceìlinae , 0€sc\ensi 
domo] , pientissimae f\eminaé\ , habens ( sic , pour 
habentis) jus liberorum^ filiae Q[uinti\ D[omitu] * 
Marcellinij eoe pra€f[ectó] leg[ioms] tertiae Gallicae 
Danavae Damasco^ quae ciocie ann[os] Quinqua-- 
qirUa. 

Turranius Leontius^ praesbjrter^ conjugi benae 
(sic pour bene) meritae^ memoriam^ et sibi^ v\Ì9us\ 
f[e€U]. 

Ce moDument, très curieux, moitie payen» mmiié 

i LaurìMNi, Maxtaz.f U, 76; -* Neigeb«, 109, 3; — Akner, 848, 
« Platdt Q[tioii]D[aiii]. G. U. 
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chrétien et qui porte en téle le Christ , touche a 
plusieurs questions intéressantes* Je signalerai seulement 
la residence de la l^on ieriia Gallica^ dans la ville 
de Syrie Danava Damasco ^ pour ad Damascum\ car 
Danava ^tait a peu de distance au N. de Damas* On 
lit dans la Notitia Dignitatum: Praefectus legionis 
ieriiae Gallicae Daiiaba ^. 

44. — A Sistova , j'ai troavé, dans la cour de 
Fecole bulgare, deux monuments qui y avaient eté ap- 
porta de Stékien, él^vation couverte de ruines, a une 
lieue À l'ouest, surplombant le Danube. Cesi la station 
Ad Novas des Itinéraires 2, de la Notitia ^ et de Pro* 
cope. Là e'tait campee la legion \^ Italique au temps 
de la Notitia et de Tltineraire d^Antonin. 

D I S M N I B V S 

L • HETELLVS • PAPKi 
AE • IVSTVS • TICINO 
VIX • AN • LXV • ET • NE'ELL* 
FEL'C'A- VIX • AN • VL-N 

H • S • S 
FILI • PAREINfBVS • BEI^E 
MERENTIBVS 
F . C 

Le premier de ces monuments est en pierre, haut 
de 2, 08; large de 1, 16. Il est surmonté des deux bus- 

i G. XXXI, Bòcking, t. I, p. 85. 

s Nmu leg. 1 Italica (lu Ànt. p. 221); — Tah. Peuiing., Manoert, 
M^m. VII, B. 

s Parmì les kgiones riparienses, figure, en premier lieu la Prae- 
feetwra legionis Prinuu Itaìicae, Novas. Bdck., I, p. 103; — et en se- 
cond lieu , la Praefeciura Ripae legionis Prinu^e ItaUcae CohorUi 
Quintae Pedaturae Superioris^ Novas, (Id.)* 
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tes, se détacbant en plein relief Hans uo are cintre, de 
L. Metell[i]us Jostus, de la tribù Papiria^ né a Pavie, 
et de sa femme Metell[/]a Felicia. La seule difficulté que 
présente la lecture de cette inscription résulte vraisem- 
blablement d'une fante du lapicide qui, a la cinquième 
ligne, a transpose deux lettres. Il faut sans doute la li- 
re aiosi: 

Felicia 'via:\ii\ ann\os\ LV 
&S. -^ Marbré, large de 0, 97; haut de 2, 69, d*un 
dessin élégant et de bon goùt avec deux tétes de boeuf 
en relief et de face, aux angies supérieurs; une couronne 
de laariers accostée de fleurons, dans Tare cintré du 
sommet, et de l^ers enroùlemenls de pampres dans le 

^ D ^ M ^ 
L • CORNELIO 
MÀMPSALA 
CHANO • VIXIT 
ANNOS • VI • L • CoR 
NELIVSFRONTO 
VET • EXIMAC • LEO 
TiTALPATERETVI 
BIA • MARCIA • MA 
TER • FILIOPIENTIS 
SIMO • HONORIS 
CAVSA • BENEME 
RENTI • POS VE 
RVNT J2S VIATO 
RIS • HAVfTIS ^ 

cadre. La forme des lettres accuse la fin du III* siècle; 
l'ortbographe de l'inscrìplion est fautive. C'est la tombe 
d'un enfant de six ans appelé L. Cornelius Mampsa- 
lachanus, fils de L. Cornelius FrontOi v^téran et eoci- 
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inag ini fero de b l^gron \^ lUlique (le lapicidé a gra» 
ve par errear TITAL poar riTAL)ct de ViHa Marcia. 
Le sotrba?t final au pas^nt se Kt viatoris hai^etisl 
potif viatores m^ete ! Le nom cartbaginois de Mampda* 
lacharms donne à Tenfant rappelle certainement la pa* 
trie du pére qni devail ètre afrìcain ^. Ce monumertt pitH 
vieni de Ste'klen, Ad Novas^ campement de la legion 1*" 
italique , dans la quelle Cornelius Pronto £tvait precise* 
meiit servi, en qualità de porte-image des empereurs. 

Enlre StslOTa et SiKslrte, je n'ai retìcontr^ d*atftre 
inscrrpttofì qne celle d^Hodnitza que j^ai domiée plus 
baut(voycz tt. 4.). A Silislrie méme, rancìennc Duro 
storum ^, an retrouve , sur ies bords da Damibe, la 
voie antique avec une partie des monuments qui la bor- 
daient et des murs con^ruits de leurs debris sous Ju- 
stinien 3- le fletrve, en couvrant de ses eaux la base de 
ces edifices a effacé le$ inscrfptions qui se lisaient sur 
Ies cippes dont le sol est jonche. tJne seule pierre, en- 
gagee dans la coiistruction du Vl^ siècfe, présente des 
caractères visiblesf 

46. — C*est «in fragmerrt frès mutile, mais cepen- 
dant intéressant en ce qu'il nous fait connaitre un cen- 
turion de la cclhorte li \Fla¥Ì(ì\ Britlonum (peuple 
de Germanie). Notis eortnaissions déja la I^ et la IIP 
cohorle de ce ndm; nous n^ations pas de monuments de 
la seconde (0, SO de bautsur àu(ant de large). 



^ M. L. Renìer a retrouvé en Algerie no L. Coraelius Pronto. 

s Campement de la 1^ italique, au temps de Ptolémée: Aoupó- 
fn¥ii09 It^ién itp«;ny*Ir<xX{>fìr (HI, 10, ìff^, «-de la kg^ XI Cì{(nMì 
au temps de Flthi. d'Aat. (p. 323) et de ta i^o^ia dig%,\ Praefeitura 
legionU Vndeeimae Claudioé, Durostoro. Bòck. I, p. 102 e( fnilites 
Quàf(tCóiutanHùni,Durostòfo. (Ibid«,id.). 

• PVècóp., tk Aedif. TY, i, p* 8B. 
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D M 

ANTONIO 
VALERIO -7- C 

I laUB R I T T|B 

UlifATVSJill 

miiiiiA * Mn 

Guillaume Lejeau lu'adresse quelques in^rìptions 
qu*ii a relevees en Mésie et eu Tbrace $ je dois les pia- 
cer ici avaot de m'occuper de celles de la province de 
Scythie* 

47. Copi^ dans lo cimelière d^Hissar, petite lo« 
caliti de Roumélie « au pied de f HaemuSi k 6 milles 
géograpbiques au N. de PhiUppopolis. 

D M S 

AVRELIO • SE 
V T I • V E T E R 
ANO • EXEQ VTI 
^VSICVLARESIPP 
NVIXITANNOSXXX 

Il doit maaqner une lettre, indiquant le preaooa, 
au oommencement de la 2* ligne; une au commence- 
meni de la 3% peut^étre un B $ le T d'EQVTl doit 
ètre surmonté d*un I, f ; l'I qui precède les deux PP, 
a la fin de la S' ligne, doit ètfe lie avec le 1*' P au 
moyen d'un M^ de manière a figurer f^P, lUPP. II 
doit enfin manquer un N au commencement d^ la dei> 
mère lìgne* L'inscription peut se lire: Diis] M[anibus] 
s[4icrum].. Aurelio S€{b\uti veterano^ ex eqvi6J\hu\s^ 
si[n]gulares [pour singularibus] i[m\peratorum no^ 
sirorum ^ vixk armos irigmta *• 

* Ponrquoi pas Aurelio Seutif G. fl. 
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48. — Provenant des environs de Filibe, Phi^ 
Uppopolis^ a une heure % au sud de celle ville: 

DEOMHDYZEI MENSAM 
C • MINVTIVS LAETVS VETRAN 
LEO • VII • C • P • F • PRO SE ET SVIS 
V • S • L • M 

IMP VESPASIANO VII COS 
ANTIOXEOC THC RPOC AAcDNHN 
TOAE AlilPON 

Catte inscriplion bilingue , doni M. Renier avait 
re^u une copie faulive, el qui est, je croìs, encore inè- 
dite, est gravèe sur une grande table carree en granii, 
longue de 2 m., large de 1, 43, epaisse deO, 19. Elle doit 
se lire ainsi: Deo Mri^i^ii mensam C. Minutius Lae- 
tus v€l{é\ranus leg{ionis\ septimae C[laudia€\ P[iae] 
F[id€Us]y prose et suis v[otum] s[oli^it] l[ibens\ m[eri' 
to], impleratoré] ì^espasiano septimum co[/i]5[i/fc], 
[natione] ^Av'ci6)(èog , tijg npòg Aayvijv, xS^z iSpov. 

11 est probable qu*il y a un E lie avec le T dans 
le mot VE1ERAN[VS]5 a pari cela, la lecture de celle 
inscription est certaine. Le VIP consulat de Vespasien 
est de 76. A celle epoque la legio VIT^ Claudia Pia 
Fidelis ètail en Dalmalie. Ce veleVan, C. Minutius Lae- 
tus, est d'Antioche près de Daphne, en Syrie. Cesi ce 
qui me porte à croire que celle divinila inconnue a la 
quelle il offre une table de granii pour acquitter son 
voen, pourrait bien élre une varieté de Mithra^ ou 
Mithra lui méme, qu' une inscription désigne sous le 
nom de MEDRV (Creili 1910)," il se pourrait que 
le D latin intercallé dans le mot grec Mi^du^ec fòt un 
A et un P grecs lies ensemble. 

49. — Provenant de Kapoudjik, Porta Traiana^ 
dans le Balkan, sur la roule de Sophia a Philippopolis. 
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)E04)IAECTr 
YCTH£PEN 
YCKIAAAC 
YHPOTATH 
nOAIC 

r\ vip 

80. 51 — Je vous envoie enfio, pour les deux sui- 
vantes, ie dessin de Lejean tei que je l'ai reca. 




CAIWNATO 
PETAN 




v 



KMMAPXIA^'g 



IKAiKNKA a 
■OBACTHMH | 
ETOYMENA 9 
BPENTORA^ 
MMCYNHNH S 
ETOYMENM-S 




KAPZ1EN0H S 
TENOMENN & 

0yahcebres 
apxannmen.j 
mckaietoiei| 

NOMBUni 

à Hissar 

Entre Kadova (3 heures) et 
Philippopolis (7h.). Sour- 

ces thermales. 



Pierre eDcattrée dans la porte 
oueat de reoceiote romaine. 



flMAmTYXHI 
■HPfllCAYTO 

Oa^^ClOYAlw 
il|E I N M 







YlwOYH 
HIEA PI 
OlTHr^PA 
fliTOHAM 
n^M n ONIOY 
lIJiHAAMnPO 
■EPAANT0AN 



Sopbia (Serdica) 

Troncon de colonne 
dans an pàlurage, près 
lokari Bagno. 

U doit y «Toir une lettre ou deax 
aal oopiées dans la dernière llgne: 
la minute porte EPAXNTeAN). 



88 



ttl. 



Dans la Iroisièoie partie de cette lettre, j^exami- 
nerai les mooaments qui proviennent de la pro^nce 
de Sc^thie (Dobrudja moderne). ìe les diviserai en di- 
▼ers groupes et je commencerai par ceux de Troesmis. 
M. Leon Renier a dejk publié et expliqu^ 23 inscrì- 
ptions provenant de cette localite'. Cette position milìtaire 
dont les plus adciennes mentions sont òelles d'Ovide ' et 
de*PtoIémée ^, dominait la rive droite da Danube. Deox 
campements 3 avaient éié places sur aeux inamelons 
rattachés au plateau qui forme lui mème iid contrefort 
des Balkans orientaux. L*importadce du tnùnieipium de 
Troesmis avait éié considérable» à en jugef' par Viieu' 
due des ruibes apparentes qui en restent. La ville se 
groupait, au IIP siede A, au sud et à Test de ces deux 
camps, fortifiés d*une facon formidable par l'aTt et plus 
encore par la nature. Il est certain que deuìc l^gions 
occupaient simuUanément ces deux camps; qtie la ville 

t PonHe.y IT, d, v. 79. 

J Tp«rpc, III, IO, 11. 

s II est dono possible de supposer que la légìon V« maoédeoiqae 
et li légìon l^ Ualique ont occupé simuUaoémeot troewdi (Yoyez L. 
RsDìer, Imcr. de Troestn. p. 5 et 6). — On trouve, aù tèinps ittlUn» 
d'ini.: TroimiSj leg. IJovia {Scythka) (p. 225) doot je tf'ai pas Ctoavé 
de trace. — Au temps de la Notitia: MilUes Seeufidi Constantini^ Dromis 
{Bòck. I, p. 99) ; Praefectura legionh Secundae Herculianaef TrosmU 
(IMd. kl.); Praefeetu/ta (Rlpae?) legionù (Secundaet) Hifi!uUaé€ohttnU 
QuiiUaiPedaturaeInfmofis,TromispM].li n'est pas ssrprenant qu'aa- 
CQo sooTeoir de ces oorps de troupes ne soit encore sorti des foullles de 
TroesndSi car ìls appartiennent à Pépoque cbrétieniie et les malérìaaz 
employés par JusUnien daos les forteresses dont la démolìtion a seule 
produit les monuments que nous possédons, sont tocis, bien entèoéu, 
d'epoque payeune. 

^ Voy. L. Renier. Inscr, et Troemii^ p. 14} è ptopos des Cwmr 
benées. 
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et les déhasei rouurines farent détniites de fond eA 
comble vers la fin da III* et dans le cours du IV' sièole, 
probablemeat par les Goths; de telle sorte c{ae, soos 
ValenSy ils furent abandonnés aidsi que toute la pr<H 
TiDce aeptentrionale de Scythie. Lors de la nouvelle org«* 
DÌsation dea fronlières damibiennes de rcmpire par Joati- 
nieD, les dem défenses de Troesniis farent rdcrrées ^ 
et ka tnurs farent construits, en parlie^ avec lei àià^ 
tériaux anciens. Il faut sayoir qn'oa n'obtiefat Ica moniù 
menta romains qa*en procédant à la démolition dès deux 
fiivierBasea qui qnt reinplacd les andens eamps I^km^ 
nairesi C'eat k Tindustrie d'un frangia prolprì^taìre 
d'Iglitaa^ M. More« qui exptoite depaia 1861 oetU^ 
oiirriere de niatériao)i tout préparés^ qoe To» doit la 
plas grande panie de$ monaments épargnés et pdbliéa 
par M. Renier. En 1865, M. Engelhardt, alors secré-- 
taire de la Commission europ^enne du Danube , et 
aujoùrd'bui consul de France a Belgrade, et M. Am- 
broise Baudiy, architecte, charge d^uae missìon en Orient 
par FEmpereur, ont eu part, le premier surtont, a la 
découverte de ces inseriptions; mais, depuis lors, M. Mo- 
re^ en continuant les démolitions, en a trouvé d^autres, 
et je viens, moi méme, d'en mettre aii jour de nouvel- 
lea. J'ai dù m'occuper d*abord d'assarer la conservation de 
tous les monuments de Troesmis et, pour y parvenir, 
'fai passe avec M. More un contrat en verlu du quel 
il consent à livrer à la France tous les monuments d^ 
eoa verta et k d^couvrir. M* Engelhardt, de son coté, 
a bien voulu , avec un desintéressement dont on ne 
aauraìt assez le loner, &ire le méme abandon pour ceux 

* Troetmk alt amileaietit laeotSoaoée parProeope (De À€dif. tV, 11, 
p. 93)y soos le oom de Tpofff&^c, daus la liste des forteresses, de Thiaoe 
ntaées le long da Daaabe. L^archéologie, comme od volt, peut oom« 
pléter id le témoignage de Prooope. 



so msctimoRs 

doni il etait possesseur et qu^il avaìt déoouverU k ses 

frais. 

Toutes les inscrìptions que M. L. Renier a pa- 
bliées provienoent des copies que M. Engelbardt a 
envoyees. De celie sèrie, je reproduirai celles doni mes 
estampages m'ont permis de rectiGer le texte. Mais je 
commenccrai par les monuments inèdits proveiiant, 
1^ des démolitioos de M. More poslerieures a 1868 : 
2? de mes fouiUes persoooelles. 

52. — Les cinq fragmenls a, b^ e, c% d, provien- 
neot d*uDe demolitioD partielle de la porte principale 
(nord) de la forteresse du sud. S'ils faìsaient partie de 
la méme inscrìption, nous Tignorons; du moins trois 
d^entre eux sont des dèbris de lignes diflférentes, car la 
grandeur des lettres n'est pas la méme: 



Ì12-Ì:| hauteur des lettres 0, 19 



^^ ^f Id. 0.18 



.? 



1 e et e' 



5_5Ai?.Ì disparuc. ^ A C| ^^,^ 

j ^ XICL • PFj hauteur des lettres: 0, 16 

53. — Dìverses varlantes d'inscriptions sur briques 
de la légion V* macédonique: 
LEG • VMC 
LVM 

64. — Briques, assez rares, de la légion 1^ italique. 
LIITAL 

65. — Une brique de Taile de cavalerie 1*" pan- 
nonienne. 

\laeTpain 
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56. — fifonument de forme ovale (pietre gétive), 
très mal conaerr^ et diffidie à lire, méme sor l'estampa- 
ge. Il mesore 0, 68 de haut, sur 0, 4S de diamètre et 
provieni du mur me'rìdional de la forteresse du sud 
(foailles de M. Baudiy). Les caractères, très grossière- 
ment grav&, sont bien ceax de l'epoque de Constantin. 
J'ai déchiifi^ avec peioe cioq ligoes dont b lecture est 

fiTA N 

irnrÀNo 

P^F^INVIC AVCVsTo 

ET^FL^VAL^ 
CONSTANTINO 

PF^IN VIC^ A VG^ 
FI LIO AVGC ^a'^ 

LEO- or 




•Wjì, Ui..imi a « 



certaine. Je crois lire a la clernière: LEG*; mais le Q 
qui suit est douteux. Les fragments qui subsistent de 
la fin des deux premières ligiies me paraissent apparle- 
nir aux noms maximlÀNO et liciniANO ^. 

57. — Inscrìption ioe'dite des bas temps^ grossiè- 

A Depuis qae celle lettre a été envoyée è Rome, les Àrehives des 
mUHons scietaif. de Paris (2e Sène, t. IV, p. 181-221) ont publié le 
Bappart jAe M. 6. Boissière, cbargé d*une nilssion en Orìent avec 
M. Ambr. Baodry, en 1865. Ce Rapport renferme 44 inscriptions ou 
fragmeots d^ inscriptions provenant de Troesmis. Farmi les 44 monu- 
menta, Sgurenl les 23 qoe M. Renier a publìés d'après les copies de 
M. Engelhardt, presqae toujours, il faut le dire, meilleures que celles 
de M. Boissière. Sur les 21 qui restent, il y a 13 fragments insigni- 
iiants dont quelques uns sont inexactement copìés. Restent 8 inscri- 
ptions inédites. De ces 8, très infidèlement reproduites, j^en ai retrouvé 
et estampé 5 que vous verrei plns bas; les 3 autres ont disparu. Le 
n. 56 de ma sèrie figure sous le n. 27 de celle de M. Boissière qui 
Ta donneo très incomplètement, cn supprìmant la seconde et la der- 
nière lignea, et très inexactement, n^'ayant pu bien lire les autres. 



f^ptneot %rwéei et aud consérvde, sor pieive géUve (haat 
O5 62| larg. 0, 46; epaiaseur 0^ 38), prorcnant de k for* 
teraue aad.'Elle me parail devoir sé |U'e ainsi: 

U IVI 



I VLI VS • DI2 
ZACE • POSVI 

FIL • PIENTIS 
VAL <i> V/E6MIUT 

L • W • DEPVCT 
• N EXPBDdPART 
MIL»ANNIS «V* \ 

IC^ANi>>^V6^T6MA 
Tlill ATTIEAIE/^ 



ss^ 






Le second mot de la cinqaième ligne se Ut VALE, 
(Ay L, E lies ensemble). 



D 

pienfi^ 



iis] 3£[anibus]. Julius Dixuioe posui fil[io 
sinio] Fal[erio\ yale[nti]j mHit[ij B[egionis 
quintae m^aeedonieae]^ defu[n]Bi[6] in ea:ped\iiioné 
pari[hica]] mil[iiai^it]annis i/uinqiÀej^i\c[sit]an[nis 

vigiliti quinque^ et matri Aui[a]e ea 

S8. — Ce monument ine'dit, Aevé en Thonneur 
d'Antonio par un primipile de la legion V* macedoni- 
que, provìent du mur meridional de la forteresse du 
sad (bau t de 1, OS; large de 0,60). 

IMP 6 GAES ARI 
T b AEL 6 HADRlAIo 

ANTONINO 
AVG ^ PIO i' P ^ P 

Ti 6 CL 6 CELSVS 
^S^P^P^LEG^V^MC^ 
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59. — Ce petit cìppe fanéraire provieni de la for- 
teresse da nord et mesqre 0, 70 de baot, sur 0, 25 de 
lai^e et 0, 18 d'épaisseur. Le lapicide y a commis deux 
fiiutes^ dans la gravare da T de Saturninus dont le 
bas se prolonge a droite coosme s*ii était li^ a un L, 
et de ri (Teiusdem. 

Cette inscrìption nous permei de completer le col- 
lege de Troesmis dont nous connaissons dejà, comme 
vous le verrez bientót, les duumvirs et les édiles,* voici 
les deux questeurs. 

|iv.ODECQl«S 
N - T R E S M 

IVL • SATVRNI 

NVS • Q • MVNI 

GIPI * ELVSDE sic 

M • Q • COLLEGE 

Elle se Ut Mn? difBculté; 

co dec\urìoni\ , q\uae$tori\ m\u\n[icipii\ 

TroesnJ(€nsium\.Ju1![ius\ Saturninus ^ g[uaesior]^ mu^ 
nicipi eiusdem^ a\uaestori\ collfg[d\€. 

D 

A E L 60. — Ce fragment est irop incom- 

A R plet pour pouvoir étre resiilué. Il me- 

N V sure 1 , 20 de haui , sur , 38 de 

MED large et 0, 25 d'epaisseur. Il provieni 

SÀI du mur meridional de la forteresse du 

NH sud. Cesi la seconde inscrìption de 

A E L M Troesmis relative a un médecin; voy 

L' B y^ n. 19 de la sèrie de M. Renier. 

61. — J'ai irouvé ce fragment dans le cbambranie 
de la porte iniérìeure de Tesi de la forteresse du sud : 



64 msGMPtiom 

L e. u 

/CL 6 Mi. 

VS 6 "E * VLPI b GL 
D <> A/CTVS 6 PAT 

M 6 P 

62 et 63. — Ces deux monaments proviennent, le 
premier des fouilles de M. Engelhardt en 186S, et le 
second, de mes fouilles du 6 octobre 1867 aa nour orien- 
tai de la forleresse du sud. 

ANTISTIVS • ZC 
TIC VS • VIX- ANfl 
XXXVl • H • S • E • AN 
TISTIA • AlTONl 
NA • MARITA • EI 
VS • "E • STELE4TILIA 
FORTVNATA • MA 
T • HEREDES • PkMI 

D. 63. 

C • ANTISTIVS -c-^-^ii/r 
\NCYR_- VALEnj • mil 
LEG- V •MAC'Vlr • post 
MISSIO^ • AN • X • • • men 
SESXIDIESXVF«7iui • e 
ANTISTIVS • ZOT* e u s 
PATRI • BENEMEr enti 
ETATILIA FORTa n a 
TAPIOCONIV^t • et 

SIBI 
F e 



^ 
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Le n. 68 a été pabli^ par M. Renier ^, ct*après une 
copie tellement inexacte , qu'on peut consiclerer ce mo- 
naroeDt comme étant encore inédit ^. 

Le personnage a la memo! re du quel il a eie éìevé 
est le fils de celui qui figure dans le n. 63. Ces deux 
ioscrìplions se prétent donc une tnutuelle lumière et 
autorisent la restituiion que ]e propose pour le monu- 
ment du pére au quel il manque les fins de lignes. L^espa- 
ce a remplir est indiqué par la lai^eur de la base iaillée 
en bia&eau et qui a conserve, k la partie inférieure, sa 
dimension première. 

Les dimensions du n. 62sonl: liaut. 1 ,40; larg. 0,62,- 
épaiss. 0, 64. Celles du n. 63 soni: haut. 1, 27,- larg. 
0, 37 (0, 50 a la base); épaiss. 0, Si. 

La lecture de ces deux monumenls ne présente 
aucune difficulté: 

Pour rinscription du pére: 
C Antistius^ C. f\iUu$\^ Quii\ina\ {tribù) 3 Ancy-" 
ì\à\ Valens , mil[es\ leg\ionis\ quintae mac[edo' 
nicaé]^ vùx:[it] post missioni (four missionem) an\nos] 
decem . • • [men\ses undecim , dies quindecim. F^i-r 
lius C] Antistius Zo\ticus^ patri beneine^renti] et 
Atilia Fort\und\ta pio coniu[gi et] sibi f\aoiendum\ 
c[uraverunt\. 

Pour celle du fils, M. Renier Tavait lue et expliquée 
autant que le lui permettait la copie qu'il avait sous 
les yeux. D^après le texte que nous possédons mainte- 
nant, il est facile de la restituer ainsi: Antistius Zoti' 
cus vijc[it] ann[os] triginta sex\ h\ic\ s\itus] e\si\. An* 

A Ifucr^t. de Troumii dans la MésU Infér. (EiU. de U Rev. 
Àreh.) p. 97) D. 20. 

s n vtent de Tètre une seconde foia |)ar II. Boissière {Àreh. da 
Mail. $elmU. lY, d. aérie, p. 2101), inaia pas plua eiacteroent. 

s Ancore était inserite dans la tribù Quirina. 

ArauLi 1868. 6 



M 

tìstìa Antonina marita ejus et Steìia jitilia Fortu- 
nata ntatler], heredes primi (pour primaé). 

Il faut remarqaer que la mère de ZiOlicus pread, 
dans r^itaphe de son fils un troisième nom, Stelea, 
(ju'elle n'a poial dans le monumeat de sod mari. 

64. — Provenant des fouilles de M. Baadi^ et pu- 
bliée par M. Boissière (^Archives des Miss, icient., 
n. sériCt IV, p. 217), mais ioexactement. Elle avait 
Aé enfooie bous les decombres doni je l'ai d^gée dana 
mes fbailles du 8 octfd>re 1867, au mur orientai de k 
fòrteretse du sud; ce moaument mesure b. 1, 45; larg. 
0, 46; ^paiss. 0, 49. 

D M 

^E H R 1 A E 
GLAVDIAE • HE 

DISTES • CLAV 
DIA ■ AGLAIS- M-E» 
6B. — Meme proTenance (b. 1, 42; larg. 0,50, 
épaiss. 0, 40). Le partie brìsée se supplì facìUment 
et tonte rinscription doit se lire ainaì: 

2?[«'] M\anibtis Ju\Uae Urbi[cae f]iliae. . . An- 
tonini ^ centurionìs le^ionis] duodecimae fuf\rnina- 
taé\, G\aius\ Julius Tneseus liber[tus] Antonini op 
(pour ob) pietaie[m] facere euravit. 

D M 

EVRBi 

I t A E 

i N T O 

'lEG • XII 

>ic FVI. • G • IVLVS • 

THESEVS ■ ÌBER 

ANTOrllJ • OP • t 

ETATE • FACERE 

CVRAVIT 
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66. -^ Meme proveoance (li. 1, 30; larg. 0, 31 
épaiss. 0, 6S). 

La lacune k droile est (adle a retnpHr; son e'teodue 
est indiquée par la ba3e du moDumeat. 

M E M O R I A e 

IVLIAE • »€R AAIdf 
VIX • AIW • mi • C • iul 
MARINVS • PA"B! • /* • e 

67. — Meme provenance (b. 1, 60, larg. 0, S8| 
^paiss. 0, 68). 

D M 



L • I V VÈNTIO 
L • LiB • MAKCEL 
LO • QVl • ET • FA 
VSTVS • VIXIT 
AN • LX 

68. — Ce monnment, transporté d'Iglitza (Troe- 
smis) à Braìla, où il se trouve encore parmi les pierres 
desUnées à la construction de la Qoa velie, ^lise, a été 
va par M. Eogelbardt qui n*a pu lire que les mots 
ORDO MVN TBOESM. Mon esUmpage permei de 
déchiffrer toute la porUon de l'inscripUoQ épai^n^ par 
le temps. 

JiOBCCISSlMOiyAr"^ 
ORDOMVN-TROÈ 
DEVOTI • NVMINI • MI 
IT' • QVE • EORVIh 






68 mSGiiFnoRS 

Ce qui fait Tinterét de ce monumenta c'est qa*on 
j lisait, in*a assaró M. More, le Dom Truiano^ or, 
d'après la forme des lettres et la formule finale, qui 
est du 3' 5Ìècle, ainsi qae l'a remarqué M. Renier pour 
un monument analogue (n* 13 de sa sene), il ne peut 
8*agir ici que de Tra)an Dèce. Gomme on lit, a la fin , 
Eorum^ le monument devait étre éievé a C Messius 
Traianus Decius et a son fils Quinlus Herennius 
Eiruscus nobiìissimus Caesar. D'après cela, il doit 
manquer une ou deux lignes avant celie qui commence 
par IMP. 

69. — Je dois rapprocher du monument précédent 
oelui qui a éié publié par M. Renier (o. 13 de sa serie) 
d'après une copie très inexacte 1, mais qu*il a su corrì- 
ger en r^tablissant le texte avec autant de p^nétration 
que de siireté. Il a suppose le nom de Tempereur Pbi- 
fippe comme étant celui qui avait éié martelé. Mon 
estampage permet de lire en effèt, a la seconde ligne, 
PHILIPPO. On peut, d*après cela compléter Tinscrì- 
ption et rétablir avec une grande probabilité le texte 
prìmitif. 

IMP • CA 

PHILI ppo; 

I N V I C T O • 
p . p , p . CoS 

ORDOMVN 
DEVOTI- NVM1| 
ESTATI * QVE Elfi 

/iii/?[eratorì] Cae[sBn] M[arco] Julio Philippo P\}o] Fe- 
lici] Invicto ^ii[gusto], p[ontifici] m[aximo], tr[ibuni- 

1 M. Bolanto Ta publiée, p. W7 do t. IV ( n. ^érU ) dea Àr- 
tìào. des miti, seimUif- , mais d'après la restitaUoD de M. Reoiar et 
non d^aprèa le moDument. 
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eia] /^[otestate] y p[aivì] ;?[alrìae], còn^uli], /7rocoDs[ali]; 
Ordo mu/i[icipii] 7Voe8m[eQ8Ìum] devoti /lamini maie- 
staticpie aos. 

70, 71, 72, 73, 74. — On lìt dans le Rapport de 
M. L. Renier sur lea Inscrìptions de Troesmis (n. 10 
de sa sèrie): « Le monument doni je parlerai d*abord 
est un grand pìédestal qui ètait couvert d^inscrìptìons 
sur trois de ses faces. Il est brisé en plusieurs morceaux. 
M. Engelhardt n'en a découvert d^abord que la partie 
supérieure; c^est la seuledont il ait envoye les inscrì- 
ptions. On en a trouve depuis d'autres fragooenls; mais 
il n'avait pn encore, lors de son dernier envoi, en de- 
chiffrer les inscrìptions, qui sont, dit-il, plus longues que 
celles de la première partie. » 

Il existe en efiet, au moulin de Braìia, appartenant 
a MM. Gerbolini et Borgbetti (le premier est le beau- 
pere de M. Engelhardt), plusieurs fragments de listes 
l^onnaires que j*ai estampès et dessinés. Mais ces frag- 
ments ne peuyent avoir appartenu a un seuI et méme 
monument. Il y en a certainement trois distincts et peut« 
ètre qoatre. 

Vous Terrez d'abord sous le n. 70, figurer une 
espèce de piédestal dont la partie supeneure a éié pu- 
blìèe par M. Renier d'après la photographie inexacte, 
cependant , qu'il avait recue. J*ai pu reconnaitre d*a- 
bord, dans la serre de M. Gerbolini, la base du mé- 
me monument , par la conformile des leltres , la di- 
sposition des colonnes et l'identità des mesures de lar- 
genr. La partie supèrieure a 0, 79 de baut. sur 0, 71 
de large et 0, 23 d'^aisseuri - la partie inférìeure a 
0, 74 de baut, la largeur et l'èpaisseur ètant les mé- 
mes. L'architrave, la comiche et le socie ont été en- 
taillés et martelés a droite de manière a pouvoir entrer 
dans les constructìons de Justinien d*oii M. More a 



70 iMGftinioiis 

tire ce monumenl (forteressè du sud , mar méridio* 
Dftl). Les ftces de drohe et de gaudie porteol des 
caractères gravés. Celle de droite contìoae la ìktìB 
commencée sar la face principale, et celle de. gauche 
Tachève» puisqae nous j troovons une partie dea soldats 
de la 8* de la 9"* et de la 10* cohorte. Ce piédestal de* 
vait étre carré et grave sur troia cótés. U était sans doute 
adossé à un rour. D'après cela, il ooas manquerait 
seulement, outre les iacunes du milieu, quatre colonnea: 
deux sur la paroi de droite et deux sur celie de gau- 
che. Il est probable que rénuméralion des addata de 
la S* coborle comoiencait au milieu de la 1^** colonne 
de la paroi de droite, dans la portion du milieu dont 
la cassure nous a privés. Nous avons dono les soldats 
des oohortes.l^, 2*, 3*, A*, une partie de ceux de la 
8*, une partie de ceux de la 7*; enfin ceux de la 9* et 
de la 10*. On remarque sur la paroi de droite , en 
caractères plus gres: RELIQ-Y reliqui veterani. 

Les mesures démontrent que les firagmaits repro* 
duits sons les n. 71, 72 et 73 n'appartìennent pas aa 
monument précédent. En effet les inscriptions n et ^ da 
n. 71 sont gravées sur deux faces de la mème pierre; 
or r^aisseur qui les séparé est de 0, 6S lorsque Tq^ais* 
seur qui séparé les deux parois de la liste do n. 70 
est de 0,71. * 

Le fragment n. 72 est grave sur une pierre .qui a 
0; 62 d'épaisseur. Il serait possible, k la rìgueor de rap- 
porter ce fragment au monument n. 71, et de considérer 
le fragment n. 73, qui dailleurs n'a aucun intérét, comme 
s*y rapportant également, si la forme des lettres et la dia* 
posìtion des colonnes le permettaient. Mais )e vois , 
quant a moi, dans ces cinq fragments, les restes de trois 
listes distinctes. LMntérét da n. 70 a été signalé par M. 
Renier, quoiquMl n*en eùt sous les yeax qu'uo fragment 



I 



■ 
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* p. • da Bappert (Bxtr. de la Ree. ÀrehM.). 



qnoiqu*il h*en eàt sous Ics yeox qn'nn fragroent 
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tiès incompleti « Ce moDomeot^ dit M. Renier, a Aé ^e- 
ve par les sous-officìers et lea soldais qui y soni men- 
tionoó, sui vani l'ordre des cohortes aax quelles ils avaient 
appartenu, en reconnaissance de Vhonesta missio qui 
venait de leur étre accordée. J'ai trouvé k Lambèse, 
poursuit le savaat e'ptgraphiste , plusieurs monuments 
semblables ^, élevés, pour le méme motif, par des sous- 

officiers et des soldats de la l^on III* Augusia » 2. 

Le litre du monuroent porlant le nom de Julius 
Major, Ic^at propréleur de la Mésie loférìeure, et celui 
de PloUus Julianus, I^at de la l^ion, a eie' explique par 
M. Renier. Je ferai remarquer qu'apres le mot LEG, 
a la demière Kgne du titre, on voit, non un A, comoie 
le porte la copie de M. Engelhardt, mais Textr^mM de 
la pointe infiMeure d'un jambage, le quel peut avoir 
aussi bien appartenu a un L qu*k un A: L£G*[LE6] 
legcUo legionis on LEG*[AVGr], legato Augusti. 

Ges divers fragments viennent d'étre pubMs par 
M. Boissìère, sous les n. 12 et 13; mais très incom- 
plèteteent et très ìnexactement (Arch. des Miss. IV, 
n. sér. p. 202, 205). 

Nous trouvons donc les titres particuliers «uivants 
donnés, dans nos trois listes a quelques una des sous- 
officiers cu des légionnaires : 

EX • ARCHITECT[o] 

EX IMNI (immuni)^ snidai exempt des ooinée». 

S. (peut-èlre secuiores , soldats de la moke des 
officiers. 

EX * IBfAG[uix/!?ro], portaalles images des em* 
pereurs. 

B, £, EX • B, EXB-LEG, EX BL, EXB PROC 



i Imcript. de V Algerie, o. 100 et 109. 

s p. 9 da Rappoit (Extr. de la Aeo. Arehéol.). 
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{beneficiar iusj ex beneficiario^ ex beneficiario legati^ 
ex beneficiario procuratoris\ - ordonnànoe d'un officier 
snp^rìeur, d'un l^al, d'an procurateuri etc. et rece* 
vant^ k ce titre, une indemnite). 

EX ORNA, (inconnu). 

EX CORN[iciiiario] , (greffier du tribunal da 
tribun )• 

EX AG(torib). 

EX SlG[/ii/i?ro] - (porte-enseìgne) . 

EXEQ[ui7e] (cavalier). 

76, 76, 77, 78, 79, 80, 81. — De ces scpt 
fragments in^dits , les deux premiere soni encore a 
Iglitza ; . les cinq autres , qui en proviennent aussi , se 
trouvent a Galatz dans la cour de M. Mornand^ beau- 
frère de M. Engelhardt. Je m*arréterai seulement au n. 81 
qui renfermc une indication g^ographiquei le nom de la 
patrie de Decimus, centurìon de la légion V' macèdoni- 
que. 11 ne reste de ce nom que la terminaison RIA; mais, 
comme ce centurìon est inscrìt dans la trìbu CLtkudia 
et que la lacune a remplir est indiquèe par le nom de la 
l<^on dont il reste, a la demière ligne , le haut des lettres 
DONICA, il ne doit j avoir que quatre lettres a sup- 
pléer avant la terminaison RIA. Il est donc très pro- 
bable que ce nom est Sabaria ou Sa^aria^ ville de 
Pannonie que nous savons avoir été inserite dans la 
trìbu Claudia 1. On peut donc proposer la restitutìon 
^ivante: 

AiXjl..Vd 

FILIVS • Cìjaudia 
DEGIMVS * Saba 
TMk tf 7 IXGbW'mac e 
d o n i e a e 

* Impm'. Rwn. Wilmt. Grotefend Haanor. 1863. 



DB VAUGUB BT BOLGAME. 73 

n. 7S. n. 76. n. 77. 

tlLh 1 a a t,-S IIDV * 

D V C M E R FRIVS* 

FACI SVIòF SD V M 

CV \AVIT 6 

n. 78. n. 79. 



DI V 

RIVI y^i-VlK'A 

SVBF ELLICIVS 

PR6PR I V L N O 

ABO ffFTFl 

n. 80. 

JAE 6 EI 6 S 6 L » 
R I V S 6 P V ^ 
3 6 7 6 LEGIO * 
E I V S D E M 

n. 81. 



1 1 Ì4 <■■> 5 

FILIVS-CLA 
D E C I M V S 
RIA 6 7 LEG b V 
n n *i » r A 

Toutes les iascrìptions de la sèrie de Troesmìs qui 
préoèdeot sont inédites ; quelques uoes sealement vien- 
nent d'étre pobliées tout récemment , d'une manière 
très insuifisaote par M. Boissière. Les suivantes ont élé 
pobliées par M. Renier, maisj'ai da les estamper et j'ai 
pa m'assurer que les copies de la plnpart d'entre elles 
èlaient fàutives. Je soivrai les numéros de Sa publication. 

Le n. 1, monument fanéraire de Tib. feturius 
Mauretanus^ de FuruUt n'ett plus b Galatz. Il a ètè 
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remis par M. More a M. Meurville, comoiandant la 
Meurtrìire en 1866 , et il se lrou?e prédentement en 
Normandie, dans la campagne de cet officier. Je ne l'ai 
pas vu. 

82. •— Le n. 2. a ^te ioexactement copie. Je le 
reproduis id avec les points s^paratib qui avaient é\À 
omis, ce qui change le nom du persoooage bistoriqae 
qui figure dans ce monument et en fait M. Pontius 
L. Aelianus^ au lieu de Laelianus. Ce monument se 

M 6 PONTIO 6 
6AEL1ANO 6 
V ^ PATRI 6 Poh ^ 

^ 6 AELiANI 
EGe^AVG6PR6P» 

^D TROEsM 

tronve aujourd^bui a Galatz , rue Trìlle \ il mesure 
ly 42 de baut, sur 0, S6 de large et 0« 48 d'^paisseur. 

83. — Le n. 3 a éxé reproduit d'après une copie 
qui a omis les points separati^. Ce monument, décon- 
vert par M. More, dans les d^molitions de la forteresse 
du nord, en 1861, se trouve encore a Iglitza. Il mesure 
1. 60 de bàut sur 0, 65 de large et 0,60 d'épaisseur. 

P 6 VIGELLIORA 
IO • PLARIO ^ SA 

TVRNINO 6 ATLIO 

B R ADVANOCA/ 
CIDIO • TERTVL 
LO • LEG • AVG • 
ORDO • TROESI^N 
EX 6 DECRETO • SVO 



84. — ^ Je croia devoir reproduire le deasin fidèle, 
d'après mon estampage da moaument n. 4 de la sàie 
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mmpio-fEL- A V G 

D1VI'5EV5'R1 ' 
DIVI-A^TOMINI ìll^-DDl 
CÀE-T-FL'N/OVIO • RVFO 

LEG*AVG'PR-q^-M-\LP>^»P;€R 
SACiRD'PRoVlN' ET BIS ^ DV 
VMVIRA.-OB- HO N- Porri F 
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de M. Renier. Gir rinscrìption qu'on y lit a élé robjet 
d'ane intóressanie disoussioD entre les deux savants epi- 
graphistes de Paris et de Berlin. La reproduction ci- 
jointe met fin a tonte contestation. Ce monument d^- 
dicatoire, en forme d*autel carré, est en marbré, il me- 
sure 1, 20 de baut sur 0, 71 de large et 0, S7 d'épais- 
seur. Il se trouve encore au moulin de Braila, mais il 
appartient a la France. Il provient des démolitions faìtes 
par M. More en 1861 a la forteresse du nord. On di- 
stingue parfaitement, sous le martelage, le nom d^ANTO- 
MINO et (ce qui importe et suffit méme pour termi- 
ner le debat) les trois demières lettres de nepOTl a 
la A* ligne; enfin le bas de TI et delX dumot FIL[ib] 
a la cinqutème. G*est dono bien d'Elagabale et non de 
Caracalla qu'il est question dans ce monument, intéres- 
iant dailleurs à d^autres titres. 

8S. • — Le n. S de M. Renier est reproduit d'après 
une copie qui omettait les points séparatifs. Ce monu- 
ment , qui provient des d^molitions de la forteresse 
du nord par M. More en 1861, se trouve présente- 
ment a Galatz , me Trìlle. Il mesure 1,53 de baut, 
sur 0, 63 de large, et 0, 60 d'épaisseur. 




TIB 6 CL 6 POM 
PEIANO 6 C <^ V 6 
BIS à CONSVt * 
C b VAL 6 FIRMVS 
7 6 LEG 6 r 6 ITAL à 

86. — La copie du n. 6 de M. Renier est tres 
inexacte. A la 3* ligne on lit sur mon estampage le mot 
AVGGG avec trois G, quand la copie n'en ofirait qu^un 
seni. Ce monument provient des demolitions de la forte- 
resse du nord par M. More en 1861 et se trouve au- 
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jourd'bui a Iglitza. Il mesure 1 , 64 de baat sur 0, 60 
de large et 0, 60 d'épaisseur« 



L • IVLIO • 


FAv 


TINI ANO 


• L" 


A V G G G • 


P R • 


R D • 


M \ 


MKBP 1 


• T R 


■■■■S M 


^ 



87. — Le D. 7 ne présente que de l^ères inexacti- 
tades dans la copie envoyée a M. Renier (haut. 1, 60f 
larg. 1; épaiss. 0, 65). Ce monument a éié le premier 
déconvert à Troesmis^ par M. More, en 1861, dans 
les démolitions de la forteresse du nord. Il est encore 
a Iglitza. 

L<;ì)ANTONIO 

L6 FILòARNENSI 
FELICI 6 KARTIA 
GINE t 7 <> LEG 6 m 6 
AVG 6 7 6 LEG 6X6 GEM 6 
LEG 6 I (, ITAL 6 VIXIT 6 
ANNIS 6 LVIIII 6 DIDI;A 
MARCELLINA 6 Co'n 
IVNX 6 CVM 6 ANTONIS 
MARCELLINA 6 ET 6 1)1 
DIANO 6 FILIS 6 ET 6 
HER 6 B6M6FACERE 
6 C VR A V ER VNT 6 

Le* n. 8 et 9 de M. Renier soDt des empreintes de 
briques de la ìégioa V* macédonique, variantes de celle* 
qoe i'ai données plus baat. 



/ 
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Le a. 10 est le fragaieiit de la lÌ3te légionnaire 
dont l'ai reproduit Tensemble plus haut. 

88. — Le n. 11 de M. Kenier est la reproduciion, 
par la photograpbie, du monumeot ^evé pour le salut 
de Tempereur Hadrien par C. Yalerìus Pudens, vété- 
ran de la V* inacédoniqae , par M. Dlpius Leontias 
magister Canabensium de Troesmis et par Tuccios 
Aelios, edile. L'epreuve n'avait pas reproduit exactement 
la cassure ni le bas des lettres des deux lignes supérieu- 
ces. Ce moDument, découvert par M. Eogelbardt dans 
ses fouilles de 1865, se trouve encore à Iglitza; il me- 
siire 0, 86 de baut sur 0, 60 de large et 0» 33 d'é* 
paisfieur. 





1 M P e^ C A E 

T R A 6 H A D R 6 

A V G h C 6 V A L 6 
PVD 6 VET b IX. ^\ à 
WVC 6 ET 6 M 6 VLP b LE 
ONT 6 MG <> CAJABE 6 "^ 
TVC 6 AEL 6 AED 6 D 6 D 
V ET 6 TE 6 G 6 R 6 CONS e, AD 
CANAB 6 LEG 6 V 6 M 



Publiée réceinoient par M. Boissière , mais très 
inexactement, p. 201, n. 11. 

89. — Ce monument a ^te si imparfaiteroent renda 
par la pbotograpbie envoyee a M. Renier (n. 12 de sa 
s^rie) que vous pouvez considérer la copie &ite d'aprèa 
roon estampage comme donnant un texte nouveaa. 
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RO • SAL • IMP 6 ANT 
ET * VERI 6 A/G LEG b V b MG 
lALLI * BASSI 6 LEG 6 A/G à 
PR 6 PR * MARTI VERI 6 LEg 
AVG 6 Pfr AEL6QVINTIAr^8 
MAGN»FiL 7 LEGV MAEL 
Q V I rm A NUml O T S C 

^M E THHr" P O S V I T 

Ce monuoicnt, decouvert par M. Engelhardt dans 
ses fouilles de 1865, provieni de la forteresse du sud. 
II se troave encore a Iglitza. Il mesure 0, 88 de haut 
sar 0| 76 de large et 0, 55 d*épaisseur. 

Lesn. 13 et 14 de M. Renìer, relatifs aux empe- 
renrs Philippe et Trajan D^cius, sont reprodoìts plus 
haut, dans lenr état actuel, d^après mes estampages. 

90. — Le n. 15 reproduit une copie inexacte 
que M. Renier d'ailleurs a corrigée et restituée. Ce mo- 
numenta aujourd^huì à Iglitza, provieni des fouilles de 
M. Engelhardt en 1865, a la forteresse du sud. Il me- 
sure 1, 40 de haut sur 0, 55 de large et 0, 57 d*é- 
paisseur. 

D ivi 

6 TIBERIA à GLA/D 

VIXIT 6 ANN 6 L 6 ''g 

BLICIVS 6 VlATrpj 

A/G * MW 6 CONIgl 

B M ^ 

91. — Le n. 16, bien que reproduit d'après une 
pliotographìe, ne donne ni les points s^paralifs ni les si- 
gles, enfin une lettre de la 8* ligne èst omise ^. Ce mo- 

t Boiitieie, p. SOS, a. 18, très ioexacte. 
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D M 

T 1 B é CLAVDIVS 
TIB b F b QVIRINA 
VLPIAN VS 6 DOM 
LAOD 6 SYRIAE 
^ LEG 6X6 GEM 6 ET 
mi6FL6ET6Xll6FVL«» 
ET 6 HI 6 C YR 6 ET6X6 F"R! 
ET 6 II 6 ADI VT 6 ET6 V 6M 
VIXIT b ANNIS 6 LVI 

HS- F- C 

nament provient des foailles de M. Engelhardt, en 1865, 
a la forteresse da sud. 11 se trouve préseDtement a Ga- 
la!^ dans la coar des ateliers Hartmann , sur le quai 
dn Danube. 11 mesure 1, 58 de haut sor 0, 54 de large 
et 0, 56 d'épaisseur. 

Les orìgìnaux des n. 17 et 18 relati& Tun ÌljÌuIus 
Antonius f^alens de la tribù Papiria^ né a Oescus^ 
et Tautre au v^teran C. Julius Saiurninus du méme 
paysy ont disparu. Je soup^onne qu'il ont éìé employés 
dans la construction du moulin de Galatz dirige par no 
jeune Lyonnais du nom de Labbé , chez lequel j'ai pu 
estamper une pierre des soubassements. Cet estampage 
m*a donne la moìtte de rinscription du n. 19 de M. 
Renier. 

92. — Cette rooitié ne nous offre que des fins de 
lignes: elle pronte assez peu de diS*érences avec la 
copie envoyée à Paris, et provieni, comme les n. 17 
et 18 disparus, des fouilles de M. Engelhardt en 1865 
a la forteresse du sud. Elle mesure 1 , 20 de haut sur 
0, 32 de large et 0, 55 d'epaisseur. Il est facile de r^ta- 
blir le texte complet sani pour la demière ligne qui 
ne présente plus de vestiges visibles de lettres. 
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d i i S I» A N 1 B V S 

t r a jCANIVS 
/ o r ^VNATVS 
p o l l i AF A\ EfJlA 
medie VS-AN-LH-S-E 
e u i m otì t^ N TWV 
rascanìA ' WOEBE • ET 
rascan t VS-EVTYCHV 



M. Boissière donne pour la dernière ligne qui 
n'est plus visible el qu'il parait avoir mieux lue qua 
M. Engelhardt: 

hEREDES F-C-H-MHN-S- 
p. 209, n. 21. 

Le n. 20 de M. Renìer relatif a Antistìus 2jOtìcuSy 
a éié reproduit plus haut. 

93. — Le n. 21, quoique reproduit d'après une 
photographie , renferme plusieurs omissions de points; 
la dernière lettre manque et c'est un E, non un S, 
comme il le faudrait ^. Ce monument provieni des fouil- 

les de M. Engelhardt , en 1865, a la forteresse du sud, 
il se Irouve pr&entement a Iglitza et mesure 1, 68 de 
baut sur 0, 75 de lai^e et 0, 66 d'^paisseur. 

D I A ECOii i Vuid VA 
VIX • ANNIS • XXX b ET 
CLAVDIAEIVLIA 
NE 6 FILIAE 6 SVAE VI 
X1T6ANNIS6V6ET6DO 
MITI A E ò MATRO 
NAE 6 FILIAE 6 SVAE 
VIX6AINmS6IIUH6S6E6 

i Boissière, p. 210, n. 23, iuexacte. 

Arauu 1868. 6 
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« Cesi à Braila,, dil M. Reuìcr, a propos du n. 23, 
relalif a yalerius Thiumpus , que M. Engelhardt a 
trouvé ce moQuisent, mais oa lui a affirme qu*il prove- 
nait d*Iglitza« » Il cn provlent en effet et a ete extrait 
des mars de la forteresse da Dord par M. More en 1861. 
Il a élé donne' par lui a M. Borghetti qui Ta place daas 
la serre qu'il possedè en commun^ au moulin de Braila, 
avec M. Grerbolini. La reproduction de cette photogra- 
pbie par la gravare sur bois dans le R^ipport de M. Re- 
nier est exacle. 

94* — Le n. 21 et dernier de la serie de M. Re- 
nier ne provient pas de Troesmis. « M. Engelhardt Ta 
eopi^ , dit le savant auteur du Rapport , dans Tea- 
ceinte d^une forteresse romaine qu^l a d^couverte près 
de Matschin et dont il nous eovdie un pian leve à la 
hÉte. Il pense que cette forteresse est Pancien Atcisus^ 
slation romaine qui, suivant Tltinéraìre d'Antonia ^tait 
situee a 62 mìlles a Test de Troesmis; mais comme il 
ne nous fait pas connaitre quelle distance se'pare la for- 
teresse dont il s*agit, des ruines de Troesmis , il est 
impossible de v^rifier l'exactitude de cette conjecture. » 




G à IVLfVS 6 P 
DEC 6 ALAE 6 116 ATJI 
ET6 C 6 IVLIVS6 PRIMT 
iB 6 PROC 6 PATRI 6 BE 
NEM EREWTI 6 PO 
SVERVNT 6 

Publiée par M. Boissière (p.212; n. 25) d'après 
la copie de M. Engelhardt. 

Le monumenl doni il s^agit provient de la forteresse 
romaine et bjKantine qui domine Matschin, chef lieu da 
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fliiBirtct de la province de Touitcha doni dépend Iglitza» 
CeUe fortcrésse a loujours é\é connue, car la ville mo* 
darne de Matscbin est entièrement coDstriiite avec les 
materìaux qu*on en a tires. Il ne peut y avoir aucurt 
donle sur le nom ancien de celle imposante d^fense mi** 
litaire. Cesi Arrubium , menlionnée par rilinér^ire 
d'Àntooin ^ el la Tabula Peulingerìana ^ comme ^tanl 
a 9 milles de Troesmis. Cesi preciaemenl la distance 
qui separé Iglilza de Malschin,en contournanl les marais. 
iaNotitìa dign. Cile arrubium comme garnison d'nne 
aile (cnneus) à'equites catafractarii 3, sous les or- 
dres du duac Scjrthiae ; quanl à Aegjrsus (Itin. d*An- 
lon. A) ou Accisus (Notitìa dignitatum S) ou Aegi- 
Hum (Procope 6), ville placée par le premier de ces 
documenls a 62 milles de Troesmis^ en suivanl la rive 
droile du Daaube, c'esl a dire eu contournanl la^ partie 
nord^-ouest de la province de Sc^tliie, c'est trè^ prò- 
bablemenl Toultcba^ residence acluelle du pacba gou* 
verneur de la Dobrudja "^^ 

Le monumenl se Irouve présenlement daAs la cour 
d'une habilalion bulgare de Malscbin. La copie envo- 
jée a Paris est Irès inexacte. Mon eslampage permei de 
voir, a la 3' Hgne, après TA inilial du nom de Taile 
de cavalerìe dans laquelle C. Julius Pr[imus] servali 

i P. 225. ArruMo. 

s Maonert, segm. Vili, A; forthograpbe de la Table est Àruhio. 

* C. 36, p. 99 T. I Bdckìog. 

« P. 226, 2, p. 106. Parth. et Plnd. 

' Praefectura Ripae legionis primae Jwiae cokorHs quintae pe- 

datwroe inferiorUf Àceisto. BOck., T. I, p. 100. 

* De ÀedilUiiSf IV, 7, p. 84: ^povpióv rt ^c^qficoOpTuxs vcov avrò; 
atr* avTìòv oTrsp A(7e<rT0v ovopLOC^ouac. 

7 Ce qoi a tronipé M. Engelhardt, c^est ce passage da oommeo* 
taire de BAcUog (voi. I, p. 453) : « Krosius aufom oppidam Maisehm 
olìm Accusi nomen gessisse opioatur. » 
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en qualità de d^curìon, le bas d'une lettre qui a peat- 
étre été un T. Or nn monumeot de Tomis, qui doit 
élre du mème temps et que tous troaveres plus bas, 
(d. 19&) noas révèle l'exislence d'une aZa 1 Atectorum 
qui tenait ganiisoii dans la provìnce de Scythie. Il s'agit 
probablement ici de Taile II* du méme corps. . Vous 
pouTez remarquer d'aitteurs que la lacune ^ combler , 
d'après la cassure de la pierre, s'accorde avcc le nombre 
des lettres qui fortni'nt l'abrevìalion naturelle d^Atecto- 
rum, ATECTì il est donc possible de supple'er ainsi 
a ce qui manque dans notre monutnent. 

Ce moDument mesure 0, 97 de baul sur 0, 57 de 
large et 0, 53 d'épaisseur. 

95. — Je vous signale comme digne de l'attentiun 
des arcb^logues ce chapiteau de pilastro dont le dessin 
est inédìt et qui porte une inscriptiou votive a Jupi- 
ter S^rapis. Ce qui fait, outre Pinscrìption gravée sur 
ce chapiteau, la raret^ de ce monumeot, e' est que les 
fèuilles d'acantbe y sont remplacées par des roseaux en- 
tremélés de fèuilles de chénes qui ombragent une rangée 
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d'oves tronques. Ce monumenta qui provient des fouilies 
de M. Engelhardt, en 1865» à la forteresse du sud de 
Troesmis, esl prescplement à Galafz, dans la cour des 
ateliers Hartmann. Il mesure 0, 26 de baut, surO, 35 de 
large et 0, li d'epaisseur. 

96. — Je vous envoie, pour terniiner la serie de 
TroesmiSj la copie de Testampage que j'ai pris, à Iglitza, 
d'un fragment d'inscrìption publie depuis dans la Revue 
archéologique de Paris, par M. Promis ^. Le nom 
géographique de Planina^ Iràs justement identifie' par 
le savana de Turìn avec les Pleninenses de Pline, dans 
le Picenum , fait le seul int^rét de ce fragmenl doni 
une copie, assez exacte daìlleurs, avait éte envoyee a 

VS * T 6 F 
VEL 6 CLAV 
DIANVS 6 
PLANINA b 

VIXIT ^ ANN 
VM 6 I 6 MESI 

Bvs ^ un 6 DI 

r VI 1 

M. Mommsen, par M. Bliiclier, vice-consul de Prusse a 
Galatz. Il mesure 0, 42 de baut, sur 0, 33 de large 
et 0, 30 d*épaisseur. 



Après un long se'jour a Troesmis j'ai traverse les 
montagnes devees qui separent ces ruines des villes 
modernes d'Isaaktcha et de Toultcha. Cette excursion, 
a travers des foréts incultes, m'a conduit a une inté- 

i Jaillct, 1967, p. 47. 
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ressante décou verte. C'est celle d'une ville et d*un camp 
roroaìns convertis en forteresse bizantine au lemps de 
Jostinien, comme Troesmis^ Arrubium^ Durostorum 
et toules les anciennes defenses de l'empire romain daos 
la ragion danubienne; ce fait est, poor moi, sana exce* 
ption. La longue enumera tion de Procope dans le De 
Aedificiis doit en effet le donner a penser. 11 m'est 
encore difficile de dire quel était le nom ancien de cette 
posi tion. 

Ces ruineSf dont j*ai relevé le pian, sont au mi- 
lieu des bois, tout près du petit monastère grec de Ta'itza. 
La demolition d'un des fortins bjzantins, entreprise par 
les sept ou huit pauvres moines de Taitza pour la con* 
struction de leurs babitations, a degagé deux monuments 
^alement importants. L'un est mis au jour depuis più- 
sieurs années ; l'autre , extrait plus récemment , a é\é 
transporté, a une joumée de là, au grand monastère de 
Koukosch* dont Taììza est la succursale et qui est situé 
k une heure de cheval d'Isaaktcha. Quand j'y suis alle, la 
pierre venait d'étre martelee et emplojee dans la con- 
struction de Tégiise neuve du couvent de Koukosch. 
Fort heureusement M. More en avait pris une copie 
a Faide de la quelle il ne sera peut-étre pas impossible 
de rétablir le texte primitif en entier. 

97. — J*ai estampé celui qui se trouve encore a 
Taitza. Sa position, a plat, a gravement compromis sa 
conservation. Mais ce qu'il est possible de décbiSrer 
sur mon estampage devait étre la partie la plus intéres- 
sante de rinscrìption. J*ai trace au pointillé les lettres 
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DIAnAE 6 REGINA 
SACRVM b PRO 
SALVI ò IMP * M 
AVR • SEVERI • AL 
EXAriDRi;! • P • F • MI 

i^^|:-?<SERESIVS • MA 

US • P • F • MAXy»4 
MO • ET -ìELIAÌNi^ 

r o ^ 

dont la leclure pr^ente quelquc doute. Ou distingue 
un M à la fin de la troisièine Hene et on lit parfàite- 
ment ERI un milieu de la quatnème; or comme nous 
avoDS la date consulaire: MAa^/MO ci j^LIàN» COS 
(L. Marìus Maximus et L. Roscius Aelianus , cos. 
Tao 223 de J.-C), il n'y a aucune inceiiitude possible 
sur le nom de Tempereur M. Aurelius Severus Ale- 
xander (longueur de la pietre 1 , 64, larg. 0, SS 
épaiss. 0, SK). 

98. — La copie fiiite par M. More du monument 
de Taitza qui a disparu nous a conserva presque in- 
tacle la date consulaire. Ce cousulat d*Elagabale etd^Ad- 
ventus tombe en 218. Il est dono évident que le nom 

DIANE • ETiiaNAE 

PRO • SALVTE • IM 
PERATOdlliiiiiviM 
JIA/ R E L lANO^JN 
D • PIl • FELICIS Pli^ 
fiL/SsjTONlVS 
mO M A N V S 
HCOS • LEG • XIIHGEM 
mNININE • IMP 'D* N AT 
i|NINO • ET • ADVE^g'O 

Ti • GOSS 
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de Tempereur a éié mal lu, mais il est possible de res- 

tiluer le monument de la fafon suivaote: 

DIANE * RE gi^ A E 

PRO SALVTE • IM 
PERATOri^ • caes aris 
m • A/RELI • A W O 71 1 N 
1 • PII • FELICIS • auy 
FL • AlT O N I V S 
r O M A N V S 
h • COS • LEG • XhV GEM 
antoNlNlAlE • IMP • D • N • AT 
oNlNO^- ET • ADVEI^O 
II • COSS 

M. More avait lu a la première ligne ET après DIA- 
NE , mais la lacune à remplir après ce mot ne per* 
met pas d'y inserire FORT VM A E , ce qui dailleurs 
serait sans exemple. Gomme il n*y a place que pour 
deux ou trois lettres, oa est autorisé, par Fautre in- 
scription de Taikza, datant de la méme epoque, a res* 
tituer comme }e Tai fait la première ligne. A la qua- 
trìème, il y a une fante de lecture evidente, car jamais 
Elagabale n*a porté le nom à^Aurelianus. Ce nom doit 
dono étre divìse, d*autaut plus que TN final de la ligne 
et la lacune qui le précède demandent la reslitution du 
nom ANTONIN. L'O brisé qui figure sur la copie au 
commencement de la 5* ligne est peut-étre une cassnre 
de la pierre qui aurait enlevé la lettre I; mais la faute 
de latin qu'entratnerait la présence d'un O n'aurait rien 
qui dùt nous surprendre. M. Renier croit que FL. An« 



DB YALAGBIK BT BULGARIE. 89 

Iodìus [R]omanus ne pouvait élre que le beneficiarius 
du l^at consulaire. Cesi donc un B et un point sé* 
paratif qu*U convieni de rétablir au de'but de la 8* li- 
goe. G; personnage servait dans la légion Xlll^ Ger- 
mina Antoniniana. 11 faut restituer les deux chiffres, 
II, qui manquent au n. de la l^ion et k la ligne 9, 
rétablir la barre borìzontale d^un A entre les deux pre- 
miers jambages du dernier N d'[Anto]NINIANE* Nous 
avons donc la lecture suivante de Tinscription entière: 
Dian[(i\e Re[gi\na€'^ prò salute imperato[ris Caesaris] 
M. Aurelii Anionin{i\ PiiFelicis {Augusti]^ Flayius 
Antonius [R\omanits , [beneficiarius] co[n]s[ularis\ 
leg[ionis] decimae [tertiae] Gemiinae] [Anto]nini[a]'' 
n[a\eé lmp\eratoré\ d[ominó\ n\ostr6\ Ant[ó\nino et 
A divento iterum coln^slulibus]. 

99. — Je ne donne le fragment d'inscrìption que 
j'ai estampé a Toultcha que parce qu'il est le plus an- 
cien de tous ceux qui ont élé trouvés jusqu^k ce jour 
dans la province de Scjthiei puisqu'il est de l'epoque 
de Titus. La provenance de ce monuroent m'est incon- 

I yjg • T • C A E S /% 

P ^ NTIF • MAX- TRiDiui 

PP 

oue, mais il doit venir ^ ou de Troesmis^ cu de la for- 
leresse romaine, puis byzantine, dont j'ai leve le pian 
au nord du Becb-Tepeb. Il y a Ik des ruines sur un 
mamelon doniinant le bras de S. Georges; ce sont, je 
croìs, celles de Salsos^ia des Itinéraires. D'autres in- 
Bcrìptions ont été tirees des démolitìons recentes de la 
ibrteresse, détruites au fur et a mesuie» du sixième sie- 
de 9 conslruite elle méme , comme toutes les autres , 
avec des débrìs romains. Malbeureusement, les monu- 
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ments qai provieiuient de ces raiaes ont élé emplojes 
oa méine cach^ par les babitanU du TÌiiage oouveau 
de Mabmoadieb. L'on ai*a assuré que quelque^s aoes 
avaient élé porlees a Toailcba, par le Danube, poor 
étre employées à diverses consirucUons. Il se pourrait 
eoGn qae l'inscrìption de Titus proTtnt de Touitcba 
méfne que j*idenlifie avec rancien Aegysus des Itiné- 
nìres el de la Notitia» Ce fragmeot est en marbré et 
mesate 0, 40 de bautear sor 0, 88 de large et 0, 08 
d'e'paisseur. Oo voit qae rioscrìption a éxé matilée ao- 
cienoementy ia pierre ayant e't^ tailiée pour les besoins de 
la construction dans la qaelte on Ta atilisée au Vl^ sìècle. 
. Après avoir expioré toate la ragion des embou- 
cbures du Danube, je me stiis dirìge vers Tomis par la 
Dobrudja orientale en relevant jiisqu'aux moindres ves- 
tiges de déFenses militaires, de routes romaines et de 
coDstractions anciennes. J*espère pouvoìr, dans nn autre 
travail , retablir la topograpbie ancienne de cette con- 
trée, mais je dois me borner à vous entretenir aujour- 

d*bai des monoments ^pigraphiqaes et a indiquer les 
points modernes oii je les ai relev^s , sans donner au- 
cune explication touchant Tidentification de ces localìtes 
avec les positions anciennes, car cette discussion m'en- 
tratnerait beaucoup trop loin. 

A deux beures de cbeval, a Test de Babadag, sur 
les escarpements rocbeux qui dominent le lac Raselm 
et dans la direction indiquee par une des voies romaines 
qui se croisent dans ce cbef-lieu de districi, est Timpo-* 
sante ruine d*un cbateau byzantin au dessous du quel 
se trouve le petit village roumain d'Ienissaleh a mì-có* 
te. Devant la porte de Téglise grecque de ce village 
est un monument en marbré blanc portant une inscrìp* 
lion grecque d^un déchiffrement difficile. 
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100« — J*ai Inicé aa pointiilé lei lelUnes doni la 
leclure presentali quelque douie. Cooime rìnscrìplioa 

IC€ITANIK€TAIOYPAN6IONBION 

€S(0€TNH 
HTIC€HNT€POZATOYNOMAnATPIAOC 

AMHC 
!lANYC€Mi[K)eAA€PA<COCOMOYOKiN 

AKOYIHC 
nATPAMOinCAeTAIMATPOnTOAIC 

€YE£N010 
ACTYn€PIKAHlCTON€YMMEAlAOTOM6mi| 
TOYNOMAAHCKAAMOCT€XNANAeZ^H||l|g| 

ANAKTOC 
ITTnOKPAT6YCe€IOIOKAieCCOMIN|gHi| 

AKOYHN 

est en vers dorìeos , il pourra élre suppléé k ce qui 

inanque. Ce qai est certain c'est qae le persoonage qui 

avait oompostf sa propre épitapbe e'tait un médecio, et 

qu^ìl etait né a Tbmù; que celle ville y est qualifi^, 

pour la première fois, dans les ìnscrìptionsy de métro- 

pole du Pont Euxin, jULorpoTrroXfg Eù^sfvoco, fail d^k con- 

nu par les monuaies ^ . Le mot Eu^ecvo; sans U&nog n'est 

paa inosilé ^. 

Les d^lails que renferment ces quelques vers sur 

Tomis me paraissent avoir encore un aulre inlérél: le 5* 

vers, qui peut se traduire aìnsi, en mota mot: La ville 

illustre du héros coupé en morceauj esl une allusion 

evidente a la fondation de Tomis et au meurtre d'Absyrte 

par Mc'dée (Ovide, Trist.. Ili, 9.). 

i TOMEo:^ MUTPon. noNTOY ; Eekhel Doetr. Num. voi. Il, 
p. 18, 19. 

< M . Miller me sìgnale le passage de Pausaoias: KffinrK&xcc oc' tòv 
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M. Miller an qoel j'ai ooammniqiié ce monament 
a bien voola m'aider de ses cooseils ; je proposeni la 
lecture saiTante pour la partie asses bien coaserwée de 
rinscrìptioo : 

(T:a$) .... cijoaviov fiiw ^ £tXì3[v]: 

*H Tig w TGWGisa nccipìiog dyiSig * 

^ahoacig og Qyuov • . . drsùiog ^ 

nére fa yux ntksxoa, Maxpónzohg Eii^scvoco, 
"Agtu mpoùJj^trzav ^ Kl/ififiXiao * Toiu[hov] *. 
Tdivojxa di} Ix£>.iJuog . • Ti/yco^ ìfeMnyijJupf] commog ^ 
'InncfxpizEug '^ Btioto xa? bj^oijl cv . . . ox^ui^y * 

Ce monameDt mesare 0, 90 de baut sur 0, 40 de large 
el 0, 20 d'épaisseur. Les 1 luDaires 6xenl sa date ap- 
proximative aa second siècle de notre ère. 

101. — Dans an cimetìère tnrc siine a une demi- 
beure au sud du petit village bulgare de Karanasou, 



*- Dorieoy poor cpi;. 

> DorìeD poar eixovfc^. 

s Cette forme, mpcxXiócoToc D^est connne qae par Golotbos 266, S85. 

* tuufoX/ao doit s^eotendre dans le seDS de guerrìer. Dana Homèie 
(//., lYy 47): Ttai ìaò^ ffvpfu^ét* IIpcfffMio; od tradoìt haitaé fnxinMe 
piriHi Hesycb. expliqae aiosi ce mot: tov tv irerc rfjukiaxf'nvaiihmif 
olov fre^{Mxev. 

' C^est évidemmeot id un Dom propre qui remplaoe poétiquemeot 
celai d*Absjrte , le béros dédnré. 

* Restitation i pea près oertaine. D^après la mesare il noos faot 
an mot formaat oa anapeste oo uà spondéa. Sxa^pLoc satìsfait à cette 
dermère coadikioo. Tf;i^vocy ^t^fingv est aoe expresnoo bomérìqae ( Od, 
VI, 231; Hpn. Jferc, Y. 483). il maoque ao raoDosylIabe poar coni- 
pléter le vers: ficy* sendt jostifié par Hésiode {Theog. 486): eùpcviAp 
uf7* àÉvaxrc ^uint irperiptt ^offc^vc (Miller). 

V *IinroxpaTtvc, gén. dor. 

i Àroxnrtj Ìo6o. Dorien poar «xeuccv. 
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KAPnOEAPTEMIAS^POY^Il^ii 

EVeHNIAPXOYKAinOAA A K I Z E N 

KOYNTAZSENOYZePEyANTO,^ 

O fMOZAPSAN^JOZKAinPEZ 

ìaìpviii'ii.pfsiK^ 







tout près de la rive occidentale du lac Raselm , au 
milieu de ruines qui sont, pour rooi, celles d^Histro- 
polis^ une des cilés grecques de la Pentapole, j'ai trouv^ 
ce monument; il peut se lire ainsi: 

Kapnog 'ApT£jX($[GS]pGU [dp/t]èpiù^ 
eòOrj^ioipjfpv mi itoXkAag h[oi] 

xouvrag Sjbovg ip&lfOC)no[q] 
.... tyuog ip^oonog nm npia 
\S\£Ó[aoc\nog\ . . • . ria]Tpo[;roXI&)j] . . . 

Carpos^ fils éCArtémidore^ grand prétre , euthéniar' 
que (directeur des approvisionnements) et ayant souvent 
nourri les étrangers fixes dans la ville , . • • • ayant 
adminislr^ [la ville] et ayant é\jé envoyé en ambassade 
pour: [His]tro[polis](7) ... Le mot eùO^n^tóip/yjg est nou- 
veau: in su^éag s*emploie, comme on sait, pour desi- 
gner un ^dile. Ce monument mesure Of 60 de haut , 
sur 1 , SO de large et 0, 80 dVpaisseur. 

t02. — Près du petit golfe oii s'elèvent les deux 
bourgades de Grand-Gargalik et de Petit-Gargalik, tout 
près de la Mer Noire , sont des ruines consideVables. 
J^ai trouvé , dans le cimetière ture e'tabli au N. de 
Grand Gargalik, au milieu de ruines de temples et de 
monumenta de tonte sorte, cette inscription, gravée sur 
un bloc de marbré servant de tombe musulmane. Elle 
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est fàcile à compreodre et peul se passer de com- 



inentaire: 



eAAQNIZAPT EM I AQ POE 
evrATHPAPQ^PONOCTYNH 
EAYTHNAHMHTPI 
EU + lEPErEPQNOC TOY 
ANTIANAKTOC 



Thalonu^ fUie ^TAriéntidore ^, épouse d^Arsi- 

phron a aequUté san voeu à Ctrts , sous le pori'' 

tificai de Géron fils d^ArUianax. — Ce monumeot 

mesure , SO de bant sur , 6S de large et 0, 70 

d'épaissear. 



Tomis m'a foumi plasieurs monaments d'un grand 
ini^rèt. 

103. — Je commencerai par une inscription,aujou^ 
d*bui encastrée dans la paro! exterìeure du magazin Eni- 
dymia, a peu de distance du phare. 

La hautcur de cette pierre est de 0, 90, et sa 
lai^ear de 0,72. 

L'inscrìptìon est complète, sauf qu'il manque un B 
au coramencement de la seconde tigne, un O a la fin 
de la neuvième et nn A au commencement de la der- 
nière. Elle se comprend sans peine. 



^ Reinarf|atei ^Aprcute^upoc ponr *ApTffA(^cripot>. 
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ATAGHt^TYXHI 
aO Y A HAHMOZTHZ 
MHTPOnOAE>aZ 
TOME,aZ • n- AIAI ON 
PAIONAPSANTAEni 
(|>AMNaZ EKAIKHZANTA 

niZT>aznPEZBEYZAN 
TAElZPXlMHNnAPA 

T O N e E I OTATONAYTH 
K|PATOPA • T • AIAIONAAPI 

ANONA|7>aNEINON 

{lAHANAIZ • lAIAIZ 

A la Bonne Fortune. Le sénat et le peuple de 
la niétropole Tomis , [pour honorer] P. Aelius Gaius 
ayant administré splendidement et ayant renda la 
justice avec bonne foi^ ayant ite envojré en ambas^ 
sode à Rome auprès du divin empereur T. Aelius 
Hadrien Antonin. (Ce monument a eie ^lev^ aux 
propres frais (du sénat et da peuple). 

Cette inscriptioD nous apprend que radministration 
de Tomis étaìt restie toute grecque, quoiquela cité eut 
é\.é incorporee a l'empire dans la province de Mésie Infé- 
rìeure. En efiet les fonctions de juge et de gouverneur, 
confondus daris les municipes et les colonies sous le ti- 
tre de duumviri juridicundo ou de quattuorviri^ pa- 
raissent ici distinctes. Les ìnscriptions, d'ailleurs si inté- 
ressantes, de Tomis^ publiées par M. Renier, ne nous 
apprenaient que peu de chose touchant Tadministration 
de cette cité ^ . 

Le nom de métropole donne a Tomis parait ici 
pour la s'econde fois dans les monuments epigraphiques 
(^f^ojr. plus haut, n. 100). 

i La Bulgarie OrienkUe par le D. G. ÀUard, (saivie de VBxpHeat. 
des Imeriptions par M. L Renier, p. 281-295). Paris, iii-f2, 1864. 



msaupnom 




AITas EflN tTA H 

B rTEfAN oz e 

ICEPHeHATIMOMAX"» 

^TAArX'HCANTA 
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104. — J'ai troavé, encastrée dans la paroi poste- 
rìenre, doanant sur la cour, de la maison du docteur 
Lorenzoni, ce joli moDamenL éìevé par une des tribus 
de la cita' de Tomis, la tribù Argadéon, à Cercion, 
fils de Tlmomachos, sua phylarque; auquel elle a decer- 
ne une couronne. L'ìnscription est, ea efTct', surmontée 
d'un petit autel cylindrìque sculpt^ en plein-relief et 
autour doquel est enroulee une couronne de lauriers. 

106. On voit, à l'angle de la maison d*un Spider 
da nom de Vondiziano, sur la place principale de Kos- 
tendjé , une pierre encastrée liorizontalement dans le 
mur, et portant cetle inscription, une des plus impor- 
tantes de celles qui ont é\.é tronve'es jusqu'à ce jour dans 
la Mésie Inférienre: 

L • ANNIO • L • F • QVIR • ITALICCP 
HONORATO • GOS • SODALg 
HADRIANALl • LEG • AVG • PR • PR 
PROV • MOES • INF • CVR • OPER • 
PVB • CVR • NEAP • ET • ATELL • PR-fiP 
AER • MILIT • LEG • LEG • XIII • GEM • 
IVRID • PER • FL • ET • VHCRIAM • 
CVR • VIAE • LAVIC • ET • LAT • VE"EB 
PRAETORI • QVI • IVS • DIXIT • L\E 
la y'^ET • CIVIS • ET • PEREG • TRIB • 
P • Q • PROV • AGHAIAE • SEVIR 
TVRMAR • EQV • UH • VIR • VIAR 

CVRANDARVM 
£L • SEVERIANVS • DEC • ALAE 
I • ATECTORVM • SEVERIAAE 
CANDIDATVS • EIVS 

L'estampage quc j*en ai leve avec soin nous permei 
de coDsidérer la copie que )e vous en adresse comme 
ÀHiuu 1868. 7 



98 msciiniom 

tout a &it cxemple de fautes. Il ne nianque pas mie 
seule ieltre entière, mais plosìeors sont iocomplètes par 
suite de diverses cassures. On Hi, aa commeDceoieDt 
de la dixième iigne, quoique la brìsare eniève le haat 
des lettres, CI; puis, probablemeot le bas d'on V^ pois 
la parile inferìeore d'ane lettre qui a dù élre un E ; 
enfio le mot ET irès visible. 

Elle noos permei de complcfler le cursfis kono* 
rum de L* jénnius Italicus Uonoratus doni le com- 
mencement de la carrière noos est conno par deox 
inscrìptions conserv^es à YHofbibliothek de Vienne et 
publi^es par Mafiei ^Mus. Perori, p. 236, n. 2 et 
p. 240, n. 6). Ces deox inscriptions ne mentiorinent, 
ni son consolai, ni ses cnralelles qoi figorent sor celle 
de Tomis^ et s'arrélent au grade de légat de la Xlll 
Gemina. Sa preture n j Bgure pas non plus. 

Elle nous apprend en outre l'existence et le nom 
d'une voie jusqu'à préscut inconnue dans la campagne 
roniaine; c'est la via Latina Vetus. D'apra celle épi- 
tbèle , il est certain qu*un embrancbement de la voie 
Ialine primitive avail refu te nom de voie latine propre- 
ment dite, tandis que Tancienne direction avail eie dé- 
signee soos celui d^aneienne voie Latine. Enfin celle 
inscriplion nows fàit encore connailre Taìle 1 Atectorum 
Severiana (J^oj. plus haut, n. 94)* Ce cursus hono- 
rum^ doil se lire ainsi: 

Z[ucio] Annio^ L{\\c\\\ f[iUò\^ Quir[ina tribu]^ Italico 
Honorato^ i'.o[n\s{uli]y sodali ^ Hadrianali^ leg\aió\ 
Aug[usti\ pr\ó] pf\a€tore] prov[inciae\ Moes[iae] In- 
/[erioris]^ cur[atori] oper[um] pab[licorunì\^ curiato 
ri\ Neap[olitanorum] et Atell\anorwn] , praef[ectó\ 



* L'i élAit satis dtnite 1Ì4^ nvec 1^ (iotit U pftrlie su)>éHeanB mSDcfae. 
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aer[arii\ milit[aris\^ leglato] leg[ionis] decimae tertiae 
Gem[inaé\, jurid[icó\ per Fl\aminiani\ et Vmbnam^ 
cur[atori\ viae Lavic\anaé\ et Lat[inaé\ f^et€r[is] , 
praetori quVjus dixit int^r\ cive\s\ et civis et pere^ 
g[rinos] , trib[unó] p[lebis], q[uaestori] prov[inciae\ 
jéchaiae^ S€vir\p\ iurmar\um\ equ\€Strium\^ quat^ 
tuorvii\p\ viar\um'\ curandarum] Fliavius] Seterìa" 
nus^ dec[urió\ alae primae Atectorum Severianae^ 
candidatus ejus. 

Ce moDument mesore 1 , 30 de baat sur O, 59 de 
large et 0, S2 dVpaisseur. 

108. — Dans le mur exteVieur da magazin Cbristo 
Economo, se trouve encastrée une inscription doni la 
parile superìeure deìacbe en plein-relief le buste du d^- 
funt, portant, sur son epaule droite, une enseigne scul- 
ptée avec grand soin et présenlanl des accessoires int^- 
ressants au point de vue arcbeologique. Gomme T. Fla- 
vius Martialis ne porte pas dans ì'inscription le titre 
de signifer ni celui d^iniaginifer^ ce dessin en ferme 
le complement nécessaire. 




IMBCRimCMIS 
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La hauteur de ce monument est de If 40; sa lar- 
geur est de 0, 70. 

107. — • Cette pierre se voyait dans la gare du che- 
min de fer de Kostendjé a Czerna-Voda. Les sculplures 
qui la décorent sont d'une exécution assez barbare. Les 
incsures sont 2, 06 de baut sur 0, 85 de large et 0, 20 
dVpaisseur. 

Mon estampage permet de la lire sans difficuhe: 



li M 

GATILLAE <> RESPE 
GTAE 6 D ONORATI A 
KA i> OB b MEMORI AM 
SENPRONIAE à RVFIN^ 
FILIAE <>EIVS {>ET ò ALLIDI 6 SE 
CVNDINI 6 NEPOTIS 6 EIVS 
GAI 6 ALLIDI b RVFINVS « ET 6 
RVFVS b AVIAE 6 SVAE 6 ET 6 
MATRI 6 ET 6 FRATRI b DVL 
GISSIMIS « PER 6 ALLIDIVM6RV 

P VM 6 PATREM6S VM6FACIVND VM6C VR A V 

ERVNT 



108. — Fragment d'une inscriplion monumentale, 
gravée sur marbré, en lettre de 8 centimèlres de haat 
et encastrée dans le mar d'un niagazin situé au tiessus 
da cfaemin de fer: 



RI • L • SEPTIMIO • SEV 
ONTIF • MAX • TRIB • PO 
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109. «'- Fragoient datine ìnscripiion biliogoe^ enea- 
sire dans le raur postérìeur de la maison du D/ Lo- 
reozoni, et relatif a un trìban, ^ùixpj^pg^ de la l^on 
dixième (e) Gemina^ 

V • VICTORIA 
p 

IO • X • AEr ir ^ 

110. — Pour terminar la serie des monumenta pro- 
venant de la province de Scylbie, je vous envoie, telle 
que je Fai re^ue, la copie d'une inscription bistorique 
dont nous n'avons malbeureusement que la partie de 
droite, la moìlie environ ou les deux tiers du texte , 
donnant la fin des lignes. Le monument originai exisle 
près de Doian, dans la Dobrudja occidentalci sur les 
bords du bras droit du Danube , k 18 milles au sud 
de Troesmis^ et a 2& milles, eo contottroant les ma- 
raisy par la route de la moiHagne , ce qui m'a permis 
d*idenliGer les resles importaiits d^antiquilés romaines 
et bjzantines qu^oD trouve en oel eodrotty avec le Be^ 
reum ^ ou Beroe ^ des liinérùres et le Bireum de la 
Notitia 3. 

Convaincus qu'ils avaient découvert un jtrésor, les 
Turcs et les fiulgares Tont enlerré et liennent secret 
Tendroit où il est depose ; c^est a grande peine et très 
mysl^rìeusement que M.More a pu obtenir pour moi 
la copie qui en avait é\é &ite par un paysan bulgare. 
Les recbercbes, les soUicitations, les meoaces, les oSres 
mémes pour obtenir la vue du monument originai sont 
demeurées sans efFet. Il faut donc se conteoier de la co-* 

& Tùb. Peut. Mmimn segm. Vili, A, 25 milles. 
s lan. Ànt. p. 225, 18 miUas. 

> cap. 36, g 1, t. I p. 99 de Bdckìng: cuneus equitum StableM- 
norvm, Bireo. 
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pie barbare que nous avons 
entre les mains; mais, grà- 
ce à M. Renier, j'ai pu la 
lire en enti^r et snppleer, 
en partie a ce qui nous man- 
que. Il CD^avait élé facile de 
voir d'abord qu'il s^agissait 
d'une grande victoire rem*' 

f)orlee par les Romains sur 
es Goths dans Vllljrricum 
et je comprenais que j'avais 
entre les mains une page de 
r^ "^ ^ ^ "^ ^ 1^ Tbisloire imperiale du troi- 
^ r^ JS L S ^ Vj sième siede. En effet deux 
ti^ ; ^ ^ 1^ •^ ^ •^ passages de Capitolili m'a- 
•s, ^ ^ O fvj ^ ^ vaient mis sur la voie: 
^ ^ O **^ ^ O *• * ^^"J<^n"s interea vix 

^ ^ ^ vi lij S excitatus publicis malis 60- 

V^ O "^ N ^ Ci 5 ^^^ vagantibus peb iuybi- 
•^ t^ i^ ^ ^ K^ <-^ con occurrit et fobtiteb plo- 

^ •^ ^ I^ ^ ^5? ^ BIMOS INTBBKIIIT. QuO COm-" 

i^ ^ Q^ *<4 O ^^ , !^ perlo Scjthae facta cabbagi- 
J><^W4^^Vj*s,»wE per monteni Oessacem 

"^^ ^ **** $ t3 5 ^ fugere sunt conati. Omues 

Q^ ^ U^ «^ 15 ei ^" Scytbas Marcianus va- 

i.^ ^ Ks^ 1^ J^ ^J ria bellorum fortuna . . . • 

C^ J^ r^^ ^ *^ ^ quaeomnesScylhasadrcbèl- 

K^ fC!! u! l!^ *^ S ^ lionem excitarunt.» (Ga//., 

^-^ Ki K^ 5 !^ 'S ^ 13,p.83,t.ll^crz>^J5fw/. 

^ <0 Q^ < 1^ •S *r Aug. Berlin 1863). 

^ ^ Qj tj^ JS ^ ^ 3. « De annis antera Gal- 

^^ ^ {X, U< ^ ^ Q^ lìcni et Valeriani ad impe- 

/^ ^ Q (^ >-^ ^ rium pertinentibus adeo in- 

f^ ^ CQ ^ S Vj certa traduntur, ut, cuip 

i^ ^ O «^ t^ Oq; quindecim annoa eosdem 



imperasse constet, id est Gallienus usque ad quintutn 
decimum pervenerit, Valerìanus vero sexto sii captus , 
alii nos^m annis, decem alii ctiam Gallicnnm imperasse 
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in litteras mittant, ciini constet 
et decennalia Romae ab eodem 
celebrata et post dbgbrnaua go- 
THOS AB EO YiCTOs • . • , [Saloni" 
nus Gallien. 3, T. II, p. 89). 
A Taide de ces renseignements on 
peut tentar la lecture et la re- 
stitution suivanles : 

Vous remarquerezque Tavant- 
dernière ligne est pluslongue atte 
les autres ; elle doit se lire: Óu" 
ra Marciarli tribuni^ et Vrsi" 
Cini primipilaris semper ve^ 
stri. Ces deux derniers mots, 
empruntés par la vanite da pri- 
mipile Ursicinus aux formules 
impenales, ont dù étre ajoutées 
par luì après conp. 

Cette inscrìption Gxe la date 
de ia victoire de Gallien sur les 
Goths après la ce'lebration des 
troisièmes féles quinquennales , 
en 268. Elle nous apprend ea 
outre que la forteresse de 5tf- 
reum lut e'ieve'e ou reconstruite 
en 268, la dernière année du 
règne de Gallien .. Enfin elle 
nous monlre qu*un détache- 
nient de la legion 1^^ [Italiquej, 
sans doule, campait eu ce lieu 
a ia mème epoque. 

IV. 

Dans la dernière partie de 
celta lettre je n'ai a vous en- 
tretenir que de trois inscrìptions 
provenant de la Pannonie Infé- 
rieure et que j'ai trouvées loutes 
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les trois a Pestb, sur la place de la Boursc, dans la mai- 
son des BaiDS modernes de Diane. Ces trois monu- 
ments proviennent oertainement de la rive droite da 
Danabe, et^ très probablement, de Bude, cpii est Tan- 
cienne Aquincum. 

103. — Le premier a é\é publié , Itiais très ine- 
xactement, par Sestini ^t c*est nne borAe roilliaire qui 
devait indiquer la distante enire Aquincum et une 
station voisine de Pannonie. Il est probable qu'il faut 
restituer ainsi la demière ligni^ oonser^ée: 



A B • A Q • M P 



et cotte ligne devait étre suivie d^une autre donnant» 
en cbiffresy la distance par milles. Tib. Claudius Clau- 
dianus est déjà connu. Ce monument , se rapportant 
a la sixième puìssance de Septime Sevère, fixe la date 
da commandement de Claudianus en Pannonie. On peut 
y voir que les noms de Geta sont marteles; Ils l'^taient 
donc aussi bien dans les provinces danubiennes que 
dans les autres partìes de Tempire. 

Ce monument mesure 1, 30 de haut, sur 0, 42 de 
diametro* 



t Vkigqio per la FolacAta» TrauilffonU ed Ungheria, p. Wi^JHm* 
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IMP CAESLSEP 

TIMIO SEVERO PIO PERTA 
RABADIABPART MAX aVG 
DIVIMFILDIVIGOMMODIFR 
DIVIANTONINIPINEPOTI 
DIVIHADRIANIPRONEP 
DIVITRAIANIPARTABNEPOTI 
DIVINERVAEADNEPIMPXI 
TRIBPOTESTVICOSIIPROGO SET 
IMPMAVRELIOANTONINOAVG 
LSEPTSEVERIPIPERTAVGNFILIO 

DIVI ANTONIN I NE P 
DIVIANTONINIPIPRONEP 
DIVIHADRIANIABNEP 
DIVITRAIANIPARTHET 
DIVINER V AEADNEP 

ET 




CVRANTE 
TIBCLCLAVDIANOLEGAVGGPRPR 

IflB^MP 



1 12. -— Ce petit autel est consacré a Bacchus par 
un personnage d'an noni barbare et difficile à déchiffrer 
sur la pierre. Mais ce qui fait Tintérét de ce moDument, 
c'est la magistrature qu'il a exercée a Aquincum òovX, 
la condìtion de colonie est ea outre clairement indi- 
qnée ici. ^ous ne connaissions pas encore de décem" 
virs dans Tadministration des cités en dehors de Tlta- 
lie <• Tout dailleurs est singulier dans ce petit mo- 

i A FfreiUtnuiii, Heni. 7128 et à FakrUj id. 7129. 
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LIBEREI 
AVCCI 
S E CASE 
XVIRCoLAq 
PROSIBETSV 
ISVS-LM 

nameot: ie nom, la dignité da personnage, le latin 
prò sihi et la forme méme qui le ferait prendre de loia 
pour ane tombe taiqae. 

Il meaare 0, 7S de haut, sur 0, 32 de large et 
0, 18 d*'épaisseur. 

1 13. — Je termine par le fragment d'inscrìption 
grav^ sur une plaque haute de 0, 32, laige de 0, 80 
et épaiase de 0« 06 oentimétres seulemenU 

LIEVIXIT_ 

"fFire FiLi£ vix Ai I 

▲SVET^ G0NIV6I 
E SATVRNirE FILliS 
iIISE'*' GEBHPflS 

Groyez, cber Monsienr et ami , à mes sentiments 
les plus affiactionnà et les plus d^ou&. 
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I TEMPII DI GIOVE E DI GIUNONE 

NEI PORTICI DI METELLO 

E DI OTTAVIA- 

In Tito Livio ù legge, che Marco Emilio Lepido 
e Caio Flaminio, essendo consoli l'anno di Roma 567, 
combatterono contro i Liguri. Il secondo di questi con- 
soli bmcHÒ e mise in preda tutti i villaggi di quei po« 
poH che erano in piano o nelle valli , tenendo «glino 
due monti, Balista e Suismonzio: poscia assaltando quelli 
dei monti, prima li andò stancando con leggiere scara- 
muccie e poi li vinse in campagna aperta, avendoli co-* 
strettì a venire a giornata, ed in tal circostanza fece voto 
di erigere un tempio a Diana. Avendo assestate le cose 
di Liguria menò Tesercito nelle terre dei Galli; fece una 
strada da Piacenaui fino ad Arìmino, per conginngerla con 
quella aperta dairaltro console Flaminio, e nell'ultimo 
fatto d*arme ch^egli ebbe coi Liguri, venne a battaglia 
con tutte le forze unite, e votò un tempio a Giunone 
Regina ^. 

Tornato in Roma innalzò questi due tempii, e l'uno 
e l'altro presso il circo Flaminio, e divenuto censore 
Tanno S7S li dedicò, come dal citato Livio si apprende 
dicendo, che esso chiese al senato ohe gli fosse asse- 
gnato il denaro per celebrare i giuochi della consagra- 
zione di essi, i quali otto anni avanti aveva votati nella 
guerra di Liguria, per il che gli furono decretati ven« 
timila sesterzi. Cosi diede gli spettacoli scenici tre giorni 
dopo la sagra del tempio di Giunone, e due dopo quella 
dell'altro di Diana, ed esibì tali giuochi ciascuno nel 
suo giorno e nel circo suddetto ^. Da tutto questo s 

i Liv. lib. XXXIX. e. 2. 
« Ut. Kb. XL. e, 5. 
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rileva, che i tempii eretti da Emilio furono vicinissimi 
al circo Flaminio, dicendoli Livio in circo ^ e quan- 
tunque quello, di Giunone poscia divenisse tempio di 
Giove, come vedremo in appresso, e quello di Giove 
che gli stava accanto, fosse cangiato in tempio di quella 
dea, nondimeno furono egualmente prossimi al nominato 
circo, e la loro vicinanza con esso anche oggidì si os- 
serva, poiché gli avanzi del tempio di Giunone ancora 
rimangono presso la via di s. Angelo in Pescheria, la 
quale sbocca innanzi la chiesa di s. Caterina de* Funart 
che è fabbricata sopra le rovine delle sostruzioni inar- 
cate che sostenevano i sedili del suddetto circo. Giulio 
Ossequente nel suo libro dei prodigi nomina il tempio 
di Giunone Regina, allorché narra che sotto il conso- 
lato di Lucio Cornelio Lentulo e di Caio Marcio Fi- 
gulo Tanno di Roma 696 un forte oragano percosse un 
portico che allora era vicino al circo Flaminio, fra il 
detto tempio e quello della Fortuna ^. Dopo tale epo- 
ca , cioè circa 33 anni appresso all' innalzamento del 
tempio di Giunone, Quinto Metello soprannominato il 
Macedonico dalle sue conquiste, accanto gliene fabbricò 
un altro dedicato a Giove Statore circa Tanno di Ro- 
ma 606. Narra Vellejo Patercolo , parlando del detto 
Metello, che egli aveva circondato con portici quei due 
tempii privi d^iscrizioni, i quali poscia si trovavano com- 
presi nei portici di Ottavia ; ed aggiunge il medesimo 
che lo stesso Metello aveva trasportato dalla Macedonia 
quella turma di statue equestri che erano avanti alla 
fronte dei detti tempii, e che formavano anche al tempo 
suo il pili bello ornamento di quel luogo ,- della qual 
turma si diceva, che Alessandro il Grande avesse otte- 

^ L. LetUulù €. Mareio eoss in circo Flaminio porticu» 

inter aedem lunonis Reginae et Forlunae taeta et circa aedificia ple^- 
raque dissipata (Giul. Osa. de prodigiis. e. 78). 
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nulo da Lisippo insigne scultore di opere di tal genere 
di (are le statue di quei cavalieri della sua schiera che 
erano morti nella battaglia da lui data vicino al fiume 
Graoico, e fra esse fosse compresa anche quella dello 
stesso Alessandro. Osserva finalmente Vellejo, che Me- 
tello fu il primo in Roma a dare l'esempio di magni- 
ficenza e di lusso coir innalzare un tempio di marmo 
fra gli stessi monumenti 1. Sopra la notizia espostaci da 
questo scrittore dei tempi dell'imperator Tiberio intorno 
alle nominate opere di scultura, a suo tempo e luogo 
ne torneremo a parlare, allegando le altre autorità che 
loro riguardano, e però soltanto ora ci giova osservare 
che nel fine del riportato passo di Patercolo ci vien di- 
chiarato essere un solo tempio quello eretto da Metello 
nei portici anzidetti, e quantunque tale tempio fosse pe- 
rittero, e forse quello di Giunone del genere dei pro- 
stili, nondimeno quest^ultimo si dovette dal medesimo 
con marmi abbellire in modo che la sua fronte almeno 
fosse Mmmetrica all'altro di Giove disopra indicato. Non 
scrisse Metello in quei tempii il suo nome, come gli edi- 
ficatori di simili monumenti erano soliti di fare, e tal 
modestia fu imitata dd Augusto e da qualche altro im- 
peratore. 

Varrone, riportalo da Macrobio nei Saturnali, ra- 
gionando sulla etimologia della parola delubrum^ narra 

& Hic est MeUllus MacedonicuSy qui porHcuSj quae fuere ctreicm- 
daiae duabus aedibuà Hne inscriptione positis^ quae mme Oekmiae por- 
Hcibus ambiufUury fecerat, quique hanc Itirmaf» siaiuanm equ$i i r i w m , 
quae frontem aedium specUmt, hodieque maximum omamentum eiut loci, 
ex Macedonia detulU. Cuius turmae hanc causam referunl: Magnum Àie-- 
xaudrum impetrasse a LysippOy singulari talium auctore opervm, ni 
eorum equitum^ qui ex ipsius turma apud Gramcum fiumen cecideriml, 
expressa similitudine figurarum faceret statuas et ipsius quoque iis tu- 
terponeret. Rie idem primus omnium Romae aedom ex marmare m 
iis ipsis mommentis moUkUt vel magnifieeniiae vel iuxuriae prmeepi 
fuU (Yell. Pat. Hist. Rou. lib. I e. 11). 
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che il dello Lempio edi6caio da Metello era dedicalo 
a Giove Statore, e che esisteva in prossimilk del circo 
Flaminio 1..E Vitruvio parlando dei tempii peritterì lo 
ciU ad esempio, dicendo cosi essere il tempio di Giove 
Statore fatto da Ermodoro nel portico di Metello 2. Tale 
arcbilelto fu queir Ermodoro Salaminio che diresse il 
lempio di Marte pure in vicinanza del circo Flaminio» 
come apprendiamo dairautorità dì Cornelio Nepole espo- 
sta da Prisciano ^; e gli avansi di questo tempio si vo*- 
gliono riconoscere in alcune colonne tronche ed ancora 
esistenti al loro posto entro una cantina della casa di 
cantone tra la via di s« Salvatore in Campo e quella 
degli Specchi, le quali reliquie chiaramente dimostrano 
essere slato anch'esso di forma peritlera. Anche Plinio 
parla del tempio di Giove asserendo, che quel Pasitele 
che aveva descrìtto in cinque volumi le più nobiK opere 
di tutto il mondo, essendo nato in Magna Grecia e fatto 
cittadino romano per Tacquislo di alcune terre in Italia, 
fece dono di un Giove di avorio per il tempio di Me- 
tello che stava lungo la via che metteva al Campo Mar- 
zìo ^. Tulli i documenti che abbiamo fin qui riportati, 

t Varrò libro octavo rerum difiiiaraiii: Delubnm ut alioi aesH^ 
nutre in quo praeter aedem sii area asiumpta deum causa, ut est in 
circo Flaminio lovis Statoris; alias in quo loco dei simulacrum dedi- 
catum sU, et adiecit sicut locum in quo fiqerent candelam candelabrum 
appellaium. Uà in quo deum ponerent nomvnaium delukrum (A. Macfob. 
Sat. lib. III. e. A). 

2 Peripleros aulem erti, quae hahebit in fronte et postico senas 
còlumnaSf in lateribus cum angularibus undenas; ita autem shit kae 
eolumnae collocaiae ut inèereolumnii latitudinis intervaUum sit « pa- 
rieiibua circum ad extremos ordines columnarum, habeatque ambuia- 
tionem circa cellam aedis, quemadmodum est in porticu Metelli lovis 
Staioris Eermodori, et aedes Morcelliana Honoris et Virtutis sine pò-- 
Hieo a Mulio facto (Vttruv. De Arch. lib. III. e. 2). 

3 Prìsc. lib. Vili. e. 4. ss 17. 

4 Admiratur et PasMes qui et quinque wlumina setipsU nobilmm 
operum in tato orbe, Natus hic in Grneca ftaHae ora et civitate Romana 
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valgono a distru^ere tutto ciò che erroneamente espose 
il Canina neW Indicazione topografica di Roma anti^ 
ca 4. edizione, ove mentre nel testo a pag. 377 per tante 
ragioni che allega, attribuisce al tenipio di Giunone Re- 
gina le reliquie di quello rotondo esistenti nel monastero 
di s. Nicola a Cesariui, nelle note poi della stessa pagina 
dice ch^era insieme con quello di Giove Statore nel por- 
tico di Ottavia. Altro forte documento consiste in un 
frammento di antico calendario edito dal Fabretti nel 
quale si legge ApolUni Latonae ad theatrum Mar- 
celli Felicitati in Campo Martio lovi Statori Tunoni 
Reginae ad circum Flaminium 1. 

Da questo marmo si vede chiaramente che il no- 
tissimo tempio di Apollo fu presso il teatro di Marcello, 
e Plinio riferisce che tra le statue vi era quella di La- 
tona 2. Che poi quel tempio fosse ove ora è quella isola 
di case circoscritta dalla piazza e via Montanara, dalla 
piazza di CampitelU, e dalla via de' Sugherari, moltis- 
sime prove se ne hanno. Indi si registra nei riportato 
frammento il tempio della Felicita nel Campo Marzio, 
e finalmente si notano i tempii di Giove Statore e di 
Giunone Regina al circo Flaminio. 

Cesare Augusto Tanno di Roma 721 distrusse le 
opere di Metello, riedificò i due tempii e li chiuse entro 
un ampio e magnifico portico eretto con le spoglie ripor- 
tate dalla guerra di Dalmazia, e le impose il nome di 
Ottavia ad onore di sua sorella. Dietro i tempii eresse 
una grande aula o luogo di trattenimento istruttivo de- 
nominato scuola, e dopo di essa due biblioteche con la 
curia nel mezzo che era una sala per adunarvi il senato. 

donatU9i cum iU appidis Jovem fedi eboreum in MeUlU aede^ qua Cam- 
jnupetitur (PUd. Hist. Nat. lìb. XXXVK e. 5). 

i Fabr. Inscrìpt. pag. 455. G. I. L. I p. 330. 

s Plin. Hist. Nat. Lib. XXXYI. e. 5. 
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Riguardo gK arobitetU del tempio è interessante di os- 
servare lo sviluppo d'un mito in un tempo tanto re« 
cente. Racconta Plinio essere stati Sauro e Batraco , 
Laconi. Questi essendo assai doviziosi , avevano fatto 
a loro spese la costruzione dei tempii, sperando che gli 
fosse concessa Tiscrizione nei medesimi, ma venendo 
loro negata, nondimeno trovarono il modo di usurpar* 
la, giacché in tempo di Plinio vedevansi nelle basi delle 
colomse scolpiti i loro nomi sotto i simboli di una lu- 
certola e di una rana, poiché in greco aaSpog significa 
lucertola, e Batraco, ^dxpa/pg^ rana. Ma s'intende ta* 
le storia min aver fondamento , ma essersi sviluppato 
nella bocca del popolo romano appunto per quelli sim- 
boli visibili nelle colonne. — Esisteva nel tempio di Gio- 
ve una pittura con tutti gli abiti e le forme di don*- 
na appropriate all'effigie di quel nume ; imperciocché 
era fatta a Giunone, ma nel collocare le statue coloro 
che ne furono incaricati del trasporlo le avevano scam- 
biate , e ciò erasi custodito con religione , come se 
a quei numi fosse piaciuto che in tal modo si pones- 
sero. Cosi nel tempio di Giunone praticavasi il cul- 
to che si doveva a Giove 1. Pesto parlando dei por- 
tici Ottavi dice che erano due e che si chiamava por- 
tico di Ottavia quello che stava collocato piii da vicino 
al teatro di Marcello, il quale era stato fatto da Otta- 
via sorella di Augusto, e di Ottavio l'altro situato presso 

A Nee Sauron aique Batrackum oblUerari eonvenit qui fecere tem^ 
pia Octaciae porticibus inclusa, natione ipsi Lacones, Quidam et api- 
hus praepùteiUes fuisse eos puiant, oc sua ifnpensa construsisse inscri- 
pHonem speranUs, qua negata^ hoc tamen alio modo usurpasse. Sunt 
certe eitommim in eolumnarum spiris insculptae nominum eorum argu- 
mento , laeerta atque rana. In lovis aede exHHsse pictummy eultusque 
reHquos omnes femineis argumentis constat; erat enim faeta lunonij sed 
qumn inferrentur signa^ permsuasse geruli traduntuff et religione cu- 
stodUum velut ipsis diis sedem ita partitisi ergo in lunonis aede cul- 
tus est qui lovis esse debebat (Piin. Hist. Nat. tib. XXXVI. e. 5). 

AiWAu 1868. 8 
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il teatro di Pompeo che venne edificio da Co. Ollavìo 
edile conile, proconsole, decemviro per le cose saove 
e che sol re Perseo ebbe trionfo navale; il qtial portico 
poi essendosi incendiato (b rifabbricato da AugiKto ^. 
Qnesto Biologo del IV secolo erra nc4 dire, che il pop- 
tico vicino al teatro di Marcello erosi innalzato da Ol-> 
tavia, mentre in Suetonio si legge che fìi fabbricato da 
Angusto sotto quel nome ^, e parlando delPaftra pros-^ 
simo al teatro di Pompeo , lo distingue col apmpBc^ 
Botne del primiero edificatore, come è notato ndla iscri* 
zione ancìrana ^, ma non riferisce die si diceva pare 
corinuo dai capitelli di bronzo situati sopra le colonne, 
come si contesta da Plinio ^. NeH*area innanzi ai tempii 
di Giove e di Giunone erano collocati i due grappi dei 
cavalieri di Alessandro i come vedemmo bel passo di 
Patercolo disopra riportato; e Plinio trattando delle sla* 
tue di bronzo riferisce soltanto che queste insieme a 
quella di Alessandro ai scolpirono da Lisippo, e cbe Gi- 
rono trasportate da Metello dalla Macedonia in Roma S« 
Non so com^egli taccia, cbe tali opere a suoi giorni si 
trovassero nel portico di Ottavia^ potchà parla di molle 
altre statue insigni di scultura greca, le quali a suo tempo 
vedevansi in quel luogo. 

A Oetaoiae porHcus duae appeUantur quarum aUeram^ theatro Mat' 
edli propiorem, Oetavia soror Ànguèti fecH; altercEm theatro Pùmp. prs- 
simahè Cn. Octavim Cn. fUhu qui fuit Àed. eur. Pr. Coi. deoemoér 
iocris fadendU, trnmphavUque de rege Perseo nooo/t triumpho: quam 
tmbutiam rtfMmdam cura»U Cauor ÀnguHu» (Pesto in Oetmiae 
pwtieue). 

s QwiedameHam opera eitbmmh^eMenOynepofumedlkei Mtun^ 
rk eororisquéi feck , ut porHwm baeUkamque Coi H iMci; Uem fffSftfnu 
LMue èi ÓcmioBy fkeairumque Me^reM (Soetonio in Avgostoe. S9). 

< ber. Anc. Tav. IV . 

4 Ptiois Hb. XXXIV. e. 3. 

' Àléxandrum ownkorumque eèas kuaginei «aiarna s wai i i w okuH- 
iudiM exproesU. Mns MeteUUs MaeèdoiUa ivèoclo PraurtuiU 
(lib. XXXIV e. 8). 
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Ma che albrai pure i groppi suddetti rìnianessero 
Otti portico, è cosa tndnbiuta, poiché Plinio mori Tauiio 
settaiitaoove dell'era nostra e nell'ottanta avvenne quel 
grande incendio cbe in Dione si legge ^, nel quale arsero 
le biUiateche del portico di Ottavia unitamente a tutù 
gli altri nominati ediSci. Mediante tale dsserKionei s'in- 
clina a credere cbe quei groppi in tal circostanza pecis- 
sero^ ed Arriano scrittore del tempo degli Antonini che 
i^isse fino all'epoca di M. Aurelio, fiioendo menaùone 
di esse statue, tace pure che a suoi dì si vedessero ndi 
portico di Ottavia. 

Egli dice cfhe erano di metalk), ed in numero di 
Tenticinque circa, e ohe Alessandro le commise a Li- 
sìppo, e le collocò in Dio città della Macedonia 2. Il 
Canina credette di rìconoaeere che avessero apparlenuto 
nd una di tsii statue equestri il cavallo di bronzo di 
ècUiasima scultura greca, ed H piede con calzare e parte 
di gaaiba umana trovati in uno scavo nel vicolo delle 
Palme id Trastevere^ e che ora si conservano nel Museo 
capitolino. EgH notò la vidnanza di questo luogo coi 
portici di Ottavia, e cita il parere dei piti illustri arti- 
sti e coMscitori dell'arte antica, i quali giudicarono quelle 
sculture per opere dei migliori tempi dell'arte in Grecia. 
Disse anche che tali cose furono trasportate cola dopo 
ia caduta deirimpero romano per il modo come fu rin- 
vennto il cavallo, tnn sopra queste congetture iiiun fon- 
damento si può fare ^. Plinio nel libro disopra citato, 

i Dione lib. LXYI e. U. 

V Hfttxc^^ttv di TcSy fnv tfracpcM <^f < t«vc ttiÈO^ imi wévtt tfy t^ 
Ttptìftì^ irpoó^o>^ «Irr^enFoy «ai vovr&n ^i^xal «cx^vtc tv Aro l9T€«tv, 

np9K(ftMi iirtìht (Arriano BpedMOne dì AleoiMióro ltt>. I e^ #6). 

• Il Caniifa pubbHoò qoMe Me a|liBÌD«l in 4ae irliealt clie vamiA 
nel BcfUettSno MTIkistitrilò di tiovrìspsodeon Atelieolegiei degli ev- 
iri 1849 a pag. 161 e f6t, e f9Sè ia pag. 198 e lld in tedile che si 
eseguici il neminato acaro. 
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parlando sempre delle slalue di bronzo, riferisce che 
nei portici di Metello e di Ottavia vi fu quella di Cor- 
nelia madre dei Gracchi, dicendo che Catone nella sua 
censura si querelava» che nelle provincie alle donne ro* 
mane s'innalzassero staine, e che pur tuttavia non si 
puotè inibire che anche in Roma gli si ponessero, sic« 
come fu alla nominata Cornelia, la quale fu figlia del« 
l'Africano maggiore, e che a questa donna fu eretta una 
notevole statua seduta, con i coturni senza guiggie nel 
pubblico portico di Metello , la quale a suo tempo si 
trovava fra le opere di Ottavia f. La statua di Giove 
nel suo tempio fu un capolavoro di Policle e di Dio* 
nisio figlio di Timarchide; ma oltre questa quel tempio 
racchiudeva un gruppo insigne di Eliodoro che rappre- 
sentava il dio Pane ed Olimpo lottanti, una Venere In 
atto di lavarsi, altra stante scolpita da Policarmo, ed 
il Giove d'avorio donato da Policle di cui parlammo 
disopra. Nel tempio di Giunone la statua principale della 
dea era opera del suddetto Dionisio, e Taltra di Giunone 
medesima era lavoro di Policle; ma oltre di esse vi fu- 
rono una Venere di Filisco ^, e le statue di Esculapio 
e di Diana, opere di Cefisodoto 3. Plinio nell'altro passo 

^ Extant Calonis in censura vociferaHones muUeribus aUUuas RO" 
manzi in provinciii poni; nee tamen potuU inhibere^ quomimu Romae 
quoqtte ponereniurj sietUi Cameliae Graechorum nuUfi; quae fuU Àfrir 
cani priorii filia. Sedens huic posila, soleisque sine amenU> insignis, 
in Metelli publica porticu quae statua nunc est in Octaviae operibus 
(lìb.XXXlVc. 14). 

2 Inlra Oeta»iae vero portkus in aede lunonis ipsam deam Diony^ 
siui et PolycUs aliam, Venerem eodenu loco PhiUscus^ cetera signa 
Praxiteles. Item Polgcles et Dionysius Timarchidis /ilius lovem qui est 
in prossima aede fecerunt; Pana et (Hympum luetantes eodem loco He- 
Hodorusy quod est alterum tu terris symplegma nobile: Venerem lavan-- 
tem^ sed et aUam stantem Polyckarmus (Piioio Ub. XXXYI e. 5). 

* PraxiUlis fUus Cephisodaiui et ortis heres fuit 

Romae eius opera sunt Latona in Palati delubro, Venus in PolUonit 
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sopra riportalo, dopo di avere indicate le statue della 
dea, dice che le altre le aveva scolpite Prassitele, e qui 
sembra che voglia accennare quelle al difuorì di questo 
tempio. Fra le belle sculture che ornavano i nobili ediGci 
di cui trattiamo, vi era una Venere di Fidia di rara 
bellezsa, come apprendiamo dalPautore citato i. Dentro 
la scuola vi furono pitture di Antifìlo, le quali rappre* 
sentavano Esione^ Alessandro, Filippo, e Mineiwa, come 
vien riferito da Plinio ^, e il medesimo parlando delle 
sculture dice che di mano di Prassitele era la statua 
del Cupidine rinfacciata da Cicerone a Verre, quella 
per cui tante persone andavano' in Tespia per vederla, 
la quale a suo tempo si trovava nella scuola di Otta- 
via 3. Ma Cicerone però, arringando su i forti intorno 
a statue e pitture commessi da Cajo Verre, mentre era 
pretore della Sicilia, dice che era in casa di un tal Cajo 
Fi]0 in quella provincia un sacrario molto antico, in cui 
si custodivano quattro bellissime statue, cioè tre di me- 
tallo, ed un Cupido di marmo scolpito da Prassitele, 
la quale statua egli distinguendola dall' altra che a suo 
tempo rimaneva nella citta di Tespia, si rende inesatta 
Tasserzione di Plinio A» Il celebre simulacro del Cupido 
nella scuola di Ottavia fu donalo da Prassitele a Gli- 
cera di lui cortigiana, e da costei a Tespia sua patria 
come attesta Strabene ^,- ma la storia più completa di 

Asini manmituii et inira Oetaviae porticus in lunonié aede Àescula- 
pius oc Diana (Idem iib. cit. e. dt.). 

A Si ipsum Phidian tradunt sculpsisse mormora Vmieremque Bo- 
mae in OcUmae aperihui eximiaepuichritudinis (Plin. Iib. dt. cap. dt.)* 

s Nam et Heìianam nobilem pinxit et Akxandrum ae Philippum 
eumMin$rta^ qui nmt in schola in OctaeiaeporHcibns (Iib. XXXY e. 10). 

s Biuidém «ti et Cupido obieetue a Cicerone Verri ille propter 
fuem Thetpiae vii^mUury nuncin Octaioiae iekoUi poHtu» (Iib. XXXVI 
e. 4). 

^ Act. II io Verr. Iib. IV e. 2, e 60. 

s Strab. Iib. IX e. II panig. 25 e %. 
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tal momunento la fa Paosania^ dando alPaimca deirar> 
tcfice il nome di Frine e non di Gbcera ^. Dopo di 
eMere stalo donato da Frine aUa città di Tespia vi ri- 
mase fino ai tempi di Caligola che lo portò io Roma, 
e poi Claudio lo restituì a quella citta, dalk quale Ne- 
rone lo ricondusse in Roma , e lo collocò nei portici 
di Ottavia, dove peri nel nominato incendio dell'anno 80 
dell'era volgare, come nello sleaao Pauaaoia si le^ ^» 

Ateneo anche parla di questa statua e di come b 
famosa meretrice lo prescelse fra le altre sue opere ^« In 
detta scuola furono anche molte altre acohure che piace- 
vano, ma di esae ignoravanii i nomi clegli artisti^ fra que- 
ste orano quattro Satiri ; uno dì loro presentava Bacco 
coperto col manto nelle braccia, Taltro sùnilmente presen- 
tava Libera o Arianna sposa di quel dio, il terzo alava in 
atto di consolare un bambino che piangeva, ed il quarto 
col cratere di unMtro estingueva la sete. Vi furono pare 
le statue di due Aure, osaiano VenticeUt; divinità rap- 
presentate con lunghe vesii^ e veli ondeggianti K Dietro 
la scuola, come si disse, rimaneva la curia e Dione 
riferisce, che Tiberio nelle calende di gennaro in cui 
prese il consolato in compagnia di Cn. Pisone Fanno di 
Roma 7i7, vi convocò il senato ^. 

Giuseppe Flavio racconta parlando di Vespasiano 
e Tito, che questi principi la sera innanzi del loro trionfo 
giudaico pronottarono nel tempio d'Iside, e che appena 

i Ptos. Ub. I e. iO. 

3 lib. IX. e. 27. 

t Atsn. Ub. XIII. e. a. 

^ Multa in $aiem ickola itae oiueloribui ^^aeent: MfyH fnatfiiorv 
ex quUui umu lÀbtrum patnm foUa teloltim «iaìf primfÉri^ aiUr li- 
htrax^ simiUtiff terUus ji/^raliMR infontìà «oAiòel, f «oriM eroien a(- 
teriui $iHm sedat , duaeque Àurae veUficafUes sua vate (Plioio Ub. 
XXXVI e. 5). 

s Dione Ub. LV. e. 8. 
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ai fece gÌMfio, coronati di «Uopo di là fiorlìrono, e si 
aviriarano verso i portici di Ottavia, dove nella curia 
ai era adunato il senato per rioeverli 1. Da questa nar<> 
razione si irede cbiarameote che dove esiste T odierna 
ptaaza di Pescheria, vioma transitava la via trionfale, 
la quale, come è noto ai topografi, a poca costanza da 
quei sito eiklrava nel recinta di Servio per la porta da 
cut prendeva nome tal via. Riguardo alla curia poi ci 
dice Plinio, ciie vi era una statua di Cupido coUa saetta 
in mano o piottoato un Alcibiade gtovioetto sotto di 
quelle forme, lavoro da alcuni attribuito a Scopa, e da 
altri a Praasitele ^« Ai lati della quria, come vedeuHno, 
furono due aule, una contenente i libri greci, e Taltra 
i latini e costituivano queste la biblioteca dei portici di 
Ottavia. E che essa si agginngeaae al portico, allorché 
fii eretto con le spoglie riportate dalla guerra di Dalnaa^ 
sia, si accenna da Dione 3. Di tale biblioteca ne & pa* 
rola anche Plutarco, asserendo che Ottavia la dedicò 
ad onore e memoria di Marcello suo figlio K £ Suetonio 
pariando del grammatico C. Melisso da Spoleto, dica 
che Augusto gli commise di ordinare le biblioteche nel 
portico di Ottavia ^. Ma che queste fossero una greca 

*■ Giuseppe Flavio Guerra Giudaica lib. VII. e. 16. 
* SwUlUer in curia OeUniae quaeritur de Cupidine fulmen lenente; 
. id immm afirmatur Àkikiaéiu este prineipem fórma in ea a§laU 
(Lib. XXXYl e. S). 

S *£irt(^q TI oi AaXparac TravTiXw; ixip^iipovro, toc; ti ffroocc octtò 

v«c Affò TJJc ft^tXfv; ecvTOu xX^duVac, xarcaxtvafftv (Dione, lib. XliX. 
e. 49). 

4 Et; Bi Timòv avroù xac fivii^uqv *OxTa^<« pìv )} f^ilTiIp tì^ ^ho* 
^iparf ttMvu ì Hocffop 9è 5ci(Tp«« iiety^d^nq MopxéUou (Plutarco in 
Minallo e. 99). 

' Colar JfrHMut, SpoisH natuty la^ftatmi, i«<f o6 diieardkm pa- 
fMllMi «poftef , cara té indnelria eincatofii sui nUioru siuélm prn^ 

eej^. Hi MaeeenaU prò graumMca muneri éatus est pmte 

eùo mmmmUiuSj Augusto insinuaius sst. Quo islsgonie, eutam orM' 
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e Taltra Ialina, lo rilemmo da varie iscrieioai in coi 
si leggono i nomi di servi pubblici addelti alla biblio* 
t€ca greca del portico- di Ottavia, laddove altve epigrafi 
iànno menzione della biblioteca latina di esso ^. 

Plinio parlando delle pitture eseguite da Artemone, 
riferisce essere famose quelle che fece nei portici dì Ot- 
tavia. Di questo artista che visse nelF epoca dei dia* 
docfai esistevano negli edifici di cui trattiamo, due oe» 
iebri dipinti : Ercole che bruciata la mortalità col 
consenso degli dei dal monte Oeta salisoe al cielo , e 
ristoria di Laomedonte intorno ad Ercole e Netto- 
PO 3. Tutte le dette pitture certamente perirono nel- 
l'incendio avvenuto ai tempi di Tito Tanno 80 del- 
Tera volgare, ma riguardo alle scolture descrìtte niente 
di positivo si può asserii^e. È certo però che ogni avMizo 
che si osserva delle fabbriche del portico di Ottavia, 
rimonta alPepoca di Settimio Severo, il che mostra chia* 
ramcote che le opere di Augusto furono quasi dall'in« 
cendio interamehte distrutte. Che nel gran spazio di 
tempo fra l'impero di Tito e quello di Severo, tal por» 
tìco si restaurasse, o che di nuovo si bruciasse, se ne 
trova il silenzio in tutti gli scrittori, e non evvi altro di 
sicuro che Settimio Severo, e Timperator Caracalla suo 
figlio lo ristabilirono l'anno 203, come apparisce dal- 
l'iscrizione ancora esistente sulla fronte della parte media 
del portico presso la piazza di Pescheria, la quale in 
quattro linee dice: 

nandarum bibliothecarum in OcKmae porticu suscepU ( Suetomo De 
illusi, grainin.c. 21). 

i FabreUi Inscript. p. 337 a. 506. Orelli-Henzea 6270-73. 

2 Artemon Danaen, nUraiUibu» eam praedanibusy reginam Sfrolo- 
meemj Herculem et Deicmiramy uobUisnmat autem, quae nuU in OeUir 
«taf ùperibns , HereuUm ab Oeia monte Daridas exiuta mortaiitaU 
amsensu deorum in caelum eumene Laamedonlii cirea Hercttiem et Ne^ 
pimium hisloriam (Lib. XXY. e. é^. 



B. M mnioiiB. Idi 

IMP - GAES • L • SePTIMlYS - SEVERVS • PIVS • PEQTINAX • 
A YG • ARABIC • 4DIABENIG * PARTHIC • MAXIMVS | TRIB- POT£ST • 
Xl • IMP- XI • COS • HI • P • P • ET HMP • CAB? M • AVRELIVS • 
ANTONINVS • PIVS • FELIX • AVG • TRIB • POTEST • VI • COS . 
PROGOS I INCENDIO GONSVMPTAM • RESTITTERVNT | 

Fa rìfiittd adonqoe neirindicato anno, in cui coin^ 
cidoDO la ondecima trìbuDizia potestà dì Settiorio Se- 
vero e la sesta di Antonino Caracalla. Sotto tali impe- 
ratori venne indsa la grande pianta marmorea di Roma» 
i di cnt preziosi frammenti ora sono incassati nei mori 
della scala dei Mosco capitolino. Uno di essi ci dà 
qnasi per intiero il disegno di questo portico, e benché 
con poca precisione, come vedremo in appresso, nondi* 
meno però ne fa conoscere ai piii recenti architetti ed 
archeologi la forma dell* edificio e gli avanzi che ne 
rimangono i quali nei tempi andati erano ritenuti co- 
me spettanti ad altri edifici. Dal tempo di Settimio 
Severo in poi non resta più memoria del portico di 
Ottavia , e neppure vien registrato dai regionari nella 
regione IX. Scrìsse il Nibby, che Tindicata parte me* 
dia del portico , ossia il profùleo che rimane su la 
piazza di Pescheria, qualche rovina soffrisse, o per ter-- 
remoto o per incendio, giaocchè nella faccia dove si 
legge la riportata iscrizione, fu sostituito un arco alle 
due colonne presso l'angolo meridionale, e che tale arco 
tanto per la costruzione laterizia, come per le modina- 
tnre delle sue imposte marmoree, apparisce lavoro del 
quarto o quinto secolo. Quindi soggiunse, che se si vo- 
lesse assegnare una epoca un poco piii determinata a 
questo restauro, come pure alla causa che vi die luogo, 
dovesse ascriversi tal guasto all'anno 442 dell'era vol- 
gare , quando secondo V autore del Miscella Roma fu 
scossa da un terribile terremoto, per il quale moltis- 



sime case ed edifici caddero a terra U e finalmente citò 
ad esempio fìscrìzione di Rufo Cecina Fefice Larapa- 
dio prefetto di Roma Panno 142, la quale si legge den- 
tro l'anfiteatro Flavio, dicendo che se ijuesta ci ba coor 
servala la memoria che io tale occasione soffrì gmnck* 
mente quel monumento solido e colossale, non dovesse 
sorprenderci » che aoche it propiko suddetto ne risen- 
tisse gran dan8M> ^. Posto che ciò sia^ dopo quel tcaqpo 
qoeaio luogo non vico più ricordalo fino all*ottavo se- 
cola, allorché fu edificala la chiesa di a. Paolo sulla 
platea del poetico; v^ane appoggiala ali» faccia interna 
del propileo, ed io tal ciroDatanza io ritengo, che fòsse 
tolta la colo«na alPangolo meri<£onale da questa parte 
per Cure più larga e comoda la porta maggiore di delta 
chiesa. L'edificatore di questo tempio, poi dedicato al* 
larcangelo s« Michele, fa un certo Teodoto, gi» duca, 
poi primicerio della santa sede, e diacono di tale chiesa. 
E4^ stesso la dedicò alTaposlolo a* Paolo nel primo di 
giugno ddl'anno 77& sotto il poolìficalo di Stefano III, 
come apparisce dalla iscrizione di quella epoca posta 
allato della nominata porta della chiesa di s. Angelo. 
Oltre le reliquie che ivi ai venerano , leggeai in quel 
marmo la data ddl' anno del mondo 6963 , la quale , 
secondo il calcolo greco-^romano, combina cdl'anno T7ft, 
in cui pur cade l'indizione Vili, ed il pontificato di 
Steiano III. L'anonimo Einsiedlense ricorda il portico 
di Ottavia col semplice nome di porticuSj e tale ano^ 
nimo che era un viaggiatore che scrisse sul fine del se» 
colo Vili, lo indica confiisamente, parlando della strada 
da s. Pietra a s. Paolo» dopo di aver nominato la chiesa 

& TamknibiU ynw «om Amm 9ù%e%ua «ti, «I ptaHmos omIm 
einu et a$4ilicia corruerhu (Presio il Muratori R. 1. 8. Tom. I Part. I 
pag. 96). 

2 Nlbby Roma neir snno MDCGCXXXYIU. Part. Il antica pag. m. 



di 8* Lorenzo ia Damaso e il teatro di Pompea i; poi 
nomina ia chiesa di 8. Angelo, il tempio di Giove presso 
di kiy il teatro di Marcello, il portico medesimo e l'Ele- 
fante erbario ohe era nel foro Olitorio 3. Verso la roetii 
del secolo XII si diceva portico Severino o Severìano, 
per l'iscrìeioDc che ivi si legge, e con vien chiamato 
nell'Orda Ronumus di Benedetto canonico di s. Pie- 
tro diretto a Gaido da Castello, il quale poscia fa papa 
col nome di Celestino II l'anno 1143 3. Pure per l'isort- 
aàone suddetta il propileo si denominò templum Se9è^ 
rianum da Martino Polono che viveva nel secolo XIII 4. 
Nel secolo XIV si ricorda questo luogo dall' anonimo 
scriUore della vita di Cola di Rienzo al cap. 4, il quale 

> L^aooaimo suddetto , che qui appresso riporteremo, colla sola 
parola portieus , dopo registrato il teatro (ti Pompeo, vuole esprimeiv 
i portici di Pompeo, di Filippo, e di Ottavia , che nella strada fra il 
saddetto teatro e la chiesa di s. Angelo allora in gran parte rimanevano 
e TiiDO altro soccedevano. Porse non distioguendolf , oppure non sapendo, 
ocAiie si deoomiiiasseffo» chiama qvel tratto di strada che si faceva aotto 
i portici per porficum, eonducendosi cosi alla chiesa di s. Angelo. Dopo 
di questa dice Uerum per porticum, cioè per il medesimo portico di 
Ottavia, e per qaelH del foro OUtorìo fino ali* Elefante erbario nello 
stesso foro« 

s In dnUtra sci Laurentii et Theairum Pompdt, ei per porHcum 
uique ad seni Àngelum et templum lovie. In dexteram Theairum: il$- 
rum per porticum usque ad Blephantum (Anonimo presso il Mabilloa 
Yeten Analecta, Tom. IV pag. Ii02). 

* Mane dkit Miisam ad Sanetam Ànaetoiiam (parlando del Papa) 
qua finitOj descendit cum processione per viam iuwta porticum Gain 
latorum inter templum Sybillae, et inter templum Ciceronis et porti' 
emik dmorum-y et progreàUns inl$r batiHeam lovis et ateum Flanineum 
deinde vadit iuxta portUmm Seterhium {Ordo Romatms edito dal Mar 
billon nel Museum Italicum Tom, II pag. 125). 

4 In Elephanto fuit templum SibyUae et templum Ciceronis^ uhi 
iKune est domus fiiorum Retri Leonis. Bi etiam est career TuHtanuey 
uii est eecleiiù saneti Nicolai [in carcere). IH etimn canditum fusi tmh 
plum loviSj ubi fuit pergula aurea. Ad sanetam Àngelum fuit (em- 
plum Severianum (Martino Polono Ghronicon et in Lib. I De qnatoor 
is Regnis pag. 47, e segO- 
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benché non conoscesse a quale edificio apparieiiesseit) 
gli avanzi delle fabbriche di cai trattiamo , dice pera 
che questo sito era famoso a tutto il inondo. Tale bio^ 
grafo varie volt^ parla della chiesa di s» Angelo» e sem* 
pre col nome di santo Agnilo Pescis^entwlo^ poiché 
già da molto tempo la contrada in coi si trovava era 
slata destinata al vile uso di mercato del pesce, al quale 
serv^ tuttora. Prima della metà del secolo XV il pro- 
pileo, suddetto si credeva un tempio di Mercurio, e cosi 
vien ckiamato da Poggio Fiorentino nel primo libro De 
VarieiaU Fortunae. I topografi posteriori alcuni per 
tal tempio lo ritennero: altri colsero nella verità e. lo 
giudicarono portico di Ottavia, ma la maggioranza però 
volle riconoscere in esso altre fabbriche ricordate dagli 
antichi scrittori, ed ingannata dalla denominazione in 
porticu che ebbe la chiesa di s. Maria dove oggi é 
quella di s. Galla, cercò di collocare in quella parte il 
portico di Ottavia. Si osserva nella pianta di Roma del 
Bufiilini edita Tanno 1S51 che ancora non era stata &b- 
bricata nella parte intema del propileo quella casipola 
che fu ultimamente atterrata, per il che oggi rivediamo 
qualche cosa di più di questa parte del portico, ed in 
tal pianta viene indicato per un arco di Settimio Severo. 
Narra Pietro Sante Bartoli nelle sue memorie al n. 108, 
essere fama che la Venere de' Medici fu ritrovata fra 
le rovine del portico di Ottavia e presso della Pesche- 
ria. Dopo il Bartoli che viveva nel secolo XVII, non 
trovo altra memoria fino alPanno 1836 in cui fra il moro 
di una casa posta in via della Catena di Pescheria al 
n. 11 si scoprirono in piedi e al loro posto quelle due 
colonne che ivi si veggono, come é riferito dal Nibby ^. 
Dopo quel tempo da alcuni studenti di architettura an- 

i Nibby op. dt. Part. II. anUcs pag. 005. 



tica, che credo che appartenessero alla Accademia Reale 
di Francia di Belle Arti, fu disotterrata la colonna pressò 
l'angolo settentrionale della facciata interna del propileo 
fino al piano antico, ed allora si osservò che aveva sotto 
la base quel piedistallo, come venne disegnato dar Ca- 
nina nella sua opera su gli Edifizi di Roma antica ^« 
Quindi altre ricerche si fecero nei portici di Ottavia 
Tanno 1861 dall'architetto sig, Contigliozzi, e di esse 
ora ne verremo a parlare, trattando deirintera architettura 
del portico. 11 propileo, come già abbiamo detto più volte, 
è nella piazza di Pescheria, ed è quello che dal volgo si 
chiama il portico di Ottavia, benché altro non sia cheTin- 
gresso principale di questo. Le quattro colonne di marmo 
della sua fronte e le altrettante simili dell'altra faccia inter- 
na hanno circa 3 piedi e ^ di diametro. Sono d'ordine co^ 
rìntio, e nella parte anteriore e posteriore dell'abaco dei 
capitelli è nel mezzo un'aquila accovacciata con fulmini 
negli artigli, mentre nelle facce laterali si osserva il solito 
fiore dell'ordine suddetto. Le basi sono sovrapposte a gra- 
ziosi piedistalli, i quali per lo scavo già indicalo, come 
si disse, furono conosciuti dal Canina, ed ora però es- 
sendosi disotterrato quasi tutto il propileo fino al piano 
antico, restano visibili per sempre. Le aniae o pilastri 
non hanno scanalature, e sono di marmo lunense come 
le colonne indicate , ed insieme ad esse reggono due 
frontispizi. All'estremità di questi, e nel lato destro di 
tale vestibolo, dove era formata una delle due gronde^ 
rimangono ancora al loro posto le antefisse di marmo 
in cui sono scolpite aquile a bassorilievo. Quéste sono 
una prova di fatto che il propileo era coperto , e tol- 
gono qualunque dubbio , che volle insinuarsi dal Milizia 
nella Roma delle Belle Arti a pag. i3. L'area esterna 

i Tav. CXL e CXLl del Tura. II. 
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d«] portico per essere [hu baasa^ da questa vi ai saliva 
per mezzo di doe gradini* Dal propileo si passava ai 
portici laterali per due archi aperti nei fiacchi^ essi ancora 
esistono^ e sodo pure dell'era selticniaoa. Per gli scavi 
e le rtcercbe fatte in qnesti dintorni Tanno (861 i si 
puotè precisare con le piii scrupolose misure Tiniera 
sua latitudine ^ la quale è assai màf^ore di queHa die 
fino à quel tempo si riteneva* Avevano ciascono dei 
suddetti portici laterali quattro e<>loone di piia sella 
lofio fronte di quelle assegnategli dal Camna« e sette 
di più di qudle segnate nel frammento della pianta 
marmorea capitolina. Ma non bastò questo per cono- 
scere quanto fesse pivi grande la lai^ghesza del porti- 
co t poiché mentre io ed il aig» Gontiglioozi anda- 
vamo visitando le case e le cantine delia via della Ga- 
lena di Pescberiaiy ci avvedemoto che entrò la botte^ 
di una case segnata col nnmero civico 4 era dal pavi- 
DMnto al solare il fusto di una colonna di granito bi- 
gio » e simile alle due indicate nella prossima Casa al 
n. lly meno che una di queste è di granito deU'isok 
del Giglio» Avendone prese analoghe misure in quanta 
al diametro» e confrontalo il piano del sommoscapo di 
questa con le due altre nominate» si trovò in perfetta 
relazione ed al medesimo livello» Sopra di essa sì fece 
sctostare un poco d' intonaco ed apparve il camello a 
suo posto» ix>n foglie confoilni agli altri» ma troncalo 
per la meta con scarpello a fine di appoggiarvi una 
acala che mette ad una camera superiore^ Eni da wia 
parte del pavimento di detta bottega Una impoista di 
una cateratta^ e per essa avendo disceso iiella settenn- 
ata catìtina si osservò che il fusto della coIoana con- 
tinuava fino al molo» Non contenti pertanto» e per ine- 

& Riguardo a questi scavi ne pubblicai un artìcolo nel BuUeUino 
deiranno 1861 a psg. 241 e seg. 



gtto tssìcararsi^ se reaki«Dte posava sol piano astiod^ 
sì fece intorno sterrare, e dopo meno di un metro si 
scopri la base ed il (dìnto in perfetta conservasione « 
biancbcGEaaa. Dopo Ai fiiftto ronipere su la strada, e pre- 
cisamenle sotto ia casa inoootro, per vedere se vi (esi- 
steva la compagna, ed ioifatti, appena fu aperto il cavo, 
s^ineonniiciò a sooprìre ia metà circa di altra colonna si<*> 
mite addossata ad un piedritto fetf*mato di grandi peiBzi 
cpndrìlateri di travertino, del «pnale boMa porzione so« 
pra ierra^ benoliè eporoato di icaice ed imbiancato ancora 
si dbcerae sei saddetto hic^. In <{aesto cavo si rinven^ 
nero betti pessd di lastre dì mattmo che rivestirono il 
piedMto, ed on gran pez20 di cornicione di «ordine corin<^ 
tio, con buone modinature ed intagli, quamtunqUe deUft 
epoca di Settfaniò Severo« Vi si trovarono atcmfe 'cor^ 
nìci eguali a quelle che adornawo Imposte degli archi 
laterali al propileo, e vi fu «astratta anobe unto bella aa« 
tefissa con la fronte ornata di un vaso con Èive, ta quafle 
imieme $i cormcione appartenne Mdubitatameiiie aired»* 
di cui trattiamo, ed ai portici laleraK, poiché sono 
A ^i omaiti di qnesU da qoellt della parte media. 
Approfondandosi di pih, si pervenne al piano sfniico, 
ed allora si vide che anche questa mezza colcrMa ^tk 
al suo posi», ed aveva una base simile all'altra disopftì 
indicata « Intorno al piedritto ricorreva il suo stilobate o 
zoccolo di marmo, ancora nitido e nel più ottimo stato, 
txmtori^ astragalo, plinto e scozie eguaKalla base, il quale 
piantava sopra un lastricato marmoreo. Poco prh fMste 
no altro pedritto si v^ntle a sedprifei e facendosi tal 
taalo vicino alta prima colonna <»servala, se ne trovò 
il tenso. Da tolto questo ne risultò, che i portici laterali 
al propileo invece di finire con le colonne angc^àrL, ter- 
minavano con nobili ingressi formati da archi quadri- 
fronti, ornati di due colonne e frontespizio in ciascuna 
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faccia. Precisata cosi la latiludtne del portico si pootè 
ricavare, che i portici laterali alla parte media avevano 
ciascuno quattro colonne di piii di quelle assegnategli 
dal Canina nell'opera citata, e sette di più del finmmento 
della pianta marmorea capitolina, senza comprendere 
però le colonne di due delle facce degli archi quadri- 
fronti. £ da notarsi, che gli avanzi di tali archi in parte 
furono conosciuti da Giuliano da Sangailo, come si può 
osservare nel disegno che si ritrova presso il suo codice 
nella biblioteca Barberina 1. Esso però non bene ne con- 
cepì la forma , avendo proposte perfino le colonne e 
dato a ciascun portico due colonne di più di quelle che 
risultano dalle esatte misure. L*arco da noi scoperto si 
vedeva precisamente infilare con quello del propileo, che 
è vicino all'oratorio di S. Angelo in Pescheria, benché 
fosse di proporzione minore, ed era tanto prossimo al 
teatro di Marcello, che lo veniva quasi a toccare. Dopo 
fatta questa bella scoperta seguitammo ad indagare i sot- 
terranei, ma con niente frutto fino a che si entrò in un 
cortile prossimo ad una stalla di vaccaro in via di S. An* 
gelo in Pescheria n. 8, ovverà in terra una specie di 
chiusino, il quale fu alzato. Sotto rimaneva una cantina 
abbandonata , e dopo di esservi discesi con scala a pi- 
roli , si viddero i residui della cella del tempio di Giu- 
none, con un bello avanzo dello stipite della sua porta, 
ornato di cornici ed ancora al suo posto» Certo però è che 
tali reliquie già erano state osservate dal Canina, come 
apprendiamo dal volume II, Tavole della sua opera su 
gli Edifizi di Roma Antica alla Tav. CXXXIX* Di essi 
nel testo non affatto ne parla, ma li ha segnali in pianta 
con tinta più scura. I suddetti residui consistono in muri 
di opera laterizia che in tempo antico erano rivestiti di 

A Codice membranaceo 822 a facce 35, e 36. 



E DI GIUNONE* 129 

marmo, scoi^endovisi di tratto in tratto i buchi dei 
perni. I muri restano a buona altezza, ed è opera dei 
tempi di Settimio Severo, il quale, come si disse, rifece 
tutti questi edifici , poiché fra un mattone e V altro è 
tanta la calce, che uguaglia la grossezza del mattone 
stesso, come se ne ha esempio nelle terme di Caracalla, 
ed in altre fabbriche spettanti a quell'epoca. 

Dopo qualche tempo s^incominciò a pensare alla 
longitudine del portico, e perciò fu aperto un cavo nella 
via de* Delfini fra i palazzi Righetti e Cavalletti. In 
questo luogo a circa venticinque palmi di profondità si 
rinvenne il piano antico formato di lastre quadrilun- 
ghe di giallo e di africano con in mezzo una grande 
rota di granito bigio consimile a quelle che si vedono 
nel pavimento dell'interno del Panteon. Giacevano su 
di esso due rocchi di colonne scanalate di giallo venato 
ed altri frammenti di esse. Quindi proseguendosi lo sterro 
verso il portone del palazzo Righetti si scoprì al suo 
posto una grande base di colonna, e vicino ad essa era 
rovesciato un rocchio di marmo africano ^, con imo- 
scapo, e dello stesso diametro. Fra le terre poi appa- 
riva una colonna di cipollino rotta in due pezzi, striata 
fino alla metà del diametro, ed il resto rimaneva grezzo. 
Alcuni rocchi simili a questa furono cavati, mentre Tin- 
tiera fu ricoperta di nuovo. Di tali colonne se ne ri- 
trovò il capitello d' ordine composito , il quale nello 
stile era conforme a quelli dell'arco di Settimio Severo. 
Si rinvennero finalmente un pezzo di trabeazione , e 



*- Sembra che gli edifici del portico di Ottavia assai abbondassero 
nell'Interno di tale marmo, poiché pih volte fra le loro rovine ve lo ho 
Tedoto trovare, e ad esempio citerò un grande rocchio di colonna rinve- 
nato altìmamente nel risarcire i fondamenti di una casa allato del pro- 
nao del tempio di Giunone in via di s. Angelo in Pescheria. 

Aiffuu 1868. 9 
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molti frammenti di ornati ^. Considerate esattamente 
queste cose, si vede chiaramente aver quivi corrisposto 
mia delle aule della biblioteca, e che era retta da grosse 
colonne di africano, mentre le altre minori di cipollino 
rimanevano per la meta incassate nei muri ed ai lati 
delle grandi nicchie che contenevano i libri. 

Da tuttociò che abbiamo detto, può stabilirsi: 1. 
che la fronte del portico laterale al propileo verso mez- 
zodì principiava coU'arco quadrifronte che abbiamo ri- 
conosciuto presso la bottega in via delb Catena di Pe- 
scheria al n. i, e che da qui andava a raggiungerlo presso 
l'oratorio di s. Angelo: dall' arco del fianco sinistro del 
propileo si entrava nell'altro portico laterale, il quale 
partendo dal punto suddetto formava Fangolo di rivol- 
gimento col secondo arco quadrifronte. 2. Che da qni 
prendeva verso la chiesa di s« Ambrogio, e la trave^ 
sava poco prima dell'aitar maggiore, e quindi andava 
a lambire il palazzo Righetti presso la piazza di s. Ca- 
terina de' Funari, ove faceva angolo di nuovo: il lato 
settentrionale da qui si staccava, e ricorrendo lungo que- 
sto palazzo formava una finta faccia di altro propileo 
presso Tangolo del palazzo Cavalletti su la via de' Del- 
fini, ove ne viddi scoprire i gradini, e troncando que- 
sto palazzo e quello aderente degli Altieri , terminava 
coU'angolo orientale presso il palazzo Capizucchi: di là 



*■ Sopra le esposte notiiie degli scavi fatti dal sìg. ContìgUonì, come 
dissi, ne pubblicai un articolo sul Bollettino delfauDO 1861 a pag. 241-245. 
Ciò che per la parte artìstica fu riconosciuto da noi, venne confermato 
dal eh. architetto comm. Luigi Poletti che fece pure alcuni studi sul nostro 
edi6cio. Riguardo poi alle cose trovate nelle indicate escavaziooi, meno 
Fantefissa, si portarono tutte nella vigna Nusiner presso s. Teodoro, 
dal qnal sito non so dove poi venissero trasferite. Yi è rimasto soltanto 
il pezzo del cornicione descrìtto , il quale però da tanto conser^'ato che 
era, non conosco come possa essere stato mutilato nel modo come oggi 
si vede. 
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rivolgeva verso il convcnlo dei chierici regolari delia 
Madre di Dio, il quale è annesso alla chiesa di a. Ma^ 
ria in portico su la piazza di Campitelli, e così andava 
a raggiungere Tarco quadrifronte presso la via della Ca- 
tena di Pescheria, di cui abbiailno bastanteniente par- 
lato. 3. Che le tre colonne che rioìangono in piedi entro 
la piccola casa in via di s. Angelo in Pescheria ni 11, 
le quali sono di marmo bianco scanalate, e di ordine 
composito, pure dell'era settimiana, appartengono al pro- 
nao del tempio di Giunone, e precisamente alfangolo oc» 
cidentale di esso. 4. Che gli avanzi del tempio di Giove 
esistono sotto la chiesa di s. Maria in portico, onde la 
strada che oggi si chiama via della Tribuna di Campitelli, 
conserva ancora Tandamento della intercapedine che se- 
parava i due tempii, e perciò vi spicca da terra una parie 
di uno dei muri laterali della cella del tempio di Giove, 
la qual reliquia si vede dal canto della chiesa di s. Maria 
in portico. 5. Che la scuola era rivolta a tramontana 
e cominciava verso la meta di questa via. Rimaneva ad- 
dossata alle parti posteriori dei suddetti tempii, come 
si può osservare nel notissimo frammento della pianta 
marmorea capitolina, e quindi dopo un piccolo ^a2Ìo 
una fila di colonne chiudeva il portico, formando cosi 
il lato settentrionale» 6. Che dietro questo dovette ne- 
cessariamente stare la curia nd mezzo con ai Iati le bi* 
blìoteche , come si puotè comprendere per gli scavi 
eseguiti dall'architetto Contigliozzì, rimanendo così ve- 
ramente in modo opportuno e corrispondente alle no-* 
zioni esposte dagli antichi scrittori. Nel più volte nomi- 
nato frammento dell'antica pianta marmorea di Roma 
veggonsi segnati i due basamenti che ressero i gruppi 
di bronzo dei cavalieri di Alessandro nell'area innanzi 
alle fronti dei due tempii , e così avanti al propileo nella 
parte esterna vi si osserva una specie di edicola, che 



/ 
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il Canina volle credere un giano ^. Vi si scorge pure il 
principio del portico di Filippo che corrispondeva vicino 
a quello di Ottavia, ed in tomo al tempio di Ercole delle 
Muse, di cui qui non è scopo di parlarne. Attualmente, 
come fu detto, si è gettata a terra una Casina che era ad- 
dossata alla parte interna del propileo , la quale serviva 
di abitazione al chierico di s. Angelo, e ad altri usi, 
e cosi ancora si è tolto il campanile nel mezzo del tim* 
pano che non poco danno gli arrecava. Si demolirono 
una sordida tabemelta posta fra le due 'colonne a mez- 
zodì, alcuni muri, ed altri che reggevano varie pietre 
per la vendita del pesce. Tnttociò si fece d*ordine di 
S. S. papa Pio IX, sotto la sopraintendenza del Rmo 
capitolo di s. Angelo, e con la direzione dell'architetto 
ingegnere cav. Alessandro Bettocchi , il quale assiste 
ai restauri della chiesa, e che per essere addossata al 
propileo ha cercato da isolare le colonne per quanto 
si poteva, e le ha dissotterrate comprensivamente a quasi 
tutto il piano di questa parte del portico, in cui riman- 
gono tracce del lastricato di marmo. Da tuttociò ne 
risulta, che rivediamo due colonne di piii nella parte 
interna del propileo, ovvero tutta la facciata al di den* 
tro del portico, meno che manca la quarta colonna la 
quale, come dissi, fu tolta nei tempi andati per fare 
più larga la porta della chiesa. La parte esterna finora 
è rimasta compera, a riserva però che l'arco che nel 
quinto secolo fu sostituito alle due colonne mancanti, 
è stato riaperto, poiché rimaneva semichiuso da un mu- 
ro, a cui era addossata una grande pietra che serviva 
per il mercato del pesce. 

A. PlLLBCaiRl. 

i Canioa Edifià di Roma antica Voi. II. Tav. CXXXVJi. 
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NOTE SUR UNE STÉLE EN MARBRÉ. 



Dans le cabiaet de fea M. Jomard se Irouvait une pe- 
tite stèle en marbré de U, 27 de hauteur sar 0, 13 de lar- 
geur, dont la proyeaaace originaire o'est altestée par aacane 
note du savant académiciea, par aucan soavenir que sa fa- 
pille 1 ait pu oous traosmettre, quand elle a biea voulu doqs 
commaDiqaer ce petit monumeot, en oous autorisant à le 
faire connallre au pablic. Un bas-relief de travail assez gres- 
sier y représente un cavalier galopant, de gauche a droite» 
presque na, rele?ant de la main droite sa chlamyde, qui ne 
coavre guère que le haut de la poitrine; à gauche et en avant 
du cheval est figure un arbre qu'un serpent entoure de ses 
replis. An dessus et au dessous du bas-relief, huit vers, en 
quatre distiques, et une date consulaire, fort grossièremeni 
gravés, avec beaucoup de ligatures, se liseni en douze lignes 
ainsi qu'il suit: 

TONnPOnVAAICHPCJA 
TONAAKIMONENTPIOZIOIEI 

(lei est scuipté le bas-relief) 

TONKAEINONNAETOY0HKANEPI 

ZGENEOZKAAYAlANOVnPOAOMOID 

ZO<t)OTEXNHIEEANAPEETEYEANOM(OZ 

rAY<|)IKHZAM<DIKAIEYrPA<|)IHZKAEITOZ 

OZOZKAniT(0NrAYH'AZrPAYAZAE<DIAOZ 

ZOIIANOYAPIOZGEPAnCONEINEKENEYZEBI 

HZZWrPEZiEZnOTANAETONZONNAETHPA 

ME0HM>aNKAAYAIANONePHK(ONnPCOTON 

ENEYZEBIHOP<DITCOKAIZOZ 
ZItOnPEIZKCOYnATOlZEIAOlZNOEMBPIOlZ 

Ces douze lignes doivent ètre restitnées en les huit vers que 
Yoiciy avec la date consulaire en prose: 

i Madame BoseUi, fiUe de M. Jomard, et M. Boseili, soii geodre, 
juge au trìbuDal de la Seioe. 
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Tòv Trpò TTuXac^ riptùOL riv *AXxi/xov ev rpiodotm 

Tcv xXeivòv NaETou &nxav èpc^déveo? 
KXavdcavou ttoò dòfjLOiGi GO(fcrcy(yrìU^ avdpeg 

Kicrreg ó (TÒ<; KaTritwv yXv'^a?, ypa^a? oe (ftloq aw 
lavouflépcos ^epaTTwv, crvexEV tùcrt^ln^. 

ZwypE, dEffTTOT ava?, tov aòv vatrripa (liff-ftyLÒòV 
KXauJtavòv, ©pmxtóv Trpwrov ev Évox|31yi. 

'Opcplrw xac Soflro'tfo npscoxo) VTtawts, sroflts 
vosp^Ppcot^. 

Le tout- parali deroir ètre tradait en ces termes: 

« Le béros qai est là devant la porte, dans le carre- 
e foar, Alcimus, illaslre 61$ da yaleareux Naélas^ d'habiles 
«r arlisies Tont dressé devant la maison de Glaudianus, unis* 
« sant Tart de scuipter à Kart de peindre. — Ton fidèle 
« Glitas Gapitou est le scuipteur, et le peintre est ton eber 
« servitear Janaarìos; parmolifde piété. — Paissant maitre, 
t saaye Glaudianus qui , avec nous , babite près de toi , 
« [Glaudianus] le plus pieux d'entro les Thraces* «- Orphilus 
tf et Sosius Priscus étant consuls, aux ides de Novembre ». 
Pour commencer par la date , qui faeureusemeot est 
certaine, le consuiat d'Orpbitus et de Sossius Priscus, étant 
bien connu par d'aulres inscriplions, ne permei pas de douter 
que celle-ci se rapporto à Tan 149 de notre ère 1. Par con- 
séquent les fautes de qaantfté, les fautes d'prthQgraphe et la 
mauvaise écritore qu'on y remarque, doivent ètre attrìbuées 
à Tignorance ou à la maladresse d'ouvriers provinciaux; il 
n'y faut pas voir un signe de Pexlrème décadence de la 
langue et des arts. J'ai déjà eu occasion de remarqaer ail- 
leors, comUen d'altérations ont défiguré la langue grecque, 
dès le premier et le second siècle de l'Empire , dans les 
pays où elle o'était pas Tidiome national 2. Or Glaudianus 
dont la piété est célébrée dans le dernier vers de rioscrì- 
ption ci-dessus , est un Tbrace; et nous pourrons plus bas, 
conjectorer» sans trop de hardiesse, que le monument prò- 
vient de quelqu'une de ces villes de Tbrace, fondées oa co- 



i OrelU Inscr. UU. n. 1541, 4379, 5748 et 7215 (supplémeot de 
Heaieu). 

s Mémire éTBistoire ancienne et de phiiohgie (1863) n. XYUI. 
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eo pays presqoe barbare par les Grecs qui n'ooi 
jamais pa y faire dominer la callare sayaote de rhelléDUine 1. 

Les deox artistes qui se soni unis poor rendre cel boni* 
mage à leur patron Glaudianas, personnage romain» aa moina 
à en joger par son nom, porteni eux-mèmes des noms moi- 
Uè grecs (Gtitus) moitié romains (Capilon et Januarias). Leors 
'vers cootiennent deax latinismes irpo TrùXac^ pour itpò truXo^v, 
et noò iòiioKTt poar irpò dójuuuv. Leur prose en contient un 
troisìéme dans Temploi du datif an lieu du génitif absolu 
pour la date consniaire ^. Tipo dòfioiai pour Trpò dòiioi^ , ce 
qui allonge le vers d'une syllabe parasite; ì^ypt pour ì^fùyfBt 
(C<ùyp£e) t impératif du verbe contraete C^^ypéu; coifonx^w 
forme inadmissible, à quelque déclinaison qn'on rapporto le 
compose Qoffoxeyytvq ou aotfoxiyivng qui d'ailleurs paralt ici 
pour la première fois ; enfin lavovipiog^ ou Januarias, en 
qua tre syllabes, dont les trois premières sont prises pQur un 
dactyle ; une faute semblable dans la quantité attribuèe à 
KXaudcavò^ ou Claudiemus 3: tout cela monire un versiBca- 
teur qui. ne savait pas mienx le latin que le grec et qui 
mdiaìt maladroitement les deox langues. 

Ce versi&cateur pourrait-il étre le Januarìos qui se vanto 
de son habilitè, zvypacpcY), dans Tinscriptiòn mème? Le mot 
ypàffiiv a certainement les deux sens de peindre et dVcrtre: 
sù/pafng rix^ désigne Tbabiletè da calligraphe et sùypafées 
xdXa^ot, « les calames d^un calligraphe habile » dans deux 
èpigrammes de Paul le Silentiaire 4. Eìr/puffia n'est d'ailleurs 
connu jusqu'ici que comme nom propre ^; mais Ja belle écrì- 
ture, xaXXiypafia, était un taleot fori estimè en Grece, que 



i Voir, sar ces colonies en general, la dissertation de B. Nicolas, 
de ingenio atque fortuna graecarum apud Thraces coloniarum (1862). 

2 Dans le senatus-consulte sur Asclepiade de Clazomène (tables 
d'Héraclée, Corpus inscr. graec. o. 5879) la date est au génitif; elle 
o^est écrìte au datif que dans les inonumeuts du teraps de TEmpire, 
Ibid. n. 3163, 3175, 3516, 3517. 

< Par une erreur semblable Jovianus compie pour deux longues 
et deox brèves dans Tépigramme 298 de VAppendice à TAnlbologie; 
Flaoianus commence un hexamètre dans Tépigramme 381 du roéme 
recneil. 

« Ànthol. Pai. VI. 65, 66. 

' Ezemple cité par Dindorf, dans la nouvelle édition du TheeauruSf 
d^après les lettres de Tbéodoret. 
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non sealement on récompensait dans les écoles 1, mais qui 
oblenail, méme à coté de la peinlare des couronoes daiis 
les coDcours pablics, comme cela se voit par qq monumeai 
agonistiqoe de Téos 3. EoGn il n'est pas saDs exemple qae 
Taaleor d'oae ioscrìption s*y meolioDDe lai-mème, soit par 
simple vanite 3, soit, daos les niODamenls cbrétieDs ^, pour 
se recommaoder aux prìères da lectear. Une épitaphe da cime- 
tière de Saiote-Agaès à Bome dit en propres termes : e Soa- 

▼enez-voas de noas aassi et de celai qai a grave et 

de celai aai a écrìt », /xvTiaxeo^e 3è xa< rifióiv ... * 
xai rov yAxf^ocvzoq i/Lai ypa^avrog (le second xoi maoqae sor 
la pierre) ^, ce qai répond tout jaste au vers cinqaième de 
ootre ioscriptioa. Malgré ces rapprochenients, i'ai peìae à 
croire qae Gapitoa et Janoarias se soieat partagé la besogne 
dVmre et de graver ces bait vers et qa'ils s'attrìboent si 
Caistacasement rhoDoear d'y avoir réassi. Une aatre cooje- 
dure me paralt plas vraisemblable. 

La stèle noas offre an bas-relief de travail mediocre 
assarément, moins maavais poartant, en soo genre, qae les 
▼ers qai Taccompagnent, et ce bas-relief laisse voir encore 
qaelqaes traces de peinture. Voilk de qaoi faire la part de 
deux artistes no^^ozixvizq ivdpeqj dont Pan a scalpté (y'kv^aq) — 
et Taatre peint (ypa^a^) ce petit bas-relief. Peat-ètre n'est 
il pas inatile de remarqaer qae, dans cette hjpothèse, yXv^aq 
(la scalptare) et ypà^ag (la peinlare) sont menlionnées seloa 
un ordre plas natarel qae s'ii s'agissait de Técrìtare et de 
la p^ravare. LWdre, il est vrai, se troave renversé dans fin* 
scription cbrétienne des catacombes qae noas avons citée 
plas haat, mais ane inscription latine des temps barbares 
récemment retroavée dans le dacbé de Nassaa 6 qoos offre 

^ Ànthol. Pai. VI, 308 : Ncxiiffocc roù; Trae^ocg cirtc xoc^à ypii^ijiar 

* Corpus inscr. graec. n. 3008: xa^Xeypeeipca;, (otypa^eot?. 

> Orellì, Inscr. lai, o 4594, 4636, 7370, 7383, 7401; Ioscrìption 
Utioe de Philippes en Thrace, dans Lebas, Voyage archéoLy II, n. 1435; 
(plus correcte dans Heuzey, n. 33-36); Le Blant, Itacr. chrit. de la 
Gaule, n. 222, 224; G. J. Gr. 2415. 

* Inscription cbrétienne d'Arles dans le Recueil d'E. Le Blant, 
n. 512 T. II p. 246. 

' InscripHons chrétiennes des Calacambes de Romet ed. L. Renier, 
plancbe XLIV n. 3 (dans le grand ouvrage de Perret). 

s Publiée par M. Becker dans les Ànnalen des Vereins fdr nas* 
sauische Àlterthumskunde. 
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Tordre naturel, c'est à dire récrìtare avant la gravare, dans 
le vers saìvantt 

SIJFRIDVS SCRIPTOR SCRIPSIT SCVLPSITQVe LAPILLO 

L'usage de peÌQdre les bas-reliefs, cornine les stataes, 
est aujoard'bui démonlré non sealemeni pour Tari égyptien, 
mais poar Tari grec par de sì nombreux témoìgnages 1 qae 
j^aurais à peioe besoin d'y insister ici, s'il o^y avait lieo de 
noter qae ces témoigaages sont presqoe toos de date biea 
antérieore à fan 149 de notre ère, et qu' aiasi la stèle da 
cabinet de M. Jornard apporte à rhistoire de fart an ren- 
seignement digne d'interèt, en montrant, et cela soas ane 
date précise , la continaité de cet asage posténearement à 
l'ère chrétienne. Les monoments de TAsie gréco-romaine of- 
frent d'ailiears des eicemples de scalpture peinte qui con- 
cordent avec le témoignage de notre stèlo. Telles sont deax 
tétes de marbré , provenant de Palmyre et de Ghypre qui 
figorent aajoard'hai dans la salle da Louvre où sont réanies 
les antìqaités sémitiques. 

La peinture en tableau pouvait aussi décorer une chapelle 
oa an tombeau 2 ; on en a des preuves mème parmi les 
monaments de la Thrace 3. Mais il n'y a guère moyen de 
croire aue ripscrìption de la stèle du cabinet Jomard, qui 
est parlaitement intacte, se poisse rapporter en mème temps 
et aa bas-relief et à une peinture qui en fut distincte et 
voisine, dans la chapelle du béros Alcimas. 

*■ Voir L. Ross, Àrch&ologische ÀufsSUze, I p. 45. Beulé, Acropole 
d'Athènes, I p. 10, 11, 34, 54-60, 93, 136-137, 271, 287, et sartout 
le grand ouvrage de M. Hittorf sur l'architecture polychronie (Paris 185! 
pL XV et XV). Le célèbre perirai t en bas-relief d'Aristion par Arìsto- 
dès, connu sous le nom de guerrier de Marathon, est, je croia, le plus 
ancien exempie qui nous soit parvenu de cette alliance de la scnlptare 
avec la peinture; les fouilles récentes du Géramique, à Athènes, en ont 
fourni d^autres exeinples ; voir le Journal Eunònda du 31 Mai et da 
4 Juin 1863. 

s Pausanias, VII, 22 g 4; VII, 25 S 7; ÀfUhologie Pai. VI, 315, 
316 (cf. 352, 355} ; VII, 279 et 589. Sur les pièces de rAnthologie 
qui concernetìt les arts, voir la dissertatìon intéressante, quoiqu^elle soit 
eucore incomplète, de Benndorf (Leipzig, 1862 in 8^). 

s Inscrìption d^Olynthe dans Le Ras, Voyage archéoL II, 1409, oU 
la dédicace d'un autel est uetteinent distinguée de celle d^un tableau: 
TÒv 6i TTcvaxa ocvcffTi}jr> o ya^^pò; auroù 'Ao'tvoépiK* Autre exemple dans 
une inscrìption latine de Philippes, Ibid. n. 1435. 
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Si Too leoail à écarler Pidée d*ane peiotore proprement 
dite» il faadrait, toat au plus, admettre qae Jaooariiis a?aii 
sealement fait le dessin du groape scoipté ensoite par soo 
ami Gapitoa. Cesi la distioctioa qai se trouve daos noe épi- 
gramme fort. aocieDoe, écrite au sujet d'une coupé que le 
sculpteur Mys avail ciseiée d'après les dessìas de Parrbasius 1. 

Qnelqne parti que fon prenoe sur ce deroier poiot, si 
notre opiniou en general est admise» elle aura toujours pour 
conséqueuce d^ajouter le nom d'uà peintre et celui d'un 
sculpteur au catalogne des artistes anciens; car je n'ai trou?é 
ni dans Sillig, ni dans les divers snpplémeots que les anti- 

Juaires \ comme Baoul-Bocbette , le comte de Glarac et 
L de Witte j ont ajoutés, les noms de Capiton et de Ja- 
nnarius. Un certain Januaris (abréviation bellémque du nom 
Januariv») avait ciselé la coupé de bronzo décrite sous le 
n. 308 de la Collection Beugnot par M. de Witte; na M. 
Uipins Capiton» affrancbi de la famìlle de Trajan» figure com- 
me adjutor du conservateur des pinacotbèques impériales dans 
une inscription de fan 153 de notre ère 3: mais ces deuz 
artistes ne sauraient étre identifiés avec les auteurs du mo« 
Bument que nons examinons. Au reste les noms de ces deux 
derniers ne décoreront pas beaucoup la liste qu'ils viennent 
angmenter; mais ce n'est pas le premier exemple des inju- 
stices du sort, qui, dans les arts comme dans les lettres, a 
laissé vivre tant de noms obscurs, tandis qu'il a effacé tant 
de noms dignes d*un souvenir durable. 

Quelques traits particuliers du monument que nous exa- 
minons s'expliquent saos peine ou s'éclairent par le rappro- 
cbement de textes analogues. Ainsi la présence d'une in- 
scription sous une stèlo à bas-relief répond tout juste à ce 
Ters .qui conimence Tépitapbe d'une jeune femme sur un 
marbré du musée de Verone: 

lilla fiiv £v vTnhti yXuTrTTi Oéo'av, x. t. X. 
t On a mis mon image sur une stèle sculplée 9 ou « l'on 
a scuipté mon image sur une stèle » 3. 

La place de rinscrìptìon, qui est gravée, sauf le pre- 
mier rers , sous le bas-relief , rappelle ces expressions de 

'<L Tpapi^atTR nappsffcoeo, tèx^a Muó?, dans Athéaée, Banquei dee 
«OMinfe, XI p. 782, et dans VÀppendice de rAnthologie, n. 141. 
« Creili, Jfwcf . lat. n. 2417. 
s Àntholy ÀppendiXj n. 315. 
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répitapbe descrìptive rédigée par un mari poar sa jenne 
époose: « Yoìci ce qae j'ai écrit au bas de sa stéle o, 

Les iocalioDs npò nùXottg et Trpò Sòfioicri nous rappellent 
des vers conservés sous le nooi d'Anacréon dans FAntholo* 
gie Palatine ^ 

Eix^o TcurAvoxTc Oem xyipvxa yevitrO^ 
TOTTiov, 5; [i èpazoUj iyìioufiv npoOvpotq 

*Ep|[Ayi Te npiiom ìi^Oi^rrazOf k. t. X. 

« Soubaìle qoe le héraut des dieax se aoK>ntre bienveil* 
lanl envers Tiaionax qai in'a consacré » pour embellir ses 
élégants portiqaes, au puissant Hermes » etc. 

Elles rappellent anssi ces mots d'one épigramme.de Leo- 
Qidas de Tareote qui nous montre une jeone Glie déposant 
maiot bommage de sa piélé devant les portiqoes da sanctaaire 
de Cybèle: xarà Tto'kXi Tipovifita 3. 

Les mots eivexsv £Ù(7e(3(Y)s, ou lear variante dialectiqae 
cùarejSsco^ evexa, sont moins usités dans les ioscriptions dé- 
dicatoires qae dans les décrets faonorifiqQeSj oà ils désignent 
ordinairement une des yertus de la personne q'on honore A; 
mais iU paraissent tnen avoir ici le mèmè sens qoe la lo* 
cutìon in eù(7ej3(in, « à titre d'bommage pieux n qoe je iis 
dans une épigramme de Qaintas Maeias ^ exprimanl Toffran* 
de d*an vieox pècheor à Apollon près d'un promontoire de 
Bìtbjnie* 

L'expression iv rpiédoig est tonte semblable à celle qa'on 
troaye pour la dédicace d'une statue d'Artómis dans une 
épigramme d*Hegesippus ^: 

TàvSe Tzapà tùiìqck; riv ^Aprefiiv 

ti^aroj 3t. t. A. 



*■ ÀfUhoL,, AppendiXf n. 247. 

2 VI, 143 parrai les 'Avae^jA^rixcé. 

s ÀfUhol. P(Uat. VI, 281 ou je suis la le^n adoptée par Dflboer, 
xocTcc, au lieu de xac qui offraìt un sens peu satisfaisant; cf., dans VÀfUho- 
loqU (IX, 336), une épigramme de Callimaque, doni le texte est eu par- 
ile iocertain, mais oti) du moios le vers c^pufMec fAcxpoì fAcxpòc ìm' vpoOvp^ 
offre une analogie certaine avec le texte de notre inscriptìoo. 

4 Voir des exeraples dans le Corpus inser. graec, u. 214, 395, 
432, 2220, 2-221, 2*286, 3657, etc. 

9 ÀntkoL Palai., VI, 230. 

6 Anlhol. PakU, VI, 266. 
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Sealement ridentité d'Artémis, oa Diane, avec la déesse des 
carrefoors , Hécate, noas eipliqoe plus nalDrelloineot celte 
dédicace que celle qai se lit sor la slèle da Cabinet Jomard; 
car cette dernìère n'est pas dédiée à un dieu , mais à un 
mort divinisé, comme dans le n. 381 de T Appendice de l'ilii- 
ihologie: 

£| im Totq déx eryi (jlovvol ^Kùcrociiévtù. 
L'Alcimus de notre inscrìption, le fils du ?aieureux Naèlès, 
était probablement qaelque héros d*ane célébrité toule pro- 
vinciale, devenu, après sa mort, le genie protecteur de Glau- 
dianus et des siens qui avaient consacré son imago sous un 
portique, devant leur maison. Ainsi s'expliqueraient bien: 1^ 
les mots Hpùiq et dévuor Sva^ , les deux derniers étant de 
memo rapprochés dans une allocutiun comique d'Arislopba- 
ne 1; 2° la locution un pen bizarre rèv (rhv vazrrìooi \tLz9 
-hftmj <r ton cohabitant a?ec nous » adressée au héròs pro- 
tecteur de cette habitation; ou Texpression plus bizarre en- 
core TÒv aòv vasnnpot, sii faut joindre par la syntaxe |uie9'in|ui(»v 
avec le verbe Cwype qui commence le vers. Naettip n'est pas 
un simple synonjme de yeeroiiv, et il a pour compiément or- 
dinaire un nom de lieu mis au génilif. Ón trouve, par exem- 
pie, *Pó()0u vaerai dans une épigramme anonyme de TAn- 
tbologie 2 en l'honneur de la statue colossale du soleil. Quant 
à Tidée de ce voisinage pieux , elle est plus directement 
exprimée dans une autre épigramme prorenant de Sinope, 
où, pariant aux passants, suivant Tusage épigraphique, la sta- 
tue d'une jenne Glie se dit « la voisine de Sarapis d. 

Etpi* de yecTwv 
TeiiràvYj (c'est son nom) inaOacpoio lotf>imio<; 3. 
De tout temps , la superstition rattacha ainsi au voisinage 
d'un monument consacré aux dieux l'idée d'une proteciion 
plus speciale de leur part. 

On est ainsi amene à comprendre et à justifier , tant 
bien que mal, le voeu exprimé par l'impératif probablement 

^ Nuées , vere 264. cf. 314, oii le mot 4pwv«( rappelle aossi le 
«p«i>a de notre ioscrìptìon. 

^ VI , 171 on trouvera d^autres exemples , notamment avec la 
forme voiTÓp, pourvatru;, dans le aouveau Thesaurus linguae graecae, 
au mot NaciTì9(. 

» Corpus Inscr, graec, n, 4159. 
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barbare (c^pe, $awoe^ cofiseroe» ^ et par eztensioa protigey 
Aicimus étant , noas ne savons plus à quei iitre le héros , 
le dieu protecteur de Glaudiaous et de ses deui: clients. 

Ce Glaudianus était , nons diseut les deus artistes au- 
teors de la dédicace, « le premier des Thraces par sa pie- 
té ». Son Dom romain cachait donc peut-élre une origioe 
barbare, cornine cela se voit et devaìl arriver souyent au temps 
de TEmpire, lorsque tant de caoses contrìbuaient à confondre 
les diverses nationalilés soumises au gouvernemeot romain. 
Ainsi nne inscrìption de la ville d'Oljfntbe, en Tbrace, nous 
présente en trois lignes un nom grec Nicon^ trois noms ro- 
mains Aelianui , Vibius Antoninus et un nom d'origine bar- 
bare Asidares appartenant tous à des personnages de la mème 
feimille 2. Peut-èlre aussi Glaudianus était-il un de ces xoXa>voc 
6paxe^, on a Golons thraces j», que Ton trouve avec Pépi- 
thète géographique Avyuot sur deus monuments d*Apollonie 
et de Pisidie 3. Mais, dans Tabsence de tout renseignement 
contraire, il semble plus naturel de chercher en Thrace mème 
la patrie de Glaudianus. Les inscriptions de ce pays dans 
les recueils de Boeckh et de Lebas, et plus encore dans ce 
qui a pam du voyage de M. Heuzey ^, nous montrent les 
Tliraces comme un peuple livré aux superstitions les plus 
Tariées et les plus bizarres. Si donc c'est dans ce pays qu'il 
fant cbercber Torigine de Glaudianus et le lieu de son séjour, 
sans vouloir donner , sur ce sujet , à mes conjectnres plus 
de précision qu'elles n*en comportent, j*inclinerais volontiers 

Eour la ville Périnlhe. On n*y a retrouvé qu'un petit nom- 
re de monuments épigraphiques ^; mais parmi ces monu- 

^ Le wens propre de (ay/pccv , mot déjà usUé dans Homère , est 
garder vwant (^taòv «cpicv, en dialecte dorìen dypiìv), sauver la vie 
à un ennemi vaincu. 

s La Bas, Vùyage arehéologiquey II, n. 1109. 
sLe Bas, Voyage archéologique , V, Inscr. n. 747, 718 (celle 
dernière est plas complète sous le o. 1195, oh M. R. Waddington 
a nettement eipliqué , dans son commentaìre , Torigine de celle dé- 
nomination). 

* Missian archéologique en Uacédoine, etc. (avec M. Daumet, archi- 
tecte). Voir aossi les morceaux quii a détachés de son travati dans 
les Camptee rendus de rAeadémie des Inscriptions^ 1865 p. 372-378, 
et dans la Retme archéologique de 1865, I p. 449. 

' Corpus Inscr. graec. n. 2020 - 2029; (Le Bas Voyage archéoU 
Partie II, loscr. n. 1460 - 1470) aux quelles il fant ajouter une in- 
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meota on lìl l'épiCaphe d'un mosaìsie, mort à qualre-^vingts 
ans et qui attesle avoir laissé eo ce monde, au tnomeot de 
sa mort , un fils attaché à la mème profession et parvenu 
aa rang de aéaatenr i. G'est là Tìndice d*un certain goùt 
pour les arts cbez les Périnthìens. Parali d*aulres tnscriptions 
de leur fille, récemment publiées dana le recueil d'une so- 
ciété litiéraire à Gonstantinople 2, une épitaphe nous mon- 
tre la corporation dea tailleurs de pierre AiQovpyoi {pent-èlre 
faat*il dire dea acuipteura) exer9ant, de concert avec Tanto- 
rité municipale» une certaine snrveiilance pour la protection 
dea tombeaux 3. Un peu de vanite pouvait ou devait méme 
ae méier k de telles prérogatives. Cela nous ramène par une 
aenaible analogie de aentiments et d'idéea» aux deux artistes 
Clitua Gapiton et Januarius dont le petit orgoeil s^étale si 
naivement dana la dedicace que nona nooa sommea propose 
d'éclaircir. Il eat difficile de ne pas leur trouver un air de 
famille « comme lon dit , avec lea artiatea qui formaient à 
Périnlbo de ai puiaaantea corporationa. 

Peut-ètre n'eat il pas non plus sana intérèt de remar- 

3uer, à ce propoa, que lea Périnlhiens, sur leurs nDK)nnaies 
u tempa de Tempire, attestent leur orìgine ionienne, ce qui 
concorde avec plusieurs formea ioniennea employées par l'au- 
teur de notre inacrìpdon. 

Le nom méme de Claudianus me aéduit à une conje- 
cture qui aemblera trop hardie aana doute et que j*expose- 
rai néanmoina, ne fikt-ce quo pour exciter dea recherches qui 



acrìption publiée d^après Gjriaque d^Ancdoe, dans les oeuvres épigra' 
phiques de Borghesi, T. I p. 274. Cf. Orelli Inscr. lat. n. 6823 qui 
loentioQoe un légionnaìre romaia et qui est postérieure tout joate d'une 
année à notre monainent. 

*- Il s'ÌDtitule ^p1}yo43iT17;, synonytne assez élégaot du mot ^lìfo^irv; 
que, josqu^'ici, nous trouvions seul dans les lexiques pour designer un 
artiste en mosalque. Corpus u. 2025, texte pour lequel Le Bas (1. e. 
n. 1466) fournit la variante dorìenne ^pq^o^cTa;. C'est Tart que les ro* 
maios désignent par musivarius. Y. Orelli, Inscr. kU. n. 4238. 

' ò cv KuvffTavTtvouTTÓXgc (XXi9vcxo( ^eXoXoycxò; ZuXXoyoc, ZuT^pce^pc 
Tripeo^cxóvi* Mai-Juiilet 1864 p. 257 et suiv. Huit inscriptioos iuédites 
de Périnthe (avec fac-simile) précédées d'un bon résumé de rhistoire 
de cette ville par H. S. Aristarchis. 

^ '£«v Si TIC TokyLiQdtt STipov xaTftGcffOoce, B<utru t^ jróXee d^vapia f xac 
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poarraient a'étre pas saos utiliìé poar Thistoire aDcienne des 
vìlles thraces. 

L'inscriplion grecqae de Pérìnthe pabliée par Borghesi 
d^après Cjriaqoe d'Ancóne 1 , est une dèdicace à Japiter ^ 
et à Domilìen, Tan 88 de notre ère, par <( Tibérius Glaadias, 
affranchi de remperenr, par Zénas, capiiaine de la flotte de 
Pérìnihe et par les quatre fils de Ti. Ctaudius , à savoir Ma- 
ximus, Sabìnns, Lupus, Fnturus, toas quatre inserita dans 
la tribù Quirina ». Voilà bien des.Glaudius à Pérìnthe el qui^ 
une foìs devenus ciloyens romains, comme le mentre pour 
les (ils de Ti. Glaudius ieur inscription dans une tribù ro- 
maine, ont pu tenìr un grand état dans Ieur yiile natale; 
ils ont pu y avoir eux mémes des affranchis. Or les affran- 
chis d'un Glaudius, ou ses anciens esclaves, affranchis par 
un autre maitre, prenaient volontiers le surnom de Glaudia- 
nus qui devenait par l'usage un nom propre 3. Il D*y a que 
soixante-dix ans environ entre Tinscription de notre stèle et 
la dèdicace faite par Ti. Glaudius l'affranchi imperiai. G'est 
donc peut-èire à la puissante famille de ce dernier, c'est aa 
moins à sa clientèle d'affranchis , qu'il faudrait attacher le 
Claudianus célèbre pour sa piété par les artistes Glitus Ga- 
piton et Januarius. Gè rapprochement appuierait par de no- 
tables vraisemblances l'attribution que nous a?ons essayé 
d'établir. 

E. Egobr. 



A Oeuvres épigrapMqueSf I p. 274. 

2 Quel Jupiter? an dieu thrace saiis doute, car il est désigné par 
les xDots : AIIBEAIOYPPAH, ce qui semble ìndiquer rassimilatìon d'un 
diea locai à Jupiter, selon un usage doot il y a beaucoup d^exemples 
sur les marbres. 

s Voir les observatioiis d''Orelli sur le n. 2993 de sa coliection dln- 
scrìptioQS latines, et celles de G. Henzeu sur le n. 6248. 
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BIGEBCBE TOPOGRAFICHE SULLA CITTÀ DI PORTO 

(Moti* deirinst. voi. Vili tav. XLVIIII.) 

L È veramente notevole come a latti i moderai illustra- 
lori delle antichità portuensi sia potalo sfuggire un docu- 
mento d'alta importaoia per le loro ricerche; documento 
pubiicato fino dall anno 1616, e nuovamente inserito nel 1685 
dairOlandese Cornelio Meyer in quella piccola enciclopedia 
che chiamò « navigalione del Tevere ji i Intendo parlare 
della descrizione di Porlo ricchissima di misure ed altri det- 
tagli pubblicata in Colonia da Giorgio Braun nelfindice del 
suo e Tkeatrum Urbicum » dedicato all'arcivescovo Gebardo. 
La semplice lettura di questo passo basta a dimostrarci di 
quanto soccorso possa riuscire a chi si accinge alla non fa- 
cile restituzione della topografia di Porto: e ciò che diremo 
nel corso di questo ragionamento darà splendida conferma 
air esaltezza delle notizie conservateci dal Braun. Dice egli 
cosi: 
« Porius romamu ad Ostiam velerem Latti civitatem a Clan- 

« dio imperatore faetiu est (cuius) stupenda et incredi- 

« bilie magnifieentia fuit - mtim veluti brachiis erat circum- 
e datas (in quibus habitationes vari(u) in arcus extruetis^ quo 
€ mare jluxu arenas expelleret: - praeter quos muri alii erant 
« turriculis distincti qui totum portum ambiebant: - portai 
« kabuit quorum primaria Romam dtusebat larga cannam et 
e palmoe sex cum dimidio : - templum forma rotundum : 
« - aquaeductum: - portam secundam largam cannam unam 
« palmos tres cum dimidio: - viam circum interiorem murum 
« minoris portus -^ murum interiorem cum annulis ferreis , 
t alligandis navigiis^ quanto et spatio (sic) eidem muro in- 
« fixae erant columellae : - domus in quas (sic) eaj>onebantur 
e merces super columnas extructas, quae columnae disttd^ant 
(c inter se cannas duas palmum unum cum dimidio : - por- 
a ticum excipiendis minoribus navigiis cannarum XXV: ^os 
a parti portus (cioè del Trajano) largum erat cannas LVIII. 
« Canalis a fiuvio (cioè il Fiumicino) portum usque largus 
« cannas XVII in quo duo parietes strati erant. Os inte- 

^ Cornelio Meyer Tarte di restituire a Roma la tralasciata naviga- 
zione del suo Tevere. Roma MDCLXXXV (Parte 11 fig. 2). 



I 



RIGBRCHB TOPMBAnCHK 80ULA CITTÀ DI PORTO. 145 

c rior (sic) parvi partus (cioè delia darseoa detta di sopra 
e porticos) largum cannas V, Palatium eroi ipso in partu 
e regium a Traiano impertUare olim extructum. Maioripor- 

« lui moki erat obiecta Hoc in por tu fuit aedes Por- 

« twnni Porius idem auctus est undique aedificiis et 

m rerum maritimarum condiloriis. 0$ portus maioris orientem 
« ventLS largum erat cannaf L: os aulem occidentale lati- 
t tudinie eiusdem, A porta romana versus ad nwlcm portus 
« maioris longitudo cannae MCCCLVIlIt latitudo autem 
t eiusdem portus . cannae DL cir eiter. Cannae et palmi men- 
« eurae sunt quarum architectis usus Romae est. m Fin qui il 
Braun. 

Ora gli scavi intrapresi da parecchi anni in Porto per 
cara del Principe Alessandro Torlonia , benché non diretti 
ad ano scopo scientifico, pure riuscirono feraci di numerose 
scoperte. Una piccola parte di queste venne già divulgata 
nelle poblicazìoni di questo Istituto 1: altre notizie apparvero 
nel Bulletlino d'archeologia cristiana: ^ altre finalmente negli 
atti deiraccad. rem. d'archeologia 3. Ora avendo io avuto so- 
venti volte occasione di visitare quegli scavi negli ultimi due 
anni, né avendo mancato ad ogni volta di prendere quei rilievi 
topografici che Tincomodo sistema adottato nello scavare mi 
consentiva, gli ho ora riuniti e collocati in una grande pianta 
delia città ^ da me eseguila sul luogo nel decorso mese di 
maggio con la gentile ed intelligente assistenza del sig. Luigi 
Crostarosa. 

E benché tal pianta sìa stata preceduta da quelle del 
du-Perac, Ligorio, Serlìo, Santini, Labacco, Canina e Texier, 
pare, se mal non m'appongo, può diruti del tutto nuova , 
anche prescindendo dai risultati dei recenti scavi: in quanto 
che mentre da una parte tutti i citati autori eccetto il Ga- 
llina ed il Texier caddero nelferrore di supporre amendue 
i porti collocati su d'uno stesso asse: d'altra parte il Canina 
benché immane da questo errore già segnalato dal P. Volpi ^ 

i Heoieo: fiuU. delP Istìt. 1864 p. 12 sq. -< Lanci ibid. p. 151 — 
Cavedoiii, ibid. p. 219 — Heazen: Bull. deU' Ist. 1866 p. 135 — de 
Rossi: Bull, deir bt. 1867 p. 123. 

* G. B. de Rossi: I. e. anoo IV ii. 3; n. 6. 

s P. E. Visconti: Gioraaie di Roma 10, 23 die. 1863; 20 gena. 1864. 
4 La mia plaota abbrecrin il sulo perì*jietro murato della città escluso 
il porto esteriore o Claudio. 

* Volpi: Vetus Latium prof. v. Vi p. 162. 

Aiuuu 1868. 10 
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pare è d*una incredibile inesattezza nel resto. Cosi p. e. egli 
fa largo non meno di 80 lu. il nìoletto che separa il fondo 
del porto Claudio dal canale di comonicazione col traiano, 
mentre la sua larghezza non eccede i nave, come potei co- 
statare il giorno 17 dicembre 1866 dopo on diboscamento 
qaifi esegnito. Taccio dei dettagli dei fabrìcati dei qoali la 
quasi totalità è parto della sua feconda imaginazione 1» difetto 
comune anche al Texicr. Ma benché difòttosi pure impor- 
tantissimi sono i disegni e le descrizioni degli autori sum* 
mentovati e tanto piii degni d'attenzione quanto piii antichi, 
precedendo d'anno in anno con istraordioaria velocità la di- 
struzione degli avanzi di Porto ; onde giustamente in una 
pianta esistente ài Ministero de' lavori public! il sito di que- 
sta città è indicato col titolo di « cava della tevolozza ». Ed 
ora che appena Tun terzo sussiste delle mine da essi vedute 
confesso d'aver tratto dai loro lavori, e specialmente dàlia 
bella pianta del tabacco considerevole soccorso per com- 
pletare possibilmente la mia. Io m'accingo ad illustrarla con 
quella nrevità che può accordarsi con l'abbondanza della 
materia. 

li. POBTO OSTIENSE NEI PEBIODI REALE E BBFUBLIGAlfO« Nella 

prima metà del 2^ secolo di Roma gli abitanti di questa 
metropoli ornai sicuri dal lato di terra volsero gli sguardi al 
vicino mare: e nello scopo di agevolarsi il commercio con 
le straniere nazioni 3 gittarono alla foce del Tevere le fon- 
damenta di una colonia che loro servisse di porto a simi- 
glianza di quelli onde erano fornito parecchie città medi- 
terranee della Grecia e deirOriente 3. Però a ben poca cosa 
debbono ridursi i lavori idraulici allora eseguili in Ostia per 
vantaggiare la navigazione : né gli scrittori dei periodo re- 
publicano, e dei primordii dell'imperiale coi nome di « porto 
ostiense 9 intendono indicare un bacino artificiale difeso da 
moli o gettate: poiché fino al regno di Claudio tal porto 
non fu costituito che dalla naturale foce del fiume : onde 
Dionigi parlando del fondatore della colonia dice espressa- 
mente che si servi per porto aOtó) rà tcò^olti zov itoraiiov 4 



A Canina: v. Monum* di R. aut. v. 6 tav. 181 sq. 
s bidoro, Etym. XV, 56 -— Floro, Bpit. I, 4. 
s Atene, Corinto, Ferea di Tessaglia, Megara, Filippi, Antiochia di 
Siria ed altre. 

« Eiist. 1. IH e. 44. 
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ed Erodiano ripele che il gomilo foroialo ad Ostia dal fiume 
servi a Rooia dvxl hfiévikì^ 1. 

Secondo un espressione del citalo Dionisio (I . e.) seoibm 
che Anco Marcio vi costruisse qualche cosa di sibilo 2^4 i^q 
arsenale « cirivecov »: lo stesso potrebbe dedursi da quei noti 
versi di Ennio 2. 

Ostia m unita est: idem loca naiihu puhhreis 
Mutida fucil, nautisque mare quaesentibu' vitami 

ma queste parole mi sembrano indicare piuttosto un asset- 
tamento qualunque deiralveo tiberino e delle sue sponde lungo 
il fabbricalo della colonia , che costruzione di uu haoinp 
regolare. 

III. Nayioazionb ostibnsb fiko all'impero di Claudio. ) ca- 
vigli che approdavano ad Ostia o erano da guerra o merr 
cantili. Se da guerra potevano liberamente imboccare la foce 
del finme 3 attesa la loro debole linea d'immersione ^: se 
mercantili, o la loro portata non soperava le 3000 moggiai 
cioè le 30 tonnellate incirca ^ e in qnes4o caso anche essi 
agevolmente valicavano la barra del fiume: ms se avevano 
capacità maggiore deiraccennata, allora, dice Strabene 6, po^ 
stisi alla levata lontano dal lidq allegerivano il carico» me- 
diante i brulotti o navicelli fluviali » la qual misura li po- 
neva in grado di guadagnare seoaia diiBcoità il porto-canale 
ostiense. 

Queste notizie dimostrano evidentemente che la foce 
del Tevere non fii punto armata di passonale come suppose 
il Canina T; poiché allora sarebbe stata di leggieri navigabile 
anche per le grandi navi s>ito nrico, liixome avviene og- 
gidi alla piccola bocca di Fiumicino accessibile mediante un 
artificiale restringimento perfino ai bastimenti di 150 tonnel- 
late, come io stesso ho potuto osservare nel decorso mese 
di Maggio (1867). 

È probabile che la maggior parte dei legni non oltre- 
|iassassero lo scalo di Ostia la quale riusciva veramente op* 

i Hist. 1. le. 11. 

2 Eniiianae poes. reliq. e ree. Vahlen p. il. 

3 Dionisio I. e. 

« Uvio XXX. 10 

> Rasi, Porlo rom. p. 31, .^*2. — De Fazio, Nuove osscrv. p. S3. 

6 Straboue, III. 3. 

1 Atti Acc. Rom. d*arch. v. Vili p. ^9sq. 
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portuna per le operazioni commerciali atteso il grande nu- 
mero dei suoi magazzeni ed il comodo che offriva ai navigli 
di riparare le sofferte avarie. È ancora recente colà la sco- 
perta di un grandioso edi6zio archeggiato coi piedritti che 
scendono sotto il livello del pelo magro del vicino Gume, il 
anale edifizio dal eh. C. L. Visconti fa giudicato 1 1^ avanzo 
dei navali ostiensi 2^ opera del V o VI sec. di Roma. L^esat- 
tozza di amendue queste proposizioni mi sembra confermata 
dai seguenti fatti. 

Il soprastante dei lavori idraulici del Tevere, Giovanni 
Gaudenzi, il quale da oltre 40 anni frequenta le ripe della 
« Fiumara grande » ^ mi asseriva di aver veduto in epoca 
non lontana nel mnraglione che sostruiva la ripa lungo Tedi- 
6zio in questione due grandi aperture con la soglia posta 
molto al disotto delle acque del fiume e con gli stipiti sol- 
cati da incastri. Queste aperture cosi regolate da chiuse con- 
verrebbero esattamente con la destinazione d*una darsena 
servendo al doppio scopo di regolare il livello delle acque 
nel suo interno, e di offrire il passaggio se non altro alle 
barche fluviali. Di queste aperture però ora non ne esiste 
vestigio forse perchè nascoste dalla folta vegetazione, forse 
perchè distrutte in seguito di qualche corrosione, quivi fre- 
quentissime ad avvenir nella ripa. 

Che poi il navale ostiense risalga ai V. o VI. sec. di 
Roma, credo possa dimostrarsi a questo modo [anche pre- 
scindendo dalla sua costruzione evidentemente repoblicana]: 

Fra i quattro questori italici aggiunti ai primitivi urbani 
per la legge Tizia 3 Tanno dì Roma 487 4, ya annoveralo, 
come propose il Pighio ^, C Marcio Censorino il quale sorU 
la pretura ostiense , cioè di quella medesima colonia che 
avea fondato il suo avo Anco Marcio ^. Ora esiste una mo* 
neta famigliare di costui ^ la quale nel diritto ha due pro- 
tome con Pepigrafe NVMAE POMPILI = ANGI MARCI, nel 
rovescio poi un edifizio archeggiato basato su tre piedritti: 
fra i due primi apparisce una Vittoria alata sostenuta da una 

i Ann. deirislU. 1857. p. 337. 

2 II ramo meridionale del delta tiberino. 

> Cicer. prò Mur. Vili. 

* Mommsen. Epig. aual. 5 {BeriehU d, S. Ges. 1849. p.295). 

s Ann. Rom. v. II p. 15. 

6 Livio I. 33. 

1 Cohen Monnaies de la rép. p. 233 tav. LYiil. 
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colonaioa; fra il 2^ ed il 3^ la prora d'aaa nave rostrata; 
nel campo la scritta G CENSO ROMA. Ora chi dubiterà ri- 
conoscere in qoesf edilìzio i navali ostiensi? 

La moneta di Censorìno essendo un asse semiunciale 
non può essere anteriore alla guerra sociale: fu quindi co- 
niata per ricordare qualche onorevole fatto della gente Mar- 
cia. Resta a vedere se vi sia rappresentato TemvEtov di Anco 
ovvero un navale dovuto alla munificenza di Censorìno. La 
perfetta somiglianza del monumento del nummo coi ruderi 
trovati ad Ostia di costruzione aifatto republicana rende più 
probabile la seconda opinione: e la rende certa il riflettere 
che all'epoca di Anco Marcio la foce del Tevere trovavasi 
circa un chilometro distante dal luogo in cui sorgono gli 
avanci del navale , ove per conseguenza in luogo di terra 
ferma non vi era nel periodo reale che aperto mare. Tor- 
niamo alla navigazione del Tevere. 

Non ostante i vantaggi che Ostia offriva per le transazioni 
commerciali, grande era il numero delle navi che risalivano 
fino a Roma , ove presso i navali 1 il censore M. Fulvio 
avea fiitto costruire Tanno 674 un porto ossia scalo fluvia- 
tile 2 abbellito cinque anni dopo dai censori Fiacco ed Al- 
bino 3. Queste navi che rimontavano il Tevere o eran da 
guerra ; e allora con la sola forza dei remi superavano la 
foga della corrente: se mercantili, erano tratte a ritroso per 
mezzo di funi 4 legate probabilmente alle corna dei buoi ^^ 
il qnale fatto oltre alle testimonianze di Dionisio e di Ovidio 
è confermato dal bassorilievo scolpito nella base del Tevere 
gigantesco trasportato a Parigi il 22 sett. 1802, ove veggonsi 
le navi risalire il Fiume nelfuno o nell'altro modo 6. Sembra 
che nella notte si sospendesse la navigazione: 

Nox oderai: quemo religant a siipiU funem, 
Dantque levi somno eorpara funata cibo. 
Lux aderat; quemo solvunt a stipite funem T . 



i Uvìo vin. 14. 

Md.XL.51. 

» Id. XU. 27. 

« Dionisio lU. 44 — Ovidio MeUm. XV. 735. 

* Procopio Gnerre Got. I. 26. 

s Pea: Viaggio p. 30. 

1 Ovidio Past. IV. 
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dalle qiiaK parole potrebbe dedursi che lango le ripe fbasero 
allora disposti, siccome oggidì, dei pali di quercia analoghi 
alle nostre crocette o colonne d ormeggio. — Il Tevere non 
era sempre navigabile: neirinvenio, perohè talora Tacuto fired* 
do face^ congelar le sae acque I: nell estale, a cagione delie 
eccessive magre. 

Sicca diu fueral tellus: sitis ussercl herbas 
Stdit limoso fessa carina vado 2. 

La stagione più opportona per la navigazioiee nei paraggi 
ostiensi era , come in generale , dagti idi dì marzo a quei 
di novembre ^: però non è a credere che col verno cessaste 
ogni commercio: poiché i mercatanti per avidità dì guada- 
gno sfidavano anche le procelle invernali 4, cioè quelle tra- 
versie di ponente-libeccio freqnentissime lungo la costa su- 
burbana S, ove ben rare erano le calme piatte dette fj^koada 
'dai greci, malaeia o ftustra dai latini ^. 

L'ora nella quale ì navigli lasciavano T ancoraggio di 
Ostia era il mattino 7 «sseodo a parere di Livio 8 il levare 
del sole ti momento nel quale i nocchieri fanno le loro os- 
servazioni onde giudicare dallo stato del cielo, qoal prometta 
riuscir la giornata. La vera cagione però di questo nso, anche 
tiggi in vigore, dee ripetersi dalla regolarità aomnna con coi 
nelle nostre marine spirano nel mattino i venti di terra o 
apogei, nelle ore pomeridiane gli altani o tropet ^ eontrarii 
alla uscita dal porto. 

Aggiungerò cbe con vonlo in poppa le navi «che sai* 
pavan da Ostia potevano goadagnare in undici giorni Ales- 
sandria d'Egitto 10: in sette il freto gaditano IL- in cinqae quel 



» Livio V. 13. 
* Ovidio L e. 

s EDCiclop. inat. voc.Kalead. — PKnio H. N. H, 17. 
« Dione LX. 11 ~ Plioio I. e. 
' Dionisio III. 41. 

« Gaes. de B. G. III. 15 — Pesto in Piastra — Seneca Ep. 67 — 
PKn. Ep. li. 17. 

^ Polibio Exoerp. leg. CXIV. 

« XXXVII. 12. 

9 Plin. H. N. II. 44. 

io Plinio H. N. XIX, procin. — Polyb. Excérpt. Icg. CXIV. 

i< Plinio 1. e. 
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il Sicilia 1 , ed ancbe Epidamoo d'Epiro 2 : io auattro gli 
scali della Spagna cifteriore: io tre la Narbooese ^: io meo 
di doe la costa africaDa A. 

IV. iNTBaBlMfiNTO DgLLA SPIAGGIA d'OsTIA. Ma COl VolgOf 

degli anni le condizioui del porlo-canate oslieose, e quindi 
detrapprovvigionaaienlo della capitale iucominciarooo a dete- 
riorare veioceuieole in seguito della coulinua protrazione della 
Foce tiberina prodotta dalle deposizioni del fiume veramente 
nm/to fiavus arena ^. Mi permetto alcune osservazioni su que- 
sto argonieato l"" perchè quasi totalmente nuovo; 2'' perchè 
utile a risolvere parecchie questioni sulla topografia ostiense, 
come vedemmo testé rispetto al navale; 3^ perchè necessario, 
onde conoscere le condizioni fisiche della spiaggia in cui fu- 
rono aperti i porti daudio-traiaoo. 

Al cadere del periodo pliocenico o subapennino avevamo 
lungo le nostre spiaggie un golfo quasi triangolare, il cui 
perimetro da Maccarese fino al di la di Torre-Paterno è 
chiaramente indicato dalle colline qqaternarie di Castel-di-Gui- 
do* Malaome, Chiesuola, Pisciardlo, Dragoncello, e Decloro. 
La foce del Tevere irovavasi sotto le mura di Ficana« edi* 
6cata, cred'io, dai prischi Latini per Tislesso scopo pel quale 
i Romani edificarono Ostia. 

Nel secolo XI li a. C, allorché Enea o un emigrazione 
asiatica qualunque giunse nel Lazio, troviamo già il lido lon- 
tano da Ficana e dalla sua primitiva foce qualeraaria*' anzi 
rremmo precisare il suo avanzamento, se meriiassero fed^ 
parole di Aurelio Vittore là ove racconta 6 che Enea 
ewn paullulum e litore proeessisset incontrò duo maria cioè 
qoei 4kie stagni di acqua salsa che in seguito da Anco Mar- 
cio furono rulotti a saline 7. 

Scendendo al VII secolo ci si presenta un terzo capo- 
saldo per seguire lavanzameaio del lido, cioè TOstia reale: 
coQviene quindi determinarne esattamente la posiziop^* 

'^^ ' scrìve essere stata fondata la colonia èv— xù 



A Pohbio: 1. e. 

s Procopio: G. G. Ili, 18. 

* Plioìo: 1. e. 

* Platarco: in CaL 16 — fiiaochioi: aonot. ad Anast. in S. Gora, 
s Virgilio Eneìd. VIL v. 31. 

* e. 1-2. 

7 Pea storia delle Saline d^OsUa. 
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utxot^v roi re i^orafiov xat tyì; ^ocXarvnq iyxwfi i : cioè in 
un gomito cbe il 6aine formava poco prima di sboccare nel 
mare 2: il che è confermato da Ovidio, dicendo che Ostia 
trovavasi ftuminis ad flexum 3. Rintracciamo, ove fosse que- 
sta risvolta del Game. 

A prima vista parrebbe che la curva descritta dal Tevere 
sotto il Casone-del-sale [ora Museo] possa essere il cubitiu 
ed il flexus degli amichi: e come tale la considerarono in- 
fatti il Nibby ed il Fea ; ma potenti argomenti dimostrano 
aver quivi il fiume cangiato di letto assai dopo la disCrusione 
d'Ostia imperiale. Infatti 1 Talveo attuale da Gapo^due-rami 
al museo attraversa suolo già occupato da antiche fabbriche 
di cui esistono mine troncate dalle acque lungo le sponde 4: 
2 a partire dal museo nella direzione della fortezza di San- 
gallo troviamo traccio di due linee parallele di fabricati di- 
sposti lungo le ripe primitive, le quali ci conducono ad .una 
grande cavità paludosa curvata precisamente in guisa di cu- 
Dito e chiamata dagli abitanti ^ume- morto. Ora siccome il 
fiume - morto lambe il piede della moderna rocca ostiense, 
presso la quale si rinvennero le più vetuste vestigia della 
colonia , dovremo in esso riconoscere il cubito dionisiaco 
vicino il quale correva nel VII sec. a. G. la linea della 
spiaggia. 

Tuttociò è contradetto dal Fea, il quale nella storia 
deìk ialine oitienei ^ scrìve: « t7 coeidetto fiume-morto nacque 
t per una rotta mentovata da Pio V in un motuproprio^ per 
t la quale il coreo nuovo del fiume e'aceoitò a 60 pasei dalU 
« faiffie e convenne variare alquanto la strada. 

Non so spiegare , come a questo insigne scrittore sia 
potuto sfuggire il vero senso del passo di Pio V: ecco le 
precise parole^ del motu-proprìo del 9 maggio 1567 « Et quia 
« praefati nautae ipsi Roechae $ive arci antiquae Hoetiae 

e (la fortezza di Sangallo) anckoragium solvere consue- 

« veruni^ ac modo etante huiusmodi ruptura et nova via tom 
« per Tiherim proctU a dieta roccka Éostiae intentata arcem 
« huiusmodi ominxnioinutiUimreddi...... » ordina che i diritti 

d'ancoraggio passino dal castellano d'Ostia a quello di tor- 

« I. Ili e. a. 

< Cedreno: in Corp. li. Byi. voi. 19 p. 260 lio. 13. 
> Ovidio Fasti IV. 

* Canina, Atti aoc. rem. aroh. v. Vili. p. 259 sq. 
»P. 26. 
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San-Mìchele. Dunque la rotta mentovata da Pio V oon prò- 
dosse, come tuo! Fea, il fiume-smorto, ma costrinse ìufece 
le acque ad abbandonarlo e ad allontanarsi dalla fortezza, la 
quale essendo in questo modo divenuta inutile per la difesa 
delle navi che rimontavano il fiume, fii costretto il ponte* 
fice ad innalzarne una nuova più a valle che denominò 
S. Michele. 

Passando al periodo republicaoo abbiamo una prova del 
continuo avanzamento del lido dalla disposizione cronologica 
degli edifici! ostiensi: poiché dalle successive maniere di co* 
struire, e molto più dal trovarsi sepolcri di più antica data 
frammisti ad abitazioni piii recenti ó facile dedurre che la 
città andò continuamente estendendosi verso il mare che 
sembrava fuggire. La darsena di Gensorino può indicarci 
press* a poco la posizione della spiaggia sul cadere della 
republica. 

Finalmente la distanza che corre da questa darsena a tor- 
Bovacciana, ove snrsero le ultime fabbriche ostiensi sotto Set* 
timio Severo, ci dà la misura della protrazione del lido in 
quello spazio di tempo. 

Computando T interrimento del delta tiberino durante 
gli 840 anni trascorsi da Anco a Severo in m. 1026 col 
Basi ^, avremo una media annua di m. 1,221: questa me* 
dia aumenta a m. annui 1, 847, se col Canina computiamo 
la medesima protrazione in m. 1552 2. Questi risultati sono 
immensamente cresciuti ai giorni nostri a misura che dimi- 
nuisce la caduta delle acque del fiume. Nell'ultimo triennio 
ho trovato dietro accurate misure alla bocca di Fiumicino 
m. 3. 10 d'annuo interrimento, alla bocca d*Ostia m. 9, 025 ! 3 

V. FoNDAzioNB DBi poBTi CLAUDIO -laAiAfio. Evidentemeuto 
grandi correzioni erano necessarie al primitivo porto-canale 
ostiense posto in condizioni geologiche cotanto avverse, se 
pur bramavasi qualche sicurezza riguardo l'annona urbica. 
Cosi tenue era divenuta la profondità delle acque alla foce 
del fiume che Caligola, per recare con solenne pompa dalle 
isole Ponzio a Roma le ceneri della madre e del firatetlo , 
fu costretto a valersi d*una bireme ^: e Claudio si adirò con 
gli Ostiensi quia sibi suheunti Tiberim seapkas ohviam non 

A Rasi: sul Tevere p. 18. 

2 Caniua, Cdìf. dì Roma Aot. v. V p. 199. 

t cf. Roiet, Comptu rendui de rimi. S7 Dèe. 18M. 

* Saet. in Galìg. 15. 
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mimrini segno che il suo fascello difiìcilDienle avrebbe va- 
licito la barra 1. Da ciò è chiaro, perché le grandi navi egt- 
liane detle ciray^yot da Luciano 2 facessero scala a Poz« 
ZQoii donde o con navi oiiuori ovvero per lerra il froaieoto 
era recato a Roma. 

Giulio Cesare fii il primo ad imaginare la costruzione 
di un grande bacino artificiale ad Ostia: ma questo progetto 
dopo alcuni leggieri tentativi 3 fu propter diffictdlatem omii- 
ius 4 siccome ancora Taltro suo curioso disegno di immet- 
tere rAnieoe ed il Tevere in un profondo canale che di Roma 
giungesse a Terracìna; nello scopo, credo, di liberare i na- 
vigli dal doppiare il capo Circeo ^. L'onore della grande 
impresa era riserbato a Claudio cui non valsero a distogliere 
dalla fondazione del porto né l'enormità della spesa, né le 
dtflRcohk fisiche che presentava la costa, né Topposizione dei 
piii insigni idraulici chiamati a consiglio 6. Non intendo far 
qui la storia dei lavori eseguiti da Claudio , perché i passi 
di Snelonio 7, e Dione 8 che ad essi si riferiscono sono stali 
le ce«to volle analizzati dal Volpi, Lucatelli, Fea, Rasi, Li- 
notte, Nibby, Canina, de Fazio, Tezier ed altri: quindi mi 
limiterò a brevi osservazioni sfuggite in massima parie a que- 
sti scrittori. 

In primo luogo é da accennare la coolradinone esistente 
fra il racconlo di Suetouio 9 e quello di Plinio iO inlomo al 
luogo, ove fu affondata per uso di cassone idraulico la nave 
che aveva recato a Roma Tobelisco vaticano H. Dice il primo: 
« fuam (fosulam cioè rantemorale) quo stabiliui fundarti^ 
« navem a$Ue iemerdt^ qua mtignui oheliscus ex Aegypto 
« fuerat advtet4ts , eongestiaque pilis iuperpondt altùsimam 
« twrrim in exemplmm Alexandrini phari.... » il secondo iu- 
te vece narra: « lofègitudo (iMms) tpmtium oiiinuit wutjfmm ex 

i Id. io Claud. 38. 
* IMalog. Niivig. I vot». 
s Vlutavco: io Gaes. 68. 
« Saetonio: in Claud. 90. 
^ Fkitaroo: I. e. 

6 Quiotsliaoa Inst. Orat. II. 21. liL H. - Dione LX. H. 

7 Suetortio: in Claud. 20. 
«Dione LX. 11. 

9 Suetonìo: 1. e. 

iO Plinio: H. N. XVI. 76. 

*i Ibid. XXXVI. 14. 
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e parte Osiimsis partùs laPere laew: iU nmnque demersa est 
ff a Claudio principe cum tribus malibus turrium aUitndine 
a in ea exaedificatis » Il Nibby crede conciliare tate diver* 
gCDia « supponendo che Plinio riguardasse la isola come un 
« proseguimento del corno sinistro del molo, dal quale infatti 
« non veniva separata » dice egli « se non da un picciolo traito 
di mare » T Q»esta spiegazione è vaga e debolissima, e var- 
rebbe air istesso modo pel molo destro essendo uguale lo 
spazio che li separava ambedue dall' antemurale ^. Noi os* 
serveremo in primo luogo che il passo pliniano è grande- 
mente inesatto: poiché ammettendo per minimo che il suo 
magna ex parte voglia dire due terzi , avremmo una nave 
lunga più di mezzo chilometro, essendo la ivnghezza del molo 
sinistro m. 800 circa 3; i| che è assurdo: d'altronde le 120,00d 
moggia che Plinio le assegna di zavorra equivalgono alla 
capacità di circa 1000 lonn. ossia alla capacità di una no- 
stra fregata da 30 cannoni. La questione credo possa risai* 
versi a questo inodo: Suetonio dice, che Claudio eongessit 
pilas suirarli6ciale platea formata dalla nave ripiena di ohi* 
ral«ra: ora tulli gli scrittori delle antichità porluensi che vi- 
dero i moli ancor conservati, concordano col celebre «uncno 
neroniano nel dimostrarci il molo sinistro o di sopravvento 
continuo, solido, e non costruito ad archi e piloni, siccome 
Topposto di sottovento; dunque non può al sinistro riferirsi 
raflbodaimenlo delta nave snHa quale furono innalzati piloni. 
Fuò opporsi, non esistere memoria cbe rantemurale, come 
il molo dèstro, fosse traforato da archi: però esaminando la 
«ttaia medaglia neroniana, ove Tantemurale col faro è rap- 
presentato 4a un colosso, veggiamo la base di questa retta 
da Ire piloni : d'altronde Plinio giuniore ci descrìvo Tantemu- 
rale di Centocelle come traforato da archi ^. Tutto ciò credo 
sia una splendida conferma del narrato da Suetonio, e valga 
a risolvere la quistione in favore di questo scrittore. 

É da notare in secondo luogo, come, non ostante che 
Nerone nella più volte citala medaglia siasi in certo modo 
arrogalo tulio l'onore della grande opera di Claudio, pure 
a ben poca cosa debbono esser ridotti i lavori di compimento 
da esso eseguiti nel porto ; anzi la massima parte dei pro- 

i Nibby: AoaUsì 11 p. 611. 
2 Labacco: archit. p. 32. 
* cf. infra. 
« Plinio: Epist. VI, 31. 
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getti da esso immaginati per aamentarae le dipeodenie ooa 
ebbero effetto veruno, a DestinanU ostia tenus moenia prò* 
« movere atque inde fossa mare veteri urbi indìicere » 1 imi- 
tando in parte ciò che gli Ateniesi avean fatto coi tre porti ^« 
i Corinzi! col Lecheo 3, quei di Megara con la rada di Nise ^9 
ma nulla di tatto ciò fu eseguito. Parimente [inchoavit] fossam 
« ab Averno Ostiam usque ut navibus, nec tamen mari^ iretur^ 
e longitudinis CLX m. p: ItUitudinis qua contrariae quin* 
« queremes commearent ^ ; progetto da Tacito attribuito ai 
famosi architetti Serero e Celere ^: ma Tonico frutto dei lavori 
intrapresi a questo scopo nell'agro cecubo fu di far perdere 
al vino di questo nome le sue eccellenti qualità mediante il 
profondo taglio aperto nel suolo 7. Ricorderò finalmente l'or- 
dine da esso dato di colmare le paludi ostiensi coi ruderi 
deirincendiata Roma S, perchè è universale la speranza di 
vedere ai giorni nostri recato a compimento questo progetto 
in occasione dei grandi scavi che si eseguiscono ad Ostia. 
Dopo i lavori o meglio i progetti neroniani abbiamo 
memoria di magazzeni olearii costruiti attorno il porto da 
Galba ^ : quindi delle gigantesche costruzioni di Traiano il 
quale scavò un secondo porto od una nuova fossa circon- 
dandoli di ampli magazzeni i quali incominciarono a dare 
al luogo l'aspetto di nascente città. La sua popolazione andò 
sempre pia aumentandosi a spese della vicina colonia iO _ 
le corporazioni di questa in gran parte vi posero stanza — 
altri collegi essenzialmente portuensi furono costituiti — nuove 
abitazioni si aggrapparono attorno al palazzo imperiale ed 
alle interminabili linee di magazzeni. La città in tal ukmIo 
costituita fu prima in parte fortificata da Settimio Severo ^^ 
e finalmente cinta affatto di mura verso il regno di Coatan- 



Suetonio in Ner. i&. 

Tacidide: Hist. II. 13. 

Senofonte: Hist. gnec. IV. 

Tacidide: ibid. IV. 109. 

Suetonio: in 19er. 31. 

Tacito: Ann. XV, 42. 

Plinio: H. N. XIV, 18. 

Tacito: Ann. XV, A3. 

Pea: Viaggio: p. SO 

DOIIinger: Hippol. and Kallist. p. 106-114. 
i Nibby: Porto p. 53. 
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tino i. Noi ci ^accÌDgiamo io questa memoria a restiluirne IV 
salta topografia. locomiaoiamo dal porto claodìo. 

VI. PoBTO Claudio. Gli scavi eseguiti nel perìmetro di 
questo porto ora ridotto a malsana palude consistono in un 
taglio trasversale sul molo destro che ne pose a nudo Tos* 
satura a sacco ed in varii tasti eseguiti sulla collinetta chia- 
mata Monte delle Arene la quale ricuopre il vecchio ante^ 
murale ed il faro. In uno di questi fu scoperto un basa- 
mento laterizio di miserabile costruzione, alto e largo m. 1,50| 
accanto il quale si rinvenne una grande pigna di marmo, 
forse spettante all' asta che impugnava il colosso d'Augusto 
posto soirantemorale. Questo colosso misurava secondo il 
P. Volpi '^ 120 piedi di altezza; il che ne sembra bastan* 
temente esagerato. 

Da queste insignificanti scoperte ninna luce risulta per 
la topografia della grande opera di Claudio: noi cercheremo 
di trarla da documenti non ancora posti ad esame, almeno 
sotto questo aspetto dagli scrittori. 

Primieramente ciò che Plinio il giovane narra a Cor- 
neliano della fondazione dei moli di Centocelle, ci manife- 
sta, qual fosse il sistema adottato dai Romani in cosiffatti 
lavori e quindi anche nella costruzione del porto ostiense. 
« Ingenita saxa, egli dice 3, latissima navis provehit: can- 
« tra haec alia super alia deiecta ipso pondere manent, ae 

« sensim quodam velut aggere construuntur Saxis deinde 

ff pilae adiiciuntur ». Questo è il nostro sistema di fonda- 
zione a pietra perduta , anche oggi in pieno vigore nelle 
grandi opere idrauliche, non avendo la moderna scienza nulla 
trovato di preferìbile all' anlichissiiQO sistema romano. I due 
moli claudiani furono diversamente decorati: il Braun dice 
solamente che su di essi trovavansi habilationes variae: ma 
il P. Volpi afferma ^ che soltanto in sinistro latere v'erano 

« magnifieentissima aedificia longaeque atque eximiae 

« structur<u porticus quae australes impetus exciperent sinwU 
« ae frangerent ». Lo stesso risulta dalla pianta esistente 
nelle gallerìe vaticane ^ : lo stesso dalla più volte mento- 



i Ibid. p. 96. 

2 Volili. V. L. P. XI, 2. 

3 Plinio: Epist. VI, 31. 

* Volpi: V. L. P. XI, 2. 
» Gf. Fen: Viaggio p. 32. 
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vata mooeU oeroniana. Ecco come il Donaldson nella ana 
architettura numismatica 1 ne descrive lo stupendo escin* 
piare del museo britannico: 

ce Questa moneta, egli dice, mostra sulla destra un molo 
« semi^circolare archeggiato nello scopo di lasciar libero il 
« passaggio alle onde del mare, e ad amendue le sue estre^ 

(c mità si veggono indicazioni di piiÌL basse gittate alla 

« più lontana di queste era assicurato un capo delle catene 
« con le quali chiudevansi a piacere le bocche del porto*,,, 
« Una corrispondente massa , benché di forma differente e 
« simile ad un argano , vedesi alV estremità del molo sini- 
« stro forse per lo stesso fine. Vicino a questo sorge un ton- 
« pio perittero con stilobate peristilio e tetto; le due estreme 
« colonne distano fra loro abbastanza per far vedere la sta'' 
« tua del Dio.,,, innanzi il tempio sorge evidentemente un 
a ara...» e appresso altri due fabricati con stilobate peri- 
« slilio e tetto..., i quali probabilmente non sono che ma^^ 
« gazzeni ». Fin qui il Donaldson 2, 

Le indicazioni della medaglia neroniana concordano con 
quelle di altri documenti. Mi limito a citarne due soli. 

Nel primo ripiano della scala del palazzo Alberghini ò 
infisso nella parete di fronte un bassorilievo sepolcrale spet- 
tante ad un fanciullo Filocirio come dimostra Tepigrafe: 
DM- Il IVLIO • FILOCYRIO || FILIO • BENE • 
MEBENTi II UVLGISSIMO Q * B * ANN • il VII • 
D Y • IVLIVS FILOCY || RlVS PATER • FECIT 

Di qua e di là della protome è scolpita la scena di un 
porto marittimo animato da genietti sollazzantisi con la pe- 
sca, col nuoto e col vogare i burchielli. Ora onesta scena 
non allude uè alla professione, né alla patria del defunto» 
ma simboleggia allegoricamente, come può dimostrarsi col 
confronto di altri monumenti ^, la quiete che offre la morte 
dopo le tempeste della vita. Però se V idea astratta del bas- 
sorilievo è allegorica, non ne son tali i particolari: anzi la 
disposizione e la decorazione dei moli , delf antemurale e 
del faro sono talmente identiche a quella del porto Claudio 
che io non esito ponto a credere che V artista incaricalo di 
ritrarre su quel marmo un porto di mare non vi rappresen* 

*■ P. 332 sq. 

2 Cf. Sir John Rennìe: The theory) formation, and conitractioD of 
Brìlish and foreign harbours p. 321. 

s Raoul-Rochette: Mein. Acad. loscr. etbeiles lettres v.XlII.p. 219. 
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tasse qaello che avea per dir così sotto gli occhi, cioè rostìen* 
se. lufatti un osservatore collocato nel centro del porto ciao- 
dio eoo la faccia rirolla al s. o. non avrebbe avuto di* 
nanzi agli occhi scena diversa da quella ritratta nel mona* 
mento di Fiiocirio, a sinistra cioè il molo di sopravvento , 
quindi la bocca di levante, infine T antemurale col faro. 
A siiTatta determinazione del monumento sembra opporsi la 
palma dactilifera che vi si vede scolpita, e nella anale pò- 
trebbesi riconoscere una caratteristica topografica della Giu- 
dea i. Ma piuttosto che ricercare lungo le coste di Pale** 
stina il porto ritratto nel bassorilioTO (al che si oppongono 
si le notizie geogratìcbe di quella contrada conseryateci da- 
gli scrittori, sì V indole generale e la provenienza del mo* 
numento) non è pio naturale ammettere che realmente esi* 
stesse in Porlo un albero di qoella specie ? '^ 1 dettagli della 
scena che andiamo ad esaminare ci dimostreranno, quanto 
sia preferibile questa seconda opinion^!. 

Il primo fabricato che sorge sul molo partendo dalla 
sinistra, è identico a quelli del nummo neroniano e potrebbe 
descriversi con le parole istesse del Donaldson, quadrango- 
lare con stilobate, peristilio, e tetto, solamente in luogo di 
peristilio ha un portico a pilastri : ma avvertasi non esser 
certo che la moneta accenni decisamente ad un peristilio 
piuttostochè ad un portico di pilastri. Segue nel bassorilievo un 
piccolo ediGzio circolare lapideo, la cui destinazione mi è igno- 
ta : ed appresso una specie di arco trionfale composto di 3 
arcate di uguali dimensioni e coronato da un gruppo di tritoni. 

Ora esisteva realmente un tal monumento sul molo si- 
nistro del porto Claudio? Non esito a crederlo ed eccone 
la ragione. Nel celebre bassorilievo Torlonia illustrato dai 
eh. Henzen 3, e. Cavedoni ^, ?. E. Visconti & e Padre 
A . Guglielmotti 6 verso la metà del molo destro sorge un 
«grandioso arco trionfale sormontato da una quadriga tratta 
da elefanti, su cui sta il simulacro di Augusto '7. Il eh. Carlo 

i Cohen: Médailles imp, v. II p. 364 n. 194. 
2 11 monumento essendo pagano non vi sì possono ricercare alln- 
sioni ovvie nel simbolismo cristiano, 
a Bull, deir Ist. arcb. ÌH64 p. 12. 
4 Ibid. .pag. 219. 

» Giorn. di Roma 10, 23 Dee. 1863 ^ 20 Genu. 1864. 
^ Sulle due navi etc. 
7 Henien 1. e. p. 15. 
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Texier esamioando le rovÌDe del porto Claudio 1 ci narra 
di aver ritrovato nella precisa posizione dell'arco di Augu- 
sto un grandissimo numero di frammenti marmorei sparsi 
sopra una specie di piattaforma larga e lunga 45 m. ; né 
potendo egli avere avuto notizia dell' arco giudicò quei fram- 
menti avere appartenuto ad un piccolo tempio. Il bassori* 
lievo Torlonia venne però opportunamente ad indicarcene 
Fesalta provenienza. 

Ora il Texier passando al molo opposto ritrovò in po- 
sizione corrispondente la medesima piattaforma ; onde quivi 
pure gli parve dover delineare un tempio nella sua pian- 
ta 2. Non sarà egli più probabile , più consentaneo con la 
disposizione del molo destro collocarvi Tarco dei tritoni scol- 
pito nel bassorilievo Àlberghini? Aggiungerò che un consi- 
mile arco sormontato dai tritoni , si vede anche ritratto 
su quella pittura murale romana edita dal Falconieri e dal 
Bellori 3, della quale mi lusingo dimostrare in appresso non 
solo r autenticità, ma la precisa applicazione al nostro porto. 

Segue nel bassosìlievo Àlberghini una colonna monu- 
mentale : or questa vedesi anche nel bassorilievo Torlonia 
sormontata dalf aquila imperiale 4, vedesi nella pittura mu- 
rale sunnominata o , ma quivi il numero ne è accresciuto 
fino a quattro. Anche il molo puteolano era decorato di co- 
sifatte colonne , come ci mostra il celebre graffito del va- 
setto di Populonia 6. 

Per finirla coi moli ostiensi aggiungerò che ad ambe- 
due le loro estremità il bassorilievo Torlonia colloca due 
statue colossali nelle quali alcuni riconobbero il Genio del 
porto ed il Bonus Evmlus 7 ; altri i Genti del Portus e del 
CommeaiìAs S, altri finalmente V Annoia navale ed il Genio 
deir abbondanza 9. Passiamo al Faro. 

Il faro sorgeva nel centro delP antemurale il quale a 
differenza degli altri porti non trovavasi, come pretende il 

^ Revue geu. d^architect. v. XV. p. 306 sq. 

s Ibid. plaDches 31. 3:2. 

s Cf. de Rossi: Bull. ardi. Nap. Maggio 1854. 

* Heozen 1. e. p. 17. 

' Bellori Ichn. Vet. U. R. io prioc. 

^ De Rossi 1. e. 

7 Henzeii 1. e. p. i7. 

s Cavedoni: 1. e. p. 221. 

9 GugKeltnotti: 1. e. p. 16. 
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Texier 1, qualche centinaio di metri più a largo della foce, 
ma invece corrispondeva lungo la linea che unisce le estre- 
mità dei moli 2. L' esame accurato che ho fatto della loca- 
lità oggi chiamata Monte delle Arene, non mi permette du- 
bitare di questo fatto, comechè contrario alla perfetta sicu- 
reiia del porto. Sappiamo infatti da Tacito, come sotto Ne- 
rone vi perissero in una sol volta duecento navi annonarie 3; 
però Tessere stata la foce del porto aperta direttamente 
Terso maestro-tramontana ^, vento innocuo e sereno nel no- 
stro litorale ^, diminuiva grandemente il pericolo che la meo 
retta pottocazione dell' antemurale poteva cagionare alla sua 
ÌDleroa tranquillità: di più rammentiamo il porto Claudio es- 
sere stato il primo yjLpoizoirìzo^ dai Romani in aperta spiag- 
gia ^. L^ errore in cui è caduto il Texier e avanti a lui an- 
che du-Perac, Labacco, lUeyer e Santini (in una pianta au- 
tografa esistente al casino degli ingegneri in Fiumicino) si 
può spiegare dall' aver costoro cred^ito rdine del faro di 
Claudio gli avanzi di quello eretto, credesi» da Teodorico 7 
rimasto in piedi fin verso il principio di questo secolo nella 
posizione indicata dal Texier, e dagli altri S. 

Il faro Claudio specialmente per V immensità delle pro- 
porzioni fìi monumento di grande magnificenza: Giovenale 
fin dair anno 86 cantava.... posxtas inclusa per aequora mo- 
let Tyrrhenamque Pharon 9. Similmente Valerio Fiacco ce- 
lebra portus^ Tiberine, tuo$, claramque serena Arce Pha- 
ran 10, dimodoché troviamo in epoche posteriori designato 
il porto romano col nome di Portus Phari 11. Il Canina alla 
tav. 184 voi. VI dei suoi Monumenti di Roma e Campa- 
gna propone una restituzione architettonica di questo edifi- 
zio, la quale non è appoggiata da nessun documento, anzi 



A L. e. p. 307. 

2 Nibby: Analisi etc. v. 2 p. 61*2. 

s Ano. XV. e. 18. 

* Rasi sul porto r. p. 24. 
» Nibby: l. e. p. 76. 

^ De Fazio: Nuove osserv. p. 85. 
1 Nibby: 1. e. p. 57. 

• Biondo Rom. rest II. 91. 
9 Sat. XII. V. 75. 

io Argon. 1. V. 

il Eutrop. Paol. in carni. XI de lib. Mart. 366. 

AraiALi 1868. 11 
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ò combattuta dai molti che mi è avvenuto raccorre: ne ac- 
cenno i principali. 

Nel prothyron d'una casa ostiense posta fra le terme 
maggiori ed il Tevere esiste un rozzo mosaico, il quale in 
mezzo a pesci ed animali marini (chiamali nell' epigrafe 
FELIX FAMILIA), reca T immagine di un faro composto 
di quattro piani diminuenti gradatamente di dimensione ia 
modo di dare ali* edificio un aspetto piramidale. Il primo nel 
quale dovea trovarsi la porta, è quasi totalmente scompar- 
so: due grandi finestre appariscono nel secondo: due feri- 
toie nel terzo : il quarto regge la grande fiamma cbe do- 
veva noctumo ìiavium, cursu ignes ostendere. ad praenuniian' 
da vada portwqut itUroilum 1. Or non potrehbesi descri- 
vere con queste istesse parole il faro portuense delineato 
nel bassorilievo Torlonia? 

Aggiungo che questa forma di faro è solenne in tutti 
i monumenti romani, i quali o realmente o allegoricamenle 
ne recano V effigie : la si vede ripetuta nel bassorilievo sud- 
detto sul capo del simulacro dell' Annona navale : ricorre 
nel bassorilievo Alberghini : ricorre in una lapida cristiana 
del chiostro di S. Paolo : in una seconda del cimiterìo di 
Gordiano: in una terza del cimiterio di Ciriaca ( entrambi 
al museo lateranensej : ricorre in un piombo descritto dai 
eh. Garrucci 2: ricorre infine in quei medesimi monumenti 
riportati dal Canina nella tav. succitata benché con leggere 
alterazioni. Ora la concordia di tanti monumenti diversi ci 
mostra tale veramente essere la forma del faro portuense 
posto in certa guisa sotto gli occhi dei cittadini romani^ se 
pur non era materialmente visibile dall' istessa metropoli. 

Le dimensioni del porto Claudio secondo gli esatti ri- 
lievi del Texier 3 erano le seguenti. Lunghezza della 
parte rettilinea dei moli m. 420 — lunghezza della parte 
curvilinea m. 389 — larghezza del porlo fra le due parti 
rettilinee dei mòli m. 960 — superficie 69 ettari 795 cen- 
tiari, cioè m. quad. 690,795 — profondità primitiva delle 
acque circa 5 m. — larghezza di ciascuna delle due boc- 
che m. 80 4 -. piantato dell' antemurale m. 180 X 90 5. 

i Plinio H. N. XXXVL 18. 

2 Garrucci: ì piombi etc. p. 46. tav. U. n. 9. , 

s Texier: 1. e. p. 37*2, 306, 307, 312. 

* Nibby: Porto p. 77. 

» Id. Ibid. p. 78. 
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VII. Porto Tbajano. Da questa serie di dioieosioni ap- 
parisce, quanto estesa fosse la superficie gallegiabile del porto 
di Claudio: eppure in breve esso divenne angusto pel sem- 
pre crescente sviluppo della navigazione. Tuttociò che con 
uguale ardore reclamavano o il bisogno o il lusso della po- 
polazione romana, era disceso a Porto. Il solo Egitto spe- 
. diva ogni anno a Roma 80 milioni di moggia di frumento, 
^ cioè 690 milioni e mezzo di litri I: lo stesso avveniva per 
le derrate della Sicilia, della Numìdia, dell' Africa propria, 
della Cirenaica, e fio delf estrema Mesia ^. Se a questo com- 
mercio aggiungiamo quello dei marmi cosi attivo 3 che an- 
che Tibullo lamentavasi di veder le strade di Roma sempre 
ingombre di carri carichi di pellegrine colonne A: se ram- 
mentiamo aver quivi stazionato non solo le numerosissime 
barche fluviali destinate alla comunicazione fra Roma ed il 
mare , ma anche talvolta le armate navali ^, non ci recherà 
meraviglia la determinazione presa da Traiano di raddop- 
piare la superficie del porto con lo scavarne un secondo ne II' 
inlerno delie terre. 

Non meritano discussione le follie accumulate dal Lu- 
catelli 6 per dimostrare Claudio essere stato fautore del porto 
Traiano, perchè già vigorosamente combattute dal Fea 7 e 
quasi con le istesse parole dal Nibby ^ , ai quali scrittori 
unitamente al Rasi ed al Canina rimetto chiunque bramasse 
notizie generali su questa grande opera di Traiano ; inten- 
dendo qui limitarmi a qualche breve e speciale osservazione. 

Il porto Traiano ebbe forma di un esagono regolare 
tanto evidente anche oggidì che stento a comprendere come 
il Bonstetten 9 ed il Desjardins 10 Tabbian potuto supporre 
pentagono. Il suo diametro maggiore misura m. 715,54 — 
ciascuno dei lati m. 357,77 — 1 apotema..è di m. 150 — 



*■ Aur. Vict. Epit. ci — Heyue: Opusc. acad. I. p. 261. 

2 OrelU: 750. 

' Gf. Corsi: Pietre aat. p. 45. 

^ Cf. Corsi: Pietre antiche p. 20. 

9 Sueton. io Ner 47. 

fi Saggi Acc. Cori. v. VI. d. 1. 

^ Viaggio p. 33. 

8 Porto p. 5f . 

9 Voyage p. 109. 
iO Essai p. 130. 
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la superBcie totale m. q. 391,993 1. ImmediataiiieDte al di- 
sopra della linea delle acque sorgeva ano scalo composto di 
pochi anopii gradini ^ della larghezza complessiva di circa 
m. 6: ne ho rinvenuto traccio ali* angolo dell' esagono pros- 
simo air episcopio. Questo scalo era fiancheggiato verso terra 
da un grosso muraglione costruito tanto per sostenere il ter- 
rapieno circostante, sul quale correva una delle vie princi- 
pali della città , tanto per togliere ogni comunicazione fra 
questa ed il porto onde riuscisse impossìbile ai mercatanti 
defraudare Tamministrazione delle dovute imposte introdu- 
cendo clandestinamente le merci nei magazzeni. Ma questo 
muraglione il quale superando di molto al livello della strada 
toglieva agli abitanti la vista del sottoposto bacino, non fa 
recato a tanta altezza contemporaneamente alla costruzione 
del porto, poiché esaminandone gli avanzi Verso i lati sod 
e sud-ovest ove è meglio conservato, si vede la parte supe* 
rìore al livello del terrapieno spettare ad un periodo di de- 
cadenza, mentre V inferiore apparisce di buona epoca. Ciò 
dimostra che il muro costruito primitivamente da Traiano 
fu poscia elevato in modo da rendere più agevole ai Trpax- 
tope^ o doganieri la riscossione dei dritti d'ancoraggio, ivcfp-' 
|ji(cv, ovvero d' esportazione e d* importazione , ètayoyyixèv 
s. tiffocy. ri'koq 3, come pure la sorveglianza sui contrabbandi. 
Questa conseguenza ò confermata dal fatto seguente: Il pa* 
dre Volpi ^ ci narra di aver osservato lungo il perimetro 
del porto una serie di colonnette d' ormeggio poste a di- 
stanze uniformi. Anche il Labacco ^ ripete d* averne vedute 
parecchie in piedi tutte numerate, i quali numeri, egli dice, 
€ tran un segno ai mercanti del porto con gli altri di fuori: 
« perciocché ognuno di coloro che veniva con la nave pie^ 
« Ita, sapeva a qual tronco aveva da attaccar la sua nave: 
« similmente ogni padrone del ^magazzino sapeva a qual 
« tronco veniva la sua nave ». E evidente essere state que- 
ste colonne innalzate sul maro di cinta alf epoca della saa 
prima costruzione sotto Traiano , come può dedursi anche 
aair eleganza della loro forma ^ : ora udiamo nuovamente 

^ Texier 1. e. 

2 Labacco archit. p. 32. 

> Froebner: Revue Arch. Juin et Juillet 1860. 

« Vet. Lat. prof. XI e. 2. 

s Archit. p. 32. 

^ Canioa: Mon. di Roma etc. v. VI. tav. 134. 
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il Labacco : « ma per quanto s' è poluk> comprendere, non 
« 51 vede che quesii tronchi di colonne siano eiati adope- 
t rati a tale effetto : ansti si vede che furono rimurati den^ 
« tro un grosso muro il quale andava seguitando intomo le 
« faecie del porto , lasciando certe entrate non molto di^ 
« stanti V una dalV altra , e questo muro sopravantava le 
« colonne di buona altezza ». Le porle aperte io qaeslo 
maro di cinta furono secondo il Texter cinque per ogni lato 
e cinque infatti se ne Yeggon segnate nelle piante del Meyer 
e del du-Perac. 

Si potrebbe ora dimandare , come e dove potessero i 
bastimenti dar volta ai canapi dopo tolto loro I uso delle 
colonnette d' ormeggio. Il bassorilievo Torlonia risolve que- 
sto problema mostrandoci il pronexium^ o canape di quella 
nave ohe il Guglielmotti chiamò la Lince , legato ad un 
anellone di pietra, dactylium, simile a quelli che si veggono 
al molo di NisiJa 1, a Terracina, ed in Roma medesima sulla 
ripa del Tevere a Ponte rotto 2. 

Il porto Traiano si mantenne pulito e spurgato Gno al 
principio di questo secolo : ma avendovi il possessore di quel 
fondo sig. Pamfilo di Pietro introdotte per mezzo di un ca- 
nale le torbide del Tevere, il letto incominciò a colmarsi di 
melma, onde al presente la massima profondità delle acque 
vi giunge appena ai m. 1. 50. Però mtroducendo in quel 
fango una pertica sottile ed appuntata alla profondità di 4 
ai 5 m. si incontra in ogni luogo (come mi assicurarono 
quei pescatori ) V antico letto del porto pavimentato di grandi 
lastre probabilmente poligoni silicei. I medesimi pescatori 
affermano che questa platea selciata la quale conserva lungo 
cinque lati dell' esagono la medesima profondità , lungo il 
lato di tramontana incomincia pian piano a salire di guisa 
che sotto lo scalo raggiungerebbe appena la profondità di 
no metro. Io non ho potuto ancora verificar da me stesso 
questo fatto , del quale non saprei in modo alcuno render 
ragione. 

Il porlo Traiano non cedeva punto al Claudio per la 
magnificenza della decorazione. In primo luogo nel centro 
del lato che prospetta V ingresso del porto, sorgeva una co* 
lessale statua di Traiano alta m. 5. 57 sopra un basamento 

*■ De Faiio: Naove osserv. tav. I Gg. 3. 
s Anche ai receoti scavi alla Marmorata si rinveane uno di questi 
anelloni di travertioo. 
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di m. 4. 46 in quadro. I molti frammenti di essa ritro?ati 
r anno 1794 dal p. Casini furono bentosto dispersi fra f arii 
amatori , siccome racconta il Fea 1. Il medesimo ^scrittore 
narra ^ essersi « trovata nel detto anno. 1794 svUlm^pénda 
« del Traianello ( cioè del porto Traiano ) nelF angolo per 
« andare alla chiesa catedrale una ÌÈerizione incisa in belli 
a caratteri sopra un piedistallo in marmo quadrato di pai- 
« mi 5 'I4 per tutti i versi con cornice attorno base modi- 
ci nata alta p. 1 % fissata alla base con quattro perni di 
a metallo. Sopra vi stava la colonna di cui si parla nelV 
« iscrizione » che è del seguente tenore : Imp * Caes * 
Dtm II M • Ànto/iiNl • PII - GERMANICI |) SarmatiCÌ * 
FILIVS • DIVI • [| COMMODI • FRATER • J| DIVI • 

ANTONINI • PlI • NEPOS • DIVI • HADRIaKT || PRO- 
NEPOS • DIVI • TRAIANI • PARTHICI • || aBNEPOS • 

DIVI NERVaE ADNEPOS li L • Sfc.PTlMlVS • 

SEVERVS II PIVS • PERTINAX • AVG • || 

ABABICVS ADIABENICVS • P M • || TR • POT • UH • 

iMP • Vili • COS • il • P • P il COLVMNAM • VII • 

TE&IPEST Il CONFBACTAMBESTtTVl.... Che cosa 

è quella columnam septimam tempestate eonfractaml 

Se riscrizione non fosse imperiale , e incisa in buoni 
caratteri, se fosse lecito negar fede air occhio esercitato del 
Fea, saremmo tentati di leggere non columnam septimam ^ 
ma cohumnam vi tempestatis confractam. Ora non essendo 
questo possibile» è chiaro che intorno al porlo Traiano do- 
yeva esbtere una serie di colonne nella qoal serie quella 
descritta dal Fea occupava il settimo posto. — Alle colon* 
nelle d^ ormeggio non si può assolutamente pensare cono* 
acendoaene la forma e la piccolezza : né il ristabilimento di 
una di esse, era opera tanto grande da meritare un iscri- 
zione monumentale. Conviene quindi ricorrere ad altra so- 
luzione , e ce la fornisce la moneta di Traiano coniata in 
occasione dell' apertura del porto, nella quale ai due angoli 
distinlaiDeale visibili dell' esagono sorgono due colonne mo- 
numentali sormontate da statue 3 : una di esse corrisponde 
esattamente air angolo , ove fu veduta dal Fea. Quanto al 
loro numero totale non saprei definirlo: forse otto ponendone 

i Viaggio p. 33. 

2 Ibid. p. 53. 

> Donaldson: Archil. numism. p. 338. 
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una per ogni angolo e due all' imboccatura del canale di 
comanicazione ; ma confesso come anche in qaeslo caso il 
numero d'ordine della colonna restaurata da Severo non 
potrebbe essere il settimo. 

Del porto Traiano è menzione nel seguente frammento 
che ho veduto nei magazzeni Torlonia. 

port\S ' TRAlam 
al quale pure inclinerei a riferire due altri frammenti di 
una iscrizione monumentale a grandi e belli caratteri ; il 
primo dei quali legge 

daeiCO ? Pont * max 
COS 
il secondo SVA - PEGVNIA 

Vili. Prima di passare a descrivere i principali monu- 
menti della città, compiremo T esame del sistema idrogra- 
fico dei porti Claudio-Traiano, sistema cotanto vasto che il 
eh. Texier giudice competente in siffatta materia non esitò 
a proclamarlo le plus magnifique ouvrage maritime qui ait 
jamais été entreprù et aceompli 1. Incominciamo dal ca* 
naie di comunicazione fra i due porti principali. 

Questo canale unitamente alla darsena ad esso paral- 
lela e vicina non sono che avanzi delle fosse di Claudio» le 
quali dipartendosi dal Tevere qualche centinaio di metri a 
monte di Capo due rami venivano a transitare lungo la base 
del porto di Claudio 2. Allorché Traiano portum Augusti re- 
slauravit in melius et interius tutiorem nominis sui fecit 3, 
soppresse necessariamente quel tratto di fosse compreso fra 
il Tevere ed il nuovo bacino : del tratto poi compreso fra 
questo ed il mare si servi dopo opportune modificazioni per 
aprire una comunicazione fra i due grandi bacini. Questa 
scoperta è una delle molte dovute alla giustezza del colpo 
d'occhio del Canina » non ugualmente felice però quando 
scende ai particolari. 

Il Meyer ed il du^Perac nella crepidine destra di quest' 
istesso canale segnano un ampio rincasso quadrangolare 
destinato a non saprei quale scopo , del quale non esiste 
sul terreno il menomo indizio, che anzi quivi appunto più 
evidenti appariscono le traccie del mnraglìone rettilineo che 
aoairuiva la ripa. Tanto più difficile riesce ad intendere come 

4 1. e, p. 327. 

' Caniaa: Moanm. di Roma e Camp. v. VI. tav. 181, 182. 

s Schol. ad Juv. Sat. XII. v. 75. 
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il Serlìo 1 abbia qaivi potalo collocare oa ampio bacino ot- 
tagono con dettagli del totto immagioarii , i qoali trassero 
in inganno anche il p. Volpi, che scrive ^ : « Jani vero ad 
« dextruin sinas sive alvei marini iatns, locus erat sexan- 
« gularis aut octo angalornm (ìgarae , qaod piane stabilir! 
« nimiis ex ruinis.... minime potait ». 

Osservando la pianta vedesi come il canale di comu- 
nicazione sia diviso dal porto Claudio da nna specie di pe- 
nisola che contiene i due fori e le terme marine. Al di là 
di quest* ultima la penìsola viene immediatamente a restrin- 
gersi sotto forma di una diga lunga m. 160 circa e larga 
non piiidi nove. Negli scavi quivi eseguiti nel dicembre 1866 
essa apparve composta di due muraglioni paralleli con ia 
mezzo nn angusta strada , la quale ci condusse ad un pic- 
colo ediGzio posto air estremità della diga, ma talmente mi- 
nato da non potersene determinare la destinazione. Forse fa 
analogo alle moderne capitanerie di porto^ destinate cioè al 
controllo delf entrata ed uscita dei bastimenti , alla riscos- 
sione delle imposte etc. Accanto ad esso si rinvenne una co- 
lonna giacente di marmo bianco lunga m. 5,85 grossa al- 
rimoscapo m. 0.75, nella cui superficie inferiore, là ove dovè 
aderire alia base , apparvero le seguenti sigle malamenle 
graflBte . 

FLSTLC 
RLYC 
La prima linea ci indica avere il monolite appartenuto a Fla* 
vio Stilicone : le sigle della seconda si riferiscono ad una 
ratio che è difficile a determinare. 

Ritornando verso il centro del canale troviamo due di- 
ramazioni, cioè la darsena, ed il braccio che lo poneva in 
comunicazione con la fossa Traiana. 

Il Labacco parlando della darsena scrive 3 : « il rtcel- 
« tacolo adacqua segnato M il quale ha dalle bande le logge 
« e li gradi che scendono sotC acqua, aveva una sola poria 
« di larghetta di canne due la quale essendo così piccola 
« denota che per essa non passavano se non piccolissimi «a- 
« vigli , e per questo non si può pensare che qui dentro si 
« facessero navi, né si racconciassero le vecchie e conquas- 
«e saie, ma piU^ presto poteva essere un luogo , ove si ridu- 

i Serlio. Antichità di Roma 1. III. p. 88. 
2 Vel. Lat. prof. I. XI e. 2. 
s Arcb. p. 3*2. 
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« cessero i piecoli navigli a scaricarsi^ li quali portassero 
« robe da mercato e per V uso quotidiano degli abitanti ». 
BeD diversa è V opiDÌone del eh. Texier : esso narra i d'aver 
osservalo lungo i lati della darsena , profonda 8 m. al di- 
sotto del circostante terreno, una serie di camerette a volta , 
quadrate, accoppiate due a due, senza accesso veruno e si* 
mili a quelle che sostengono i gradini dei circhi. Tuttociò» 
egli dice, indica una naumachia ; nò si può pensare ad una 
darsena , perchè rimarrebbero inesplicabili quelle camere 
cieche. 

Non credo esatta V opinione del eh. Texier , perchè es- 
sendomi riuscito di penetrare in una di quelle celle da lai 
descritte siccome cieche, dopo rimosso leggermente il ter* 
reno che le ingombrava , apparve immediatamente l'arco 
della porta d' ingresso : la qual cosa distrugge V arsomenta- 
zione del Texier e fa rientrare le celle da esso giudicate so- 
struzioni di naumachia nell' ampia serie dei magazzeni por- 
laensi« Del resto anche il Nibby 2 esaminando questo rista- 
gno vi riconobbe a prima vista V cmtico cantiere, d'accordo 
col Braun che lo chiamò porticum excipiendis minoribus na- 
vigiis, cioè un terzo piccolo porto, forse stazione delle bar- 
che fluviali , come fa supporre la sua vicinanza alla fossa 
Traiana. Perciò Filostorgio descrive Porto siccome tribus por- 
iubus eonstans 3 cioè del Claudio , del Traiano , e della 
darsena. 

La superficie gallegiabile che presentavano questi tre 
porti può essere rappresentata da un bacino quadrangolare 
fango 1100 m. largo 1000. 

Intorno al braccio che poneva in comunicazione i porti 
con la fossa Traiana, il Braun ci dice canalis a fiuviolo por- 
tum usque largus erat cannas XVII in quo duo parietes strati , 
avea cioè le sponde soslruite da muraglioni : di quello si- 
nistro non rimangono traccio : il destro fu quasi totalmente 
sterrato ed apparve risarcito in epoca ben posteriore a Tra- 
iano, e rinfiancato mediante speroni grossi m. 100 larghi 0.6 
e distanti m. 2. 50. Due ponti cavalcavano il canale , nel 
delìoeare i quali ho seguito il Labacco che ne segna mo- 
bile la parte centrale, come richiedeva il continuo passaggio 
di bastimenti alberati. Secondo il medesimo architetto la gres* 

i 1. e. p. 308, 309. 

2 Porto p. 84. 

t Hist. Eccl. 1. Xn. 
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iezia dei piloni d' ambedae ì ponti era di m. 6.02 : V in- 
terpilastro del prìmo a partire dalla fossa Traìaoa m. 5.57 (?): 
r interpilastro dell'altro m. 13.73. 

Per ciò che spetta alla fossa Traiaoa, osservo come l'ope- 
ra dei moraglioni che ne sostruiscono la ripa, sia laterizia 
soltanto air esterno : V ossatura interiore è formata con masso 
a sacco di scheggio di selcee. Il fondo della fossa inoltre sa- 
rebbe formato da una platea artificiale di grandi massi, se- 
condochè mi assicurarono tanto il soprastante Gìo. Gauden- 
zi, quanto altri individui quivi impiegati all'estrazione di due 
barcnini sommersi. Anche i marinai del piroscafo V Archi- 
mede mi narrarono, come allorché le acque sono in piena 
anche mediocre , torna impossibile superare la foga della 
corrente sotto le mura dell' episcopio, estendo quivi Talveo 
interamente murato. Questa platea sembra sia stata costa- 
tata soltanto fino al Voltone^ punto ove secondo le misure 
del Rasi avea foce la fossa Traiana. 

IX. Palazzo impbbialb. Nella posizione più centrale e 
più bella della città, cioè nella penisola che separa il porto 
Claudio dal Traiano , sorgono imponenti ruine superiori a 
tutte le altre per altezza e per estensione, e quindi più delle 
altre osservate dagli antiquaria 11 Nibby 1 parlando di esse 
scrìve « forse questo è- il palatium quod vocatur praegesta 
« che leggesi rammentato neUa bolla di Benedetto YIII come 
cr aderente ai balnearia » Anche il Braun prima di lui avea 
detto « palatium erat ipso in portu regium a Traiano imp, 
<r olim extruetum » ma non ne determina la posiiione, forse 
perchè evidente dal semplice confronto delle diverse ruine. 
Più preciso è il Labacco il quale dichiarando la sua pianta 
scrive : « il palaxMo il quale è segnato P , era del Gover- 
ni natore per la sua abitazione: al presente lo chiamano le 
« Cento Colonne, e penso che s' abbia riservato questo nome 
« per le molte reliquie delle colonne che ci si veggono sotto 
e terra : è eerto che questo era luogo da magistrato , per- 
« ciocchi egli è posto nel pttl bel luogo ^ ». Finalmente il 
Fea dopo narrato, come fraroezzo a queste mine si fossero 
rinvenuti gli avanzi di un tempio d* Ercole e molti condotti 
con r iscrizione di Messalina, aggiunge, ciò fa credere cke 
quella imperatrice.,,, vi avesse fabbricato qualche delizia 3. 

^ Analisi etc. v. II. p. 652. 
« I. e. p. 32. 

8 1, e. 
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I recenti scavi haono risolato qaesto quesito ben im- 
portante per la topografia portaense: essi ci hanno mostrato 
QQ palazzo imperiale di grande magnificenza ed estensione 
comprendente nel suo perinieiro bagni, alriì, portici, tempii, 
giardini e fin' anco un teatro; dei quali monumenti ben pò* 
che traccie appariscono nella mia pianta, non avendo avuto 
la ventura di trovarmi presente agli scavi che furono in breve 
ricoperti in modo da rendere impossibile qualunque rilievo 
topografico. Ciò non ostante ecco alcune notizie che mi fu 
dato raccogliere sul luogo. 

II palazzo imperiale è limitato al nord da una piccola 
via che lo divide dai magazzeni, air est dal porto Traiano, 
al sud da un altro diverticolo che lo separa dal foro , al- 
l' ovest dal porto di Claudio. Quasi tutta la superficie ne 
venne sterrata nelle stagioni lavorative 1864-67, e la mia 
guida (22 Maggio 1866) non riusciva ad esprimere Tammi- 
razione provata alia vista di così imponenti costruzioni. La 
decorazione principale dei palazzo consisteva in un lunghis- 
simo portico di colonne posto dalla banda del porlo Clau- 
dio I lungo il quale comunicavano gli appartamenti princi* 
pali, il portico apparve disposto a questo modo : a m. 2.50 
d* altezza suir attuale livello dell'acque della palude agget- 
tano, dal vivo del muro di prospetto, fnensoloni di travertino 
per circa m. 0.60, sui quali poggiano archetti di 3 m. di 
corda. Un elegante cornice laterìzia risalta per m. 0.22 sulla 
sommità degli archetti, al disopra della quale dovè sorgere 
il parapetto del terrazzo, ora quasi totalmente distrutto. La 
linea generale del fabricato è interrotta di tratto in tratto 
da piccole torri che aggettano per m. 3. — Al di là del pa- 
rapetto corre la via, o terrazzo largo m. 6; sotto del quale 
corrisponde un lunghissimo corridoig , di cui parleremo in 
appresso. Nello spessore della volta , mi assicurarono cor- 
resse un condotto anepigrafo di circa 0*15 di diam. che in 
seguilo rivolgevasi nella direzione delle terme marine. 

Sul lato del terrazzo opposto al parapetto sorgeva il 
portico a colonne , le cui basi furono trovate in massima 
parte al posto , mentre i fusti giacevano spezzati al suolo. 
Forse a cagione degli avanzi meglio conservati di questo 
p<^tico nacque ne' secoli decorsi la denominazione di fa- 
lax%o d^lle e$nto eoltmne conservataci dal Labacco. La fronte 
lalerizia del Csbricato distava circa m. 3 dal mezzo delle 
colonne ed era interrotta da porte corrispondenti alle sale 
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fmacipalì, sulla disposizione delle qoali ho potuto rilevare 
e seguenti notizie: 

Partendo dalla fronte sud del palazzo e seguendo la di- 
rezione del portico si scorgono tuttavia sul terreno traccio 
d' una sala quadrangolare, terminata ila un abside : ripete 
cioè in proporzioni minori la forma della basilica attigua al 
palazzo imperiale del Palatino ; e tale forse fu la sua de- 
stinazione. Dal racconto dei cavatori sembra che avesse pa- 
vimento tessellato , e rappresentante una centauromachia . 
Circa quattro camere dopo gli stessi mi segnalarono un gran- 
de salone con absidi semicircolari ai lati» e decorato di nic- 
chie, e colonne di cipollino : forse fu sala da bagno, se è 
vero che avesse il pavimento marmoreo incassato e chioso 
da gradini con sotto stufe ed ipocausti. Seguiva appresso una 
sala circolare dalla mia guida chiamata tempio , dopo la 
quale sembra si ripetesse disposizione analoga alla descritta 
fin qui. 

Il eh. cav. Lanci t narra essersi quivi intorno scoperto 
un atrio con nicchie, innanzi alle quali erano giacenti sta- 
tue di squisito scalpello, la prima rappresentante forse una 
Musa alta m. 2.12: la seconda Esculapio alta m. 2.23. Fu- 
rono pure rinvenuti uno stupendo busto di atleta, una mezza 
figura di Settimio Severo, una Leda, un filosofo, uno schia- 
vo, ed un piccolo Esculapio. — Anche il tempio di Ercole 
chiuso nel perimetro del palazzo fu nuovamente sterralo nel 
passato marzo, ri traendone rocchi di colonne, capitelli di fino 
intaglio e tre basi dì m. 0.90 di diametro. 

Scoperta piii importante è quella del teatro esistente den- 
tro i medesimi limiti del palazzo , non altrimenti che nel 
Neroniano di Anzio. Non lo credo ancora scavato « ma le 
traccio esistenti al disopra del snolo sono cosi evidenti che 
non so spiegare come abbia potuto fino ad oggi sfuggire Tal- 
tenzione degli archeologi e specialmente del Canina e del 
Texier. Benché di mediocri pì'oporzioni, il teatro imperiale 
di Porto è in tutto simile agli analoghi antichi edificii: ne 
rimangono parte della scena decorata di nicchie , e parte 
delle sostrozioni dei cunei, le quali, siccome avviene ordi- 
nariamente ne' teatri greci, non convergono nel centro della 
scena, ma ad un punto che le è anteriore di alquanti me- 
tri. Dietro la medesima scena apparve una scala perfetta- 
mente conservata, ma tutta ingombra da liane e da rovi , 

i Bull. Tst. p. 150. 151. 
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scesa la quale dopo non mediocre fatica trovammo an pic- 
colo andito eoo una sol porta a sinistra : ma le macerie gian- 
gendo 6n quasi all' archivolto ci riascl impossibile penetrare 
più innanzi: d'altronde la perfetta aereazione del luogo ci fa- 
cea travedere la possibilità di penetrare in quei sotterranei 
per altra parte. E così avvenne essendoci imbattuti in una 
apertura a metà allagata dalla palude e lontana un centi- 
naio di metri dalla scala poc'anzi descritta, per mezzo della 
quale avemmo adito ad un vero labirinto di sale e corridoi 
sotterranei, dei quali è impossibile determinare P estensione, 
essendone la maggior parte invasa dalle atque , ingombra 
dalle macerie, senza luce e quasi senz'aria. Senza entrare 
in minuti dettagli osserverò intorno a questi sotterranei ciò 
che segue: 

1. Le camere e gli anditi attualmente pratticabili sono 
DOQ meno di 35. Non ne do descrizione né pianta, perchè 
entrambi già pubblicate dal eh. Texier nell* opera più volte 
citata che è venuta in mie mani soltanto in questi ultimi 
giorni, dopo che aveva compilo Tuna e Paltra con consi- 
derevole fatica. Nella pianta data dal celebre topografo ap- 
pariscono alcuni grandi vani, nei quali non ostante ripetuti 
tentativi mi è stato impossibile penetrare : così pc^re non ram- 
mento d' aver ritrovato traccio né dei caloriferi né delle pit- 
ture da esso osservate. 

2. L'opera dei muri è parte reticolata, parte laterizia 
di perfezione veramente incredibile e tale che dubito possa 
ritrovarsi in qualunque altro antico edificio. 

3. Gran parte delle pareti e specialmente le volte sono 
rivestite di fino intonaco. Non vi ho osservato graflBte che 
alcune cifre numeriche. 

4. Ciascheduna delle camere riceveva primitivamente 
luce ed aria da alcune feritoie alte 0.65 larghe 0.14, cor- 
rispondenti sia in cortili interni sia Inngo il prospetto este- 
riore, il Texier partendo da questo fatto ha voluto dedurre 
da quella del sotterraneo la pianta del piano superiore del- 
l' edificio: ma i recenti scavi hanno mostrato essere ben di- 
versa nell'uno e nell'altro piano la disposizione dei muri: 
e ciò senza che ne venisse nocumento alla solidità del fa- 
bricato, poiché lo spessore dei muri e delle volle dei sot- 
terranei è tale che sulla platea salda ed uniforme da esse 
formata V architetto potò senza tema innalzar muri con di- 
verso disegno. Soltanto un lungo corridoio trovasi corrispon- 
dere al disotto del portico a colonne mentovato di sopra. 
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Besta a determinare T autore e l'epoca della coslrozao- 
ne del palazzo imperiale. 

looanzi latto è d'uopo notare, come T insieme delle 
sostruzioni dei sotterranei costituisce due corpi di fal^rìca pò* 
sti sotto un angolo di 120° : cioè paralleli a.doa lati con- 
secativi deir esagono di Traiano : la qaal cosa indica il pa- 
lazzo essere o contemporaneo o posteriore allo stabilimento 
del porto. Ma altri documenti chiariscono viemeglio il que- 
sito. Ecco due frammenti d'epigrafi da me veduti fra le 
ruine del palazzo: 

....TBAIANO 

TBAIAN NT • MAX 

vi COS DE.... co»VI- PP 

NI • FELIC 

amendue con la data del sesto consolato di Traiano , cioè 
deiranno 112 E. V. Ora benché la massima parte delle mo- 
nete di quel principe con Tepigrafe POBTVM TH AIANI SO i 
rechino il suo quinto consolato, non ne mancano esemplari 
aotentici con la data anche del VI '2, la quale diversità cre- 
do si riferisca alla durata dei lavori del porto incominciati 
forse nel 103 e condotti a termine verso il 112. Apparisce 
quindi che compiti appena quei lavori richiesti dai bisogni 
della navigazione si incominciò la costruzione del palazzo 
imperiale. 1 bolli estratti dalle sue ruine confermano questo 
fatto. Eccone i principali: 

BBVT MBL HAST • VOP • COS (Cane) 

BRVT MBL MESS/L ET PEDON || COS (Cane) 

LAMIA • ET • VET || ....BVTI 

PLOTINAE • AVG • QVIN 
1 tre primi ci danno le date di tre anni consecutivi , cioè 
del 114/ 115, 116 E. Y. durante i quali fu proseguito il 
lavoro incominciato nel 113» cioè sotto il VI consolato di 
Traiano. Il terzo bollo è sopralutto interessante pel rarissi- 
mo nome di Lamia che dà al collega di Anlistio Vetere no- 
tato finora nelle serie consolari coi soli nomi di Emilio Elia- 
no. Quel nome non è apparso, ch'io sappia, che in un fram- 
mento di latercolo publicato prima dal Marini 3 e quindi 
dal Kellermann ^ e che forni al sommo Borghesi V oppor- 

*■ Donaldson. ). e. p. 334 sq. 

2 Cohen: Monn. imp. Trajan. n. 366. 

s Lettera al P. Rosini 1796. 

* Vigiles p. 44. 
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Cuoilà di emendare i fasti di quell' aooo soaitlueodo 1 al- 

TEmilio Eliano, i oomi piìi esalti di L L * F * LAMIA 

AELIAMVS. 

Alcuni restauri al palazio debbono essere stati eseguili 
sotto r impero di Adriano, secondo che indicano i bolli se- 
guenti quivi pure rinvenuti: 



PAET ET APRO COS 
•PI O NI A NI (Fiore?) 



EX PB E SABINV | 

TRP • EX • FI • GLI- AR • FA • C AE 

Il primo ha ia data dell'anno 123: il secondo spelta al 
seguente, come può dedarsi dal confronto di quest'altro bollo 
publicato dal Fabrelti ^ : 

EX PBAED ARBIAE FADILLAE CAEPIONIAN || GLA- 
BBION ET TORQVaT || COS 

Nuovi e più importanti abbellimenti ricevette il palaszo 
sotto gli Antonini, specialmente nella parte meridionale do?e 
ho trovato molli esemplari dei seguenti bolli: 
lANVABIVS II DOMIT LVCILLìE 
ACTEABINI • LVCILLAE • VEBI || DOL. 

OP EPAGA^ Il MAXIM • ET • AVIT • COS Anno 144. 

EX PB^DIS L VEBi AVG OP DO i| LIA C NVNIDI FELIC 

(Due palmette) 
OP DO GLO aETI MABT || ex PB DOM LVG (Globo) 
op do ex FIG FOBTVNA/i || DOMT LVCIL (Globo) 
OPVS tìol exp//tGIn....NC||COMMOD T LATERANO 

COS (tridente) Anno 154 
C • NVNIDI FELICIS OP FIG DOLIA || L AYRELIO ' 

COMMOD (gallo) 
EX PR FLAVI APRI FIG PVBLiL || OP RVSTI FfiLIG 

(pigna) 
EX PR FLAVI APRI || OD FAD EVhE (ruota) 
1 due ultimi spettano air anno 157 incirca, come può dedursi 
da un bollo riportato dal Fabretli 3 in cui l'officina di Flavio 
Apro apparisce sotto il consolato di Barbaro e Regulo. 

X. Tebmb. Le terme portuensi scoperte e scavate nel 1824 
alla base della diga che separa il porto Claudio dal canale 
di comunicazione, sono state ampiamente descritte dal Nibby 
e dal Texier ^. Altre notizie men conosciute trovo nelle Me- 
morie ramane del Guattani ^: « Alcuni gradini , egli dice , 

i Nei fasti tuttavia inediti. 

2 iDScr. p. 506 II. 124. 

s Inscrìpt. p. 504 n. 112. 

4 Nibby: l. e. p. 92 ~ Texier 1. e. p. 319. 

>Meio. roiD. d^aoticb. v. T. p. II. p. 22. 
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« restali al loro luogo mettevano neirintemo di una camera 
« che ii trovò rivestita in parte di marmi. Il pavimento si 
a vide formato di due grandi lastre di verde antico larghe 
« palmi 4 lunghe 9. 5t estrassero da que$to luogo un bu- 
a sto maggiore del vero di soggetto incognito , ed un altro 
<c della slessa grandezza, ma frammentato : la statua d^un 
« Nettuno alta intomo ad \ì palmi (ora al museo Latera- 
t nense) e similmente acefali una figura virile stante ed il 
<c iimulacro d' una Itonessa », Furono neirislessa occasione 
rìnvenuli un altra statua femioile acefala alta palmi 11, quat- 
tro colonne di marmo greco^ ed un rocchio di colonna di 
nero. Tuttociò dal Guattani : dal Texier poi sappiamo che 
i pavimenti delle sale erano di mosaico ben conservato, e che 
i muri (tagliati tutti ad un altezza uniforme di m. 3} mante 
nevano tuttora traccio delle pitture onde erano stati decorali. 

Suir epoca alla quale dee riferirsi la costruzione di que- 
sto elegante edifizio, ecco quanto mi è avvenuto raccogliere: 

Ho nominato di sopra una pittura murale romana pub- 
blicata dal Bellori e recentemente anche dal Canina, la qua- 
le, come ben dimostrò il eh. cav. de Rossi i contro lopi- 
nione del Mercklin , rappresenta non la ripa subaventìna , 
ma un porto di mare e facilmente , come egli dice , una 
scena della marina di Baia. Ora da alcuni sì è mosso dub- 
bio sulla sua autenticità, perchè tanto lo stile generale dei 
fabricati quanto i dettagli architettonici, i costumi delle per- 
sone, la torma delle navi, etc. accusano una mano seicen- 
tistica e mancano affatto dell'impronta d*antichitk. ila pre- 
scindendo dalla grave autorità del Falconieri e del Bellori 
a cui si appoggia, tralasciando d' osservare come in un fre- 
sco dell' estrema decadenza non possa richiedersi il brio, Im 
verità, l'eleganza dei dipinti delle epoche anteriori, la prova 
della sua autenticità ci è fornita dalle denominazioni istesse 
quivi attribuite ai diversi edificii, sembrandomi ben diflBcile che 
un falsario del XVI secolo abbia potuto immaginare il Partex 
Nq^Umi^ ì Bai. Faustines^ le Àquae pensiles, etc. lo credo 
pertanto questa pittura autentica, benché malamente copiala. 

Ciò posto, invece di riconoscervi effiggiata una scena 
del golfo Partenopeo (nel quale non ricordo esistesse porto 
fornito di antemurale distintamente visibile nella nostra pit- 
tura) io son d'avviso che 1' artista incaricato di decorare la 
parete di un bagno romano ^ con la rappresentanza di mi 

^ Bull. Ardi. Nap. nuova serie o. 46. 

s PalcoDieri: Ep. ad Hans. neUa Syll. Ep. di Bnrmaatt V. 5i7. 
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porlo maNUiino vi ritraesse quello che aveva innaozi f^li 
occhi, cioè l'ostiense. Infatti i titoli dati nella pittura ai sin- 
goli edificii sono specialmente propri! dei monumenti por- 
tensi. Abbiamo HOBRiìA • AQWK PENSILES * t O BOAK* 
FOR OLiTOR PORTEX NEt>TVNI T- APOLLIiNISBAL- 
FAVSTINES. 

Ora 1. Gli HORREA in Porto costituiscono i due terzi 
deirintero fabbricalo della città, ed eran tali da destare l'am- 
mirazione universale per le loro straordinarie proporzioni. 
Alcuni infatti raggiungono la lunghezza di circa 360 m. 

a. Nelle AQVAE PEiNSILES riconosceremo l'aquedotto 
porluense arcuato, il quale traversava gran parte della città 
e giungeva pensile ad un vasto serbatoio accennato dal La- 
bacco nella sua pianta. 

3. Segue il FOrum BOABtum forum boarium. Da Pro- 
copio i sappiamo, come il rimurchio delle infinite barche che 
rimontavano il fiume, fosse eseguito per mezzo di buoi. Or 
non è naturale ritrovare in Porlo la stazione de^ buoi? 

4. 5. Il FORtim OLITORtum è stalo riconosciuto dal 
Labacco nelle vicinanze della darsena e ne farò parola a suo 

« luogo. Quanlo al lemplum APOLLINIS il P. Volpi ne fa 
espressa menzione nella descrizione della città e lo colloca 
non altrimenti che la pittura lungo le sponde del canale 
Traiano. 

6. Quanlo al PORTEX NEPTVNl rammenterò ciò che 
dice Libanio ^ parlando dei porli in generale e di uno spe- 
cialmente da esso veduto ^cai de i(f i^axépocg irXeupà^ roty 

7. Rimangono i BALnea FAVSTINES ed in essi deb- 
bono a mio avviso decisamente riconoscersi le terme sopra 
descrìtte : infatti attraverso i varii restauri quivi eseguiti 
nel 3 e 4 il Nibby riconobbe Iraccie della loro primitiva co- 
struzione propria a suo giudizio, dell' epoca degli Antonini. 
Tale congettura è confermata dall'epigrafe del dipinto romano 
la quale ci mostra essere state tali terme edificale o per mu- 
niBcenza o sotto gli auspici di una delle Fausline. 

Il seguente frammento di buona paleografia esistente nei 
magazzeni deirEpiscopio mi assicurarono provenisse da scavi 
esegoiti in prossimità delle Terme. Esso legge: 

i De B. G. I. 96. 
s Eoarr. Var. 8. 

ÀNNAU 1868. 12 
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Imp, Caesaris . T . Aclii 
HADRIANI * Antonini 
AVGPlI P P EtMaarc/u 
CAESARIS CAN 
ANAPTOTERIVM 
AVG • LIR APPIANV 
SVO ETVLPIAEN 
FILIAE • SVAE - nomine 
CIVIBVS-Co/omae (?) 
DONVM • Dat. 

Se qaeir anaptoterium potesse credersi derivato da iviirtdi 
come apodyterium da dnadvcù, baptisterium da (3aiTTi^&> etc. 
potrebbe riteoersi come uoa parte qualunque delle terme de- 
stinata ad appender le vesti dei bagnanti; ovvero come od 
ambiente analogo agli ipocausti, se vogliasi attribuire ad àyaTirb) 
Taltro signiGcato di incendo. Però siffatta etimologia è irre- 
golare ed inammissibile. 

XI. Magazzeni. Ho detto poc*anzi, come i magazzeni 
portuensi costituiscano almeno i due terzi deirinlero fabri- 
cato della città: basta osservare la pianta per convincersi della 
verità di quesla asserzione. 

La loro forma è ovunque la stessa , composta cioè di 
tre lunghe mura parallele intersecate ad angolo retto da un 
numero più o meno grande di muri divìsorii. Topografica- 
mente se ne possono distinguere tre gruppi: i magazzeni po- 
sti sulla sponda destra della fossa Traiana (quasi totalmente 
scomparsi), quelli che circondano i fori; e quelli che sorgono 
in doppia e tripla fila lungo le sponde del porlo Traiano. Il 
Labacco che vide quest'ultimi un pò meglio conservati che 

non oggidì, ne parla a questo modo (I. e): / magazzeni 

« di presente son tanto distrutti che ancoraché in un luogo 
« ci si vegga certi segni di cortile^ e in un altro certi segni 
« di scale^ nondimeno essendo tanto ruinati non si possono 
« avere perfettamente.... La grossezza dei pilastri fra Vuno 
« 6 l'altro magazzeno è p. i ^j,; fra Vuno e Valtro pilastro la 
« distanza p. 21 ^l,. 

In generale constano di due piani destinati, a mio av- 
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viso, a due scopi diversi: neirioferiore annona puhltaa imtta i 

vééerem consuetudinem erat recondita 1: il superiore doveva 
servire d'alloggio a quelle numerose corporaiiont d'operai si 
spesso mentovate nei manni e nel codice teodosiano. InlalU 
lo spazio che i magazzeni lasciano ai privali edificii oeirin- 
temo delia cittch, ò talmente ristretto che si gran turba d'ar-» 
tefici non avrebbe in modo alcuno potuto trovarvi ricovero 
a meno che nou voglia ammettersi la loro residenza in Ostia. 
Ma se ciò potè avvenire nel periodo da Claudio a Traiano, 
mentre Porto trovavasi tuttavia sotto ta dipendenza innne* 
diata della colonia 2, non può amm«ttersi, dopoché gii fii 
concessa separala amministrazione 3. Ciò, credo, risulti ezian* 
dio dagli epiteti che le lapidi e gli scrittori attribuiscono suc- 
cessivamente a quelle corporazioni. Nel I sec. fino alla mela 
del II esse sono semplicemente OSTIENSES: poi divengano 
GOLONIAE OSTIENSIS POBTVS VTRIVSQVE: ed in Kne 
decisamente IK)RTVENSE3 

Riguardo alla deslinazione i magazzeni porlueosi si pos- 
'Sono dividere in frumenlarii, vinarii, olearii, e marmorarii. 
I pimi , e son la massima parte , si distinguono per mag-* 
giore spessezza dei muri| e pel grosso slralo d'intonaco che 
li riveste, onde prevenire rumidilà naturale in luoghi siffat* 
tamente bassi e paludosi. Tale prccauzicrae permetteva rispar» 
miar V uso dei grandi dolii , del quale ci fornisce un bel- 
l'esempio la vicina colonia in un ampio magazzeno poste 
vicino le terme d' Antomno Pio nel eni piano inferiore ti 
veggono ancora al loro poslo 30 grandi dolii in 6 file di 5 
ciascuna. 

Dei magazzeni vinari! posti presso il tempio di ilaeco 
sol lato N. E. deiresagono dà alcuni ragguagli il eh. P. Gu* 
gtieloiotti nella sua dotta dissertazione sul bassorilievo Tor- 
Ionia e che non giova qui nuovamente ripetere. Quanto 
agli olearii mentovati nella ben nota iscrizione di G. Pom- 
ponio Turpiliano PROG • AD OLEVM IN GaLBAE || 
OSTIAE PORTVS VTRIVSQVE, il Texier pretende averli 
ritrovati nell'angolo deiresagono prossimo airEpiscopio per 
aver creduto di leggere la parola OLEARIA in un bollo 
proveniente da alcuni magazzeni quivi sterrati: ma è chìa< 
ro che vi si allude ad un qualunque OPVS DOLEARE 

t Filostorgio H. E. 1. 12. 
2 Cf. Fea Viaggio p. 37. 
' Do«ìlinger Htppol^tus uod Kallistus p. 106-114. 
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e DOii ai magazieoi oleari! di Galba. Di più essendo questi 
anleriori alle costrazioni di Traiano, è chiaro che non pos- 
sono riuscir paralleli ad ano dei lati delPesagono (cooie lo 
sono quelli descritti dal Texier), ma piuttosto debbono arer 
relazione con linee direttrici del porto di Claudio o delle sue 
fosse. Due sono i grandi magazzeni che rispondono a que- 
sta condizione : il primo prossimo e parallelo alla darsena 
(antica fossa di Claudio) che circonda il foro olitorio: il se- 
condo sterrato nel 1867 fra l'Episcopio ed il fosso dell'In- 
castro parallelo. alla base del porto esteriore: ma in quale 
di essi debbansi riconoscere i magazzeni oleari!, non credo 
possibile definire. 

Di un edificio destinato particolarmente alla custodia dei 
marmi non ho ritrovato traccie, benché il P. Volpi scriva U 
e Porro in portu ostiensi erat locus pubKcus ubi marmerà.... 
t quae Romam deferenda erant deponi et asservari consue- 
ti verant.... Eodem loco vecligal lapidum advectorum publi- 
« canis solvebatur ». lo stimo che il locus publicus accen- 
nato dal Volpi altro non fosse che una zona di terreno lungo- 
la sponda destra della fossa Traiana, cioè nell'isola sacra. 

Leggo infatti nel Biondo^: « su quelVisoletta palustre 

ir si veggono anco insino ad hoggi tra quelle spine et herbe 
< e mezzi atterrati dai fanghi e dall'acque pezzi di marmi 
« grossissimi et in tanta quantità che se ne potrebbe faciU 
« mente edificare una città ». Sappiamo inoltre dal Melchior- 
ri 3 come sul cadere del 1839 fossero quivi rinvenuti cir- 
ca SO grandi massi quasi tulli d'Africano, uno dei quali con 
la data dell'anno 82: di piii è noto le fontane delle piazze 
Colonna ed Agonale essere state fatte da Gregorio XIII con 
la porta Santa raccolta presso di Fiumicino ^. Anche nei 
recenti scavi s'incontrarono qua e là alcuni di questi rocchi 
di marmo: due soli recavano le seguenti sigle: 

EX ROi* CAES CCCI 

NCDXXXIin L** DCCCLVI Jf 

In un frammento di cattiva paleografia rinvenuto alla Fole- 
drara leggesi : 

i i. e. 1. XI e. 2. 

2 Roma rest. p. 79. 

t Bull. Ist. 1840 p. 44. 

A FeR BuU* Ist 1830 p. 139. 
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HORREOr 

ANTIQVITV* 

ove è fatta certamente allusione a qualche restauro eseguito 
nel IH e IV sec. a magazzeni caduti in ruina. 

XII. Tempi. « Plurimia templis ornatissimum (porlum) 
ff fuisse accepimus quorum dedicaiiones multae repertae : » 
infatti, prosegue il Volpi 1 a praeier Partumni templum alia 
« quoque fuere Forlunae Tranquillaef Spei, Felicitati^ Cereri^ 
« Libero Patri, Vulcano, Mithrae, et Apollini in sacra tu- 
ie sula dedicata. » Ora benché la maggior parte delle dedi- 
cationes da lui allegate sìeno da rifiutare come merce Ligo- 
riana, non per questo possiam dubitare deiresistenza di pa- 
recchi di quei sacri edifici! portuensi. 

Cosi p. e. del tempio di Portuno esistono belle mine 
descritte dal Canina e dal Nibby 2. Anche il tempio di Bacco 
è stato rinvenuto nei recenti scavi al N. del casino Torlo* 
nia , là dove vedemmo avere esistito i magazzeni vinari!. 
Esso apparve rotondo, perittero corinzio , rilevato su d' un 
alto stilobate e risarcito io periodo di massima decadenza. 
In un frammento dell'architrave curvilineo era scritto a pes- 
simi caratteri: 

AVR • RVTILIVS GAECILIAntis 

Nella istessa escavazione fu rinvenuta Tepigrafe riferita dal 
eh. Lanci nel Bull, del 1864 p 82 in cui il nume è chia- 
mato Liber Pater Commodianus, La sua statua (così bene 
rappresentata nel bassor. Torlonia] fu scoperta fino dal XVI 

secolo: « hanc Bessarion Trapexuntius card. Nicaenue 

« cum sui iuris feciseet^ profani cultus impietatem detestatus 
m in mare demergi iuesit 3 n . 

Traccio del culto mitriaco appariscono in un bassori- 
lievo conservato alPEpiscopio. L'iscrizione di coi ho smar- 
rito l'apografo, conteneva la dedica fatta del monumento 
Soli ìnvicto tiithrae. Tale culto (diDoso anche nella vicina 
colonia] è ben naturale in un porto che manteneva vivis- 
sime le relazioni commerciali con TOriente, talché vi vediamo 
perfino venerato il I - • M • AN6ELVS - HELlOPolitanui , 

n. e. 

s Cf. Yarrone Yoc. Portumnalia. 
> Volpi I. e. 
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il cai culto evidentemente vi fu trasportato non altrimenti 
■ che a Pozzuoli da mercatanti d'Eliopoli o di Berito 1. 

I Ho già fatto parola di sopra dei tempii d'Apollo e d'Er- 

t coie. -— L'esistenza di quel di Vulcano si può stabilire a 

priori conoscendosi, quanto diffuso fosse in Ostia il culto di 
' quel nume, tal che lo chiamaron Deu$ Fatrius. — Una aedei 

di Gibelc apparisce dairìscrizione di Salonia e Rustico, Tana 
aaeeniotessa, raitro tibicine M • D • M • POHTVS || AVG • ET- 
TRAI ANI- FELIGIS —^ e forse una aedet Vtstae dal se- 
I ■ gventc fraBinento esistente al casino Torlonia: 

TVMVLIS 

VENVSTVS 

-IDEM CVRA 

VESTAE 

PORTV-GI 

ENSATOR 

ERITO VlCTVS 

T DOMINO 

ATIONE 

BVS E PROPRIIS 

MOQVE-PARA/{ 

HAS - SVPPRE 

TOR-QVI 

OLYI • DE 

Questo frammento leggesi in ana base di semplice modiaa- 
tura segata a metà nel senso della lunghezza. 

XIII. Postico Pucidiamo. L'esistenza di un portico Pia- 
cidìano nella città di Porto fu conoscivAa in seguito d'una 
base onoraria rinvenuta Tanno 1822 e posta da Flavio Ales- 
sandro Cresconio: 

PRAEF • ANN • VRB • ROME (sic) 
AD • oRNATVH • PORTICvS 
PLAGIDIANAE 



t Henien AniT. Ist. 1866 p. 135. 
xGmtero p.308D. 10. 11. 
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Il Nibbjr il quale pabblicò l'incera epigrafe f» oon ne deter- 
mina affatto la posiziooe» benché in seguito descrìva alcune 
ruine da lui vagamente chiamate tabtme le quali sappiamo 
avere appartenuto a quel monumento. Egli pure parla di un 
frammento d'architrave in cui leggevasi la parola PLAGI* 
DIANAM. Questo frammento da me veduto nell'atrio del- 
rEpiscopKiy ò opistografo: nella parte anteriore leggesi 

porticuM PLACIDI ANAM • • • • 

nella posteriore in una linea VALOBE 

nella seconda VRISSIMO 

Piii importanti notizie intorno quest'edificio ci conserva 
il Texier , le quali trovandosi in un opera abbastanza dif- 
ficile a rinvenire meritano di essere qui recapitolate. 

Il portico di Placido Valentiniano fu costruito in quella 
zona di terreno posto fra le mura portuensi ed il mare, fra 
il porto Claudio e la fossa Traiana. Ricercandosi quivi ma- 
teriali per la costruzione del fabricato di Fiumicino fu aperta 
una lunga trincea, la quale mise a nudo una serie di grandi 
blocchi o dadi di travertino di m. 1, 25 in quadro, i d'al- 
tezza, ^distanti m. 2.50, estendentisi in una linea lunga m. 537, 
parallela alla fossa Traiana, e da essa distante m. 20. Sa 
questi dadi sorgevano le colonne di travertino d'ordine dorico 
e foggiate a bugna, come al monumento delle acque Clan- 
dia ed Anione novo. 

Circa 8 m. dietro la linea delle colonne sorgeva un 
grosso mnraglione , lungo il quale di tratto in tratto si ri- 
conobbero le immorsature dei muri divisoriì delle taberne 
corrispondenti agli intorcolnnnii del portico. 

Tale muraglione apparve diversamente costruito: a par- 
tire dalle mura della città l'opera è reticolata e di rimar- 
chevole precisione: poi dtvien laterizia: poi mista di mattoni 
e di tufi: finalmente irregolarissima e formata di materiali 
tratti da monumenti più antichi. Ciò dimostra, dice il Te- 
xier, che il portico non fu costruito tutto ad un tratto, ina 
che a misura che Tinterrimento del lido richiedeva una pro- 
lungazione della fossa Traiana anche il portico veniva pro- 
tratto sulle sue sponde. Gli ultimi restauri in esso eseguiti 
sembrano contemporanei a quelli fatti da Teodorico tanto 
al faro quanto al molo di sopravvento. 

XI Y. Stazione db Vigili. L'istituzione augustea del corpo 

t Porto p. 55. 
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dei vigili 1 fa primilivamente ristretta alla soia Boma. Smwe 
infalli Seneca ^^: « sub Tiberio Coesore eohortes in oiixtftMsi 
« Osiiensis eoloniae eucurrerutU tomquam eonflogroniis^ eum 
« eoeli ardor fuisset », le quali parole dimostrano che Boma 
sola godendo in queir epoca del beneficio dei vigili questi 
airuopo eran mandati a soccorrere le vicine città. 

óra la cagione islessa che avea spinto Claudio alla gi- 
gantesca impresa del porto, cioè la sollecitudine dell'annona 
urbana 3 , lo determinò a stabilire ad Ostia una coorte di 
vigili i: poiché siccome le dilBcoltà della navigazione lungo 
la costa suburbana ovzi xaTapg-sc^ ào-tpaXec; , oZri Xifxéva; 
inir-iìdiiov^ l'/^ovaa ^ impedivano sovente l'approdo delle flotte 
annonarie , così gli incendi spesso distruggevano il frumento 
già chiuso nei magazzeni ostiensi: da ciò la venerazione di 
quei coloni verso Vulcano. 

Claudio adunque « PuUolis ti Ostiis singulas cohorUs 
« ad areendos ineendiorum casus eoUocavit v 6. Però con 
la voce Osiìis da Svetonio adoperata io credo non debbasi 
intendere solamente la vecchia colonia, ma piuttosto il suo 

Scorto da Claudio aperto sulla sponda destra del Tevere. In- 
atti 1 lo scopo principale deirimpianlo dei vigili ad 'Ostia 
essendo la tutela dei granai, questi sursero più vasti ed in 
maggior numero che non gli ostiensi attorno il nuovo baci- 
no. S Stante la frequenza in Porto di tanti marinai, carpen- 
tieri, fabbri, calafati e simile genia spettante a diverse con- 
trade, non mancava ai vigili loccasione di esercitare Taltra 
parte del loro ufficio, cioè « furts indagare turbasque no- 
tr ehtmas opprimere » 7. 3 Non dee produrre difficoltà la 
voce Osiiis essendo comunissimo agli scrittori Toso di chia- 
mar Porto ora con l'aggettivo d^Osiiensis 8, ora semplicemen- 
te Ostia 9. D'altronde Porto non ebbe amministrazione indi- 

t Snek. Aug. 90. 

• Seneca Quaest. nat. I. 15. 

» Soet. in Ctittd. 18 — Pagi, crìt. ad ano. Baroo. an. 4i: 

« Snet. In Claud. S5. 

s Dione LX. Il, Plutarco in Caes. 58, Strabene V. 3. 

• Soet. ibid. 

V cf. Ketlermann, Vìgiles p. 2. 

t Plìuìo H. N. XVi. 76. Quìnkil. lust. 11. 21, Eckbel D. N. ?. 
I» Il v« VI. p. 276. 

• Plìnk» H. N. XXXVI. 9. 18. Soet. CUimL 20, Ner. 4T 
pio 6. G. II. 5. 
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pendente almeno fino a Traiano. 4 Finalmente ninna me- 
moria dei vigili è venuta in luce dalle tante ricerche ese* 
goite in Ostia, essendo dubbio che il frammento di latercolo 
pnblicato dal Fea 1 debba veramente attribuirsi a quel corpo; 
molte invece ed importanti furono rinvenute nei recenti 
scavi di Porto. Eccone le principali: 

In un ara di marmo lunense alta m. 0, 90 X 0» ^^ 
X 0, 32 apparve Tepigrafe seguente: 

FORTVNAE 
DOMESTIGAE SAN 
CTAEARA PROSALV"E 
"E REDITV • L • SEPTIMI 
SEVERI PERTINAGIS 
xyGuiti . et . p . SEPT 
Getae . nohiliss , caes 
LVALERIVS FRONTINVS 
7 COHII VI61LSVA PECVNIA 
POSVIT CVM SVIS 
A • L • ET • V • F • I 

flivliAnvscen 
coriiiivigil 

In questa epigrafe troviamo nominati uflBciali di due diverse 
coorti, della 2 cioè, e della 4. Ora la coorte dei vigili po- 
sta alla custodia di Porto , il vero granaio di Roma ^ , fo 
affatto distinta dalie sette coorti urbane , ovvero altro poa 
era che un distaccamento di queste spedito per turno alla 
difesa del luogo? Esaminiamo le ragioni che militano per 
Tuna e Tal tra parte. 

Svetonio parlando della severità di Vespasiano, racconta 
che avendogli domandato i « elMsiarii qui ab Ostia et Pu- 
< teolisptdibus Romam per vicem comineantfConititui aliquid 
« 8ibi ealcearii nomine » 3, egli non solo loro lo diniegasse, 
ma li obbligasse a camminare a piedi nudi ed aggiunse che 
tale costume mantenevasi anco ai suoi giorni. Guglielmo 
Baomgarten a queste parole commenta « ela$$iarios A. $. 

» Viaggio p. 40. 

s Zosioio l. VI. r. 6. Fìlostorgìo 1. e. 

s Suat. io Vesp. 8. 
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t eohartes rEmigum quae PtUeolis ei Oitm ad areenios in- 
« cendiorum cìmuì erant coU&eatae ad enndem usum Romam 
e per vicem commeabant a> Credo che difficilmente il dotto 
commentatore avrebbe potuto provare coi fatti la saa affer- 
mazione: ciò non ostante è d'uopo rammentare che gli ar- 
cheologi hanno ravvisato dovere esìstere qualche relazione 
tuttavia incertissima fra vigili e marinari. Parecchi fatti li 
condussero a questa supposizione. Così p. e. nella iscrizione 
che rammenta i ludi scenici dati dall'edile Claudio Gnorimo 
insieme a molti nomi di vigili se ne trovano alcuni di clas- 
siarii della flotta misenate 1. Cosi pure fra molti titoletti di 
marinai delle navi di Miseno e di Ravenna rinvenuti fon- 
dandosi la nuova darsena di Civitavecchia apparve anche 
quello di un vigile della I coorte urbana 2. Le coorti per- 
tanto collocate da Claudio ad Ostia e Pozzuoli sarebbero 
state formate da un distaccamento di fanteria di marina ? 
Per decidere di ciò conviene esaminare altri fatti. 

Primieramente non v'é esempio che una colonia o mu- 
nicipio qualunque avessero più di una coorte di vigili : ora 
essendo nominate nei marmi portueosi la II, la IV, e la VII, 
è chiaro che in essi non può parlarsi che delle urbane. Vero 
è che una iscrizione che il Gadio asserisce « sub Paulo V 
« deteeta inttr rudero in via portuensi » e nella quale è no- 
minato un 6n. Domizio Brossofo MIL COHORTIIVIGIL 
Il PORTVENS * sembrerebbe opporsi a quest' opinione : ma 
epigraB tratte da schede ligorìane non meritano affatto fe- 
de 3. D'altronde se in Roma la cui popolazione stabile non 
fu certo inferiore ai 2. 500. 000 abitanti A, una sola coorte 
bastava alla tutela di 360. 000 cittadini , manifesta sarebbe 
stata rinutilità di piti coorti a Porlo la cui popolazione forse 
non superò mai i M, 000 individui S. 

Coochiudo essere mio avviso che la custodia di Porto 
(e di Ostia) fosse affidata a una o più centurie di vigili urbaai 
spedite per turno alla tutela dei magazzeni annonarii. Se poi 
eà in qual proporzione entrasse relemento navale nelPorga- 
nizzazione deirintero corpo, è questione che richiede mag- 
giori studi! e nuove scoperte per essere risoluta. 

t Oreltl 2608; Kellermann. Vig. 14. k$. 

2 De Rossi: Ball. Ist. 1865 p. 42-46. 

s Or. Henzeo 5138. 

^ Caoioa, ludic. topog. di Roma ant. in fine. 

^ Biondi, Atti d. Acc. R. d'Arch. v. IX. 
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Uoa prora erkleiiCe della verità di qaaB(o fino ad ora 
si è detlo, ci è fornita dalie due ulltme lìoee deiriscrìzione 
stessa che commeDliamo. Poiché dopo compiuta T accurata 
iocisione dell'epigrafe di Frontino e probabilmeote dopo che 
la base istessa fa collocata al suo posto, una mano diversa 
fi grafll con caratteri profondi s), ma incerti e sotlili FL * 
IVLIÀNVS • CEN II COR • IMI • VICIL • Questo Flavio 
Giuliano il quale volle avere anche egli la sua parte di me*- 
rito verso Severo colfincidere il suo nome appresso la de- 
dica di Frontino, appartiene non alia II ma alla IV coorte. 
Or non è probabile essere egli T ufficiale venuto coi suoi 
uomini a surrogare la centuria di Frontino nella custodia 
di Porto? 

Ecco un altra iscrizione venuta a luce dal luogo istesso 
in cui fu trovata Tantecedente e che presenta il medesimo 
fatto, le stesse coorti e in parte ancora i medesimi personaggi: 

HERCVLI 

coSSlVS • LIGVS 
TBIB COH ' UH 
VIGIL 
D D 

CVR AM • AGENTc • Lucio 
VALERIO • FRONTINO • 7 • coA II 
VIGIL • ET • VARIO • FVFICIAno-10 
LEONE • AEUIUO GATVLLIano 
AGENTI BVS 

La stàtua di Ercole di cui è parola nella iscrizione fu real- 
mente rinvenuta a poca distanza; e benchò ridotta in fran* 
fami, pure si ricompose quasi per intero, ed ora si crede , 
formi uno dei migliori ornamenti dei nascente museo Torlonia. 
Gii stessi nomi son ripetuti nel seguente frammento: 



LAT 

ctir A M A G En<^ Lucio 
Valerio • /roNTINO Icohll 

vigil • et ' VARIO F\ fidano 

leoNE AEMI/to CatulUano 
AGEN^iiiM- 
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Forse aoche questo secondo frammento dee riferirsi al me* 
desimo Frontino: egli però sarebbe passato dalla 2 alla 5 coorte. 

L • VALERIVS • frontinus 
CEN COH V • AGENTIÒti* (?)••• 
• • • EA • CASTRA VI • • • 

• OBEA PRO 

Riporterò finalmente anche il seguente titoletto già poblicato 
dal eh. cav. De Rossi i e da esso giudicato spettare ai vi- 
gili posti alla custodia di Porto: 

FL • HONORIO • NP • ET FL« 
EVBODIO • CONSS • FA VHS 
ADEODATO • CENT COH VII 
ET CRUpmO (?) COH II A CI V 

UaT OSTIA ON 

Quasi tuUe le iscrizioni testé mentovale si esirassero dalle 
ruine di un considerevole edificio diviso in celle e spettante 
all'epoca degli Antonini. In esso pertanto non dubiterei ri- 
conoscere la stazione dei vigili, molto più che vi si rinvenne 
altresì una grandissima tavola Insoria, solito passatempo dei 
soldati , e di cui fu trovato un esemplare anche nella sta- 
zione militare ostiense, anche essa divisa in celle all'uso dei 
eastri ^. La stazione dei vigili in Porto , se è vera la mia 
congettura, troverebbesi sulla sponda destra della fossa Tra- 
iana, fra la cittadella (ora Episcopio) e le mura della città. 
Ad essa probabilmente spetta il seguente frammento trovato 
fra le ruine dello Xenodochio di Pammachio 3: 

d. n, ank>mm AVG FELÌX • STATIO 
votx.f t»i>i7f^m.7.tJt<?/oRlNK?)AVRELlVSHlLARVS VOTXXF 

cf*RATOR • EIVS 

XV. Vie, isole, roai. Tre erano le vie principali della 
città: la prima dipartendosi dal tempio di Portuno e dalla 
porta romana, e seguendo la direzione della porluense este- 
riore giungeva air esagono attraverso una zona di terreno 
occupata esclusivamente da edificii particolari. Il Volpi la 

i Bull. Arch. Grìst. a. IV p. 51. 

2 C. L. Visconti: Ann. htìt. 18S7 p. 308. 

> Bull. Arch. Grìst. a. IV p. 101. 
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dice lalmeote larga da preseulare longissimi fori speciem i : 
il Texier poi la riconobbe decorata da doppia Bla di portici, 
ai cui iotercolannìi corrìspoodevano altrettante taberne con 
retrocamera, alla quale, sembra, si ascendesse mediante una 
scaletta di legno ^. La seconda vìa principale era quella che 
seguiva il perìmetro deiT esagono larga secondo il Labac- 
co e 17 p. 7. La terza finalmente correva longo la destra 
sponda della fossa Traiana 3. 

Quanto ai diverticoli o vie secondarie moltissime furono 
scoperte negli ultimi scavi disposte ordinariamente ad angolo 
retto, in modo da dare alla città V aspetto il piii regolare. 
In questa occasione apparve, quanto piccolo fosse lo spazio 
che i grandi stabilimenti public! lasciavano alle abitazioni dei 
privali ch^ si trovarono riunite in due gruppi. II primo si 
estende su quella specie di triangolo compreso fra le mora 
della città ed i lati N-E, E del porto Traiano: il secondo 
occupa Tarea limitata dal medesimo porto, dalla cittadella 
(ora Episcopio), dalla fossa Traiana e dal canale di comuni- 
cazione. Le fabriche del primo gruppo apparvero , se non 
di buonissima epoca, anteriori almeno alla divisione delPim- 
pero; laddove quelle riunite nel secondo sono generalmente 
posteriori alla prima metà del sec. IV 4. Non é quindi me- 
raviglia vederle in gran parte costruite con avanzi di pih an< 
tichi ediGcii e decorate con frammenti e lastre marmoree 
tratte anche da sepolcri. Alcune di queste ultime conserva- 
vano le loro iscrizioni: eccone le principali: 

BAEBIA • VICTORIA • FECIT • SIBI • ET 
ANTONIO TIMOCRATI E • Q • R • MARI 
TO . SVO • LIBERTIS • LIBERTABVSQVE 
VTRORVMQVE • POSTERI SQ VE • EO 
RVM - GONCESSAM * SIRI • PARTEM 
MONVMENTI • A • CORNELIIS • ZOTICO 
ET • EPICTETIANO ET CORNELI AMDR A V 
CEN • PORTICVM CVM • AEDIGVLIS SV 
IS • ETCVBICVLVM QVODESTSVPRA 

MEMORIAM 

i I. e. 

s 1. e. p. 3!26. 

a Id. ibid. p. 320. 

A Boll. Arcb. Crist. Auo. i p. 100. 
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«NTONIVS VALENS • ET LICINIA 

ca/t>iSlAC?)CONIVX • QVANDOxNE • IN 
AoctarCOPHAG) CONDITI • ERINNE 
jniwjuaMALIVTCORiPVSINiCEBEVELITQVOD 

ubi. /èCERIT POENA NOMINE' INFERET 

HSXXXMNNEQVECoRPVS EIVS RECIPIETVr 



A • ATINIVS • VALENS 

VIX • AN • XLV 
A • ATINIVS • COMMWIS 
PATRONO • B • M • 

In un urna elegantissima. 

M • MEVIO 

M • MEVIVS 

FIL • PATRI • Opl-fec. et 
SIBI-POSTERt*?««. suis 



M • AVR • ELLICIANVS 
ET • VLPIA • ATTICILLA 
FECERVNSIBI ETSVK 



d. M 

tttLIA AFRODITE 
IVLlAE HERMIONyE 
FILIAEQVAIIMIII- 
DVmiLOCVM DONa 
BIT D PVBLICIVSPHi 
MVS 



D M 

AVRELIO 
VALENTI 



CONIVGE • ET • IH • FIL 

VLLO • QVOD 

ECI • VOLVNTATI 

FLORES FOLEVMQ 

NIM 

QVI • LEGITIS 

OiSIVNX • FEC 

d M 
• •• • • FILIA • CONCESSA 
hoc • woalMEiN'TVM • DONA 
tit ■ co»cESSlTQVE • Q • AEM 
ilio • eulffCHO • ET • ANTO 
nio . J»a/MAE(?JET • Q • AEMI 
Ho- satumm ' QVOD • FV 
erat • • 1 • SATVRNINI 

VALE»-»VS 
VETVRIVS 
CIVIS AFERCO 
«ONICVS VIX 
ITANNIS IXX 
MESIS II DIES 
Villi • 



P • MARIVS • P 
PARENTIBVS • 



•DOMITIA • A 

•ORA FECIT • 

*VRELIO PO • 



• • • • 



Fraaimenti di grandi e belli caratteri. 
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eeoic • KAi • AAi 

MOCIN CIHC 

DIONYCIOCYIOC 
MHTPITAYKYTATH 

enOIHC€N 
eZHCeN • 6TH • M 

Uu iinporlanle coloDia ebraica dove' essere stabilìla io Porlo, 
come può dedursi dalle molte epigrafi che ad essa si riferi- 
scoDO. Eccooe due conservale oelf Episcopio : 

€NTAA (candelabro) € KIT6 CNTAAC 

TYPATeP eCOYO KeiTAI 

nATPOC T(ON ACJPeiC 

eBP€(ON TA EN IPHNH HK 

AIA TOCKA IIHCIC AYT- 

PA 6NI (candelabro) 
PHNH 

Secondo il P. Volpi esistevano « circa portum sexangularem..., 
« fora quì'nque totidem ad angulos » con attorno a porli" 
« cus , apothecae , horrea^ telonia^ diversona...Mrae d. Di 
questi cinque fori non esistono vestigia ; bensì dei mona- 
menti che li decoravano, ma sparsi per finterà superficie del- 
la città. Delle apotkecae^ degli horrea^ dei telonia parlammo 
di sopra : un diversorium può riconoscersi in quelV edificio 
che sorge ÌMohito air estremità della grande via di Portuno 
sulla sponda del porto , la cui disposizione ricorda quella 
descritta da Tucidide 1 per una locanda di Platea di Beozia. 
Quanto alle are, molte si ritrovarono nei recenti scavi, moli); 
in epoche anteriori la cui memoria ci è conservata dagli 
epigrafisti % Parlammo di sopra delle are poste da L. Va- 
lerio Frontino alla Fortuna Domestica , da Cassio Ligo ad 
Ercole, daGaiona a Giove Elìopolitano, da Giunia Marciane 
a Bacco Gommodiano: una quinta rinvenuta nel 1865 dice: 

1 1. Ili e. 68. 

2 Pea Viaggio p. 50, 53. De Rossi B. A. Gr. IV. 39. 
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SYLVANO • SAC • 

T • FLAVIVS 

AVG • LIB 

PRIMIGENIVS 

TABVLARIVS 

ADIVTOR 

1 segaenti frammenti di basi scrìtte esistono presso il casino 
Torlonia : 

i. AeRENNItii.({. f. • ' < 

<{.n.MEVERI ' aug. a. fru 

tn«nto.DISPEnsa(or- 
DD 



• • 



• ■ 



• • • • • 



SERVI ET N 

TE PROC • ANN 

•SVA PECVNIA FECERVNT 

■NEN • GVR QVAE DEDICATA 



• • 



• • • 



I fori portuensi la cui esistenza sia slata confermata dalle 
uitime scoperte, son tre: i due primi trovansi lungo il canale 
di comunicazione fra il palazzo imperiale ed i bagni « ibiqw 
« olim crateras sive lahra iria marmorea effossa fuisse di- 
ti dieimus qu€te nufiQ fonlibtu ad Cilatorii in urbe montis 
« aedes inserviunt ». 1 frammenti di una di queste vasche 
di bel granito orientale trovansi tuttora accumulati verso il 
centro di uno di questi fori. Sul condotto di piombo che 
serviva ad alimenUrle si lesse: EX OFFICINA * MARTINI 
PLYMBARI. 

Il terzo non è separato dalla darsena che da un sem- 
plice ordine di taberne. Questo « recinto quadrato oblongo.... 
scrive il Labacco ^ è opinione d'alcuni che fosse un anfitea- 
« tro io lo stimai per un luogo di mercato y cioè pel foro 



* 



^ Questo uome di liereunius mi ricorda uu frammento esìsteole ìb 
uoa maceria al XII miglio della via TibartSoa che legge: 

D HEREfifiìtlf 

DF 
BBRENNianv^ 
MAXtmti^ 

« 1. e. 
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oUtorio che Teiemmo rappresentato nella pittura murale del 
Falconieri. 

II Tezier ci paria di un quarto grande foro posto fra 
l'Episcopio ed il fosso dell* incastro sulla sponda del canale 
di Fiumicino: e narra di averne trovato la platea formata 
da enormi massi di cipollino, porta*santa, africano ec. Re- 
stringendo a più giuste proporzioni la scoperta del Texier, 
credo essersi egli imbattuto semplicemente in quella piccola 
area scoperta nel 1827 attorno ad un tempietto incognito, 
il cui pavimento è descrìtto dal Nibby 1 quasi con le stesse 
parole usate dal Texier. 

Sembra certo che in uno dei fori sopra descritti si ritro- 
Tasse la famosa iscrizione di P. Lucilio Gamala ^, sulla cui 
età a lungo disputarono gli archeologi , essendo incerti se 
debba riferirsi piuttosto alfopoca augustea, ovvero a quella 
degli Antonini. Una osservazione non ancor fatta ch'io sap- 
pia da alcuno m'invita ad ascrivere decisamente queir insi- 
gne monumento all'età d'Augusto: poiché leggendovi nomi- 
nato nella linea 34 il tribunale questorio ostiense, ciò solo 
hasta se non altro a rendere anteriore l'epigrafe ai tempi 
di Claudio, il quale tolse al collegio dei questori la provin- 
cia ostiense ad essi attribuita Gno dal 487 di R. É evidente 
pertanto che nel bellum navale nominato nel cippo di Ga- 
mala devesi riconoscere la guerra azìaca o le susseguenti 
fazioni navali combattute da Augusto 3. 

XVI. GoNcmusiONB. Dallo squallore e dalla nudità che 
ora circonda il delta tiberino, difficilmente potremmo for- 
marci un idea della sua antica floridezza: eppure gli scrittori 
sono concordi nel celebrarla. Varia hinc atque inde facies, 
scrìve Plinio del territorio ostiense, «r nam modo occurren^ 
e tibtu 9ilvi$ via coarctatuTy modo latissimis pratis diffun- 
« diiur atque patescit: multi greges oviwn; multa ibi equo^ 
a rum boumque armenta, quae montibus hieme depulsa herbit 
e et tepore verno nìtescunt ^ ». Ciò deve intendersi per quella 
parte dei territorio che maggiormente distava da Ostia e da 
Porto , poiché le immediate vicinanze di queste due città 
chiamate da Cassiodoro duo lumina ^ eran tutte rivestite di 

1 Nibby Porto p. 75. 

2 Volpi 1. e. OrelU d. 3882 etc. 

s Cf. G. L. Visconti Ann. Tst. 18S7 p. 323 sqq. 
« Plinio. Ep. IL 17. 
* Var. Vili. 9. 

Annali 1868. 13 
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giardini e Tille e vigneti. In questi poderi i fiorivano quei 
gelsi e qnei porri celebrati da Plinio 2 ed eziandio qoei fa- 
mori meloni , dei quali Clodio Albino mangiava ben dieci 
alla volta 3. Traccio dei vigneti portoeori rinianevano ancora 
verso la metà del sec. IX e vineae , terraej pralm ricche 
d^armenti son mentovate in Porto neir852 dal Libar Pontif. 
in Leone IV. Quanto alla freqoenia delle ville ecco le pa- 
role di Plinio 4: a Litus (ostiense) amant varieiaU gratitnma 
€ mme contimuammc mUrmi$sa teda villarum quaeprae$tmU 
e wmliùrum urbÌ4an faciem sive mari me ipso liiore utare ». 
Le vestigia di queste ville ritrovate e cerche sulla fine del 
secolo passalo sono ampiamente descritte dal Fea ^. Tutto 
dò rendeva gratissima agli abitanti della capitale la spiaggia 
tiberina 6 , specie di oasi lungo la costa etnisca e laziale 
chiamata da Plinio gratis et pestilem t d'accordo con Stra*» 
bone, il quale fra i luoghi malsani di queste spiaggio è ben 
lungi dal nominare Ostia. Ed ora che le condizioni igieni- 
che e fisiche dell' estrema valle del Tevere son tanto can- 
giate, duriam fatica ad ammettere per vera Tespressione di 
Plinio, là ove afferma che la salubrità e giocondità del sog<- 
giorno d'Ostia era anche maggior nella state che non nel* 
rinverno. 

Le acque portuensi non erano molto pescose, mare wm 
ione pretìosis piscibut abundai ^. Però oltre il pesce lu- 
pui (Labrax. Guv.) che pescavasi alla foce del Tevere 9 
davano quelle acque eziandio sokas et sqwllas oftimas 10 
ed anche i celebri scari i quali originarii del mar carpazio 
non solevano mai oltrepassare il capo Lecton di Troade : 
« mie aiveetos Tiberio Claudio principe Optatue Eliperiim 
e praef. claaeit inUr Ostiauem et Campania^ oram S9ar9§i 
t iftssemtnovtt ii. 

t Frootiqp: de colon, p. 119. 
» H. N. Xy. 27-XIX. 9. 
s Gspitol. ÌQ Alb. 11. 

* E|>. IL 17. 

5 Viaggio p. 57. 

* Gioven. Sat. II v. 46 sq. 
1 Ep. V. 6. 

i Plinio Ep. IL 17. 

« Oraz. Sat. IL 2. v. 32sq« 

iO Plinio 1. e. 

ii Plin. H. N. IX, 62. 
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Qui mi arresto: nella losioga di aver raiggiunio io qual* 
che modo lo scopo propostomi, cioè di dichiarare ia pianta 
della città da me rilevala, conservare qualche memoria de- 
gli aeavi in essa eseguili , dare in6iie ana languida idea di 
oiò che fu una volta ia ora desolala spiaggia (ih^rina, i|tieil« 
spiaggia famosa ove Aulo Gellio filosofava con Favorino , 
ove Utiavio e Gecilio discutevano questioni religiose, ove 
avvenne l'ultimo colloquio di Monica e d'Agostino. 

BòDOLVO Ambuo Làhgiaw. 



LA STATUE COLOSSALE DE BRONZE 
REPRÉSENTANT HERCULE, 

TROUVÉE 
AU THÉATRE DE POMPÉE. 

Discours prononci au Capitole^ le 26 avrU 1867 (*)• 

[Monuments inédits tom. Vili pL L] pi. add* A.) 

Cesi au jourd'bui que nous céiébroos dans une séanoe 
solennelle l^anniversaire de la fondation de Rome, fèle 
populaire qui raltache le présent aux anliques tradi--» 
tioosdes origines roraaines. Après vingt-cipq ans d'absen* 
ce, je me sens beureux de me retrouver au Capitole^ 
au milieu de cette brillante assistance, au odilieu de mes 
confrères de rinslitut de correspondance arcbéologique 
qui m'oDt fait Tbonneur de m'appeler au fauteuil de 
la présidence* Ce n'est pas sans emotion que je prends 
la parole au nom de cet Instilul, fonde ii y a mainte* 
nani ireole-'Deuf ans par des honuues dont lea noma 

n Yoir BìAU 1867, p. 135. A la suite du disconrs, on a inprimé 
ébè Éotea additkMoelles qui cemplèteot et modS6ent dans eertaiiies par- 
liia qoelfaea «aea des observatfons de l\iatear. 
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soni cbers a la scìence, et parmi lesquels on peut citer 
avec orgueil Bunsen , Carlo Fea , Gerbard , Panofka, 
Welckeri ces hommes, Messieurs, ont renda d'immenses 
services a nos ^tudes, c^est a eux qu'on doit attrìbuer 
une grande part dans les progrès que Tarcb^ologie a 
faits depuis un demi-siècle ; plusieurs ont disparu de 
la scène du monde; M. Welcker, a cause de son grand 
àge, se repose de ses brillants travaux, mais notre se- 
crétaire general , mon illustre ami, M. le professeur 
Édouard Gerhard , continue toujours avec un zèle et 
une persévérance infatigables ses vasles et savantes pu- 
blications 1. Tout le monde connait ses beaux onvrages, 
parmi les quels je citerai ici son Choicc de vases peints^ 
ses Miroirs élrusques et sa Gazette archéologique 
dont la renomraée est européenne. 

L'usage, élabli depuis de longues années, veut que, 
dans cette circonstaUce solennelle, un monument remar- 
quable soit illustre et communique a la Societé. Il y 
a au Musée du Vatican, ce Musee unique au monde 
et qui renferme tant de merveilles de Tart, un monu- 
ment antique d^une grande valeur, un de ces rnonu* 
ments sans prix que le temps et la barbarie des bom- 
mes ont epargne, qui atlire tous les regards, qui, lors 
de sa décou verte, a produit dans le monde savant une 
vive sensation. Vous avez nommé,'Messieurs, la statue 
colossale de bronze dorè représentant Hercule, trouvée 
il y a deux ans, au théàtre de Pompee. Les circonstan- 
ces de cette decouverte sont connues ^. Àussi n*ai-je 

^ Belasi le 12 Mai 1867, Édouard Gerhard était enievé i la scieDce 
et mourat à fierho, à la saito d^uoe longue et doaloureuse maladìe, 
dans la soiiante-dourième année de son àge. 

3 BM. de rinst. arch. 1864, p. 227. - Gf. ce qu'a dit M. L. Griffi, 
dans le Giornide di Roma da il sept. 1864 , et les arlicles de la 
Correspondance de Rome des 24 sept. , 15 octobre , 5 oov. 1864 
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rinleniion de les rappeler ici qu'en peu de mots, Au 
mois de septembre 1864, à la place Biscione, pendant 
qu'on etait occupé a creuser la terre pour poser les 
fondements d'une construction nouvelle au palais Pio, 
aujourd'bui la proprietà du chevalier Righetti, ou trouva, 
a environ huit mètres de proFondeur, dans une fosse 
entourée d'un mur et sous de larges dalles de péperin 
qui formaient une espèce de voùte, une statue de bron- 
ze, remarquable non-seulement par ses dimensions co* 
lossales , mais encore par Texcellente conservation de 
sa dorure. Il y manquait certaines parties, entre autres 
le pied gauche. La hauteur de la statue. est d'environ 
4 mètres (3 mètres, 83 centimètres). Elle représente Her« 
cule jeune, la peau de lion suspendue sur le bras gau- 
che, tenant dans la tnain droite la massue et dans la 
gauche les pommes du jardin des Hespérides 1. La téte 
est l^èrement inclinee vers la gauche ; la bouche est 
entr*ouverte. Aux tempes paraissedt les poils d*une barbe 
natssante. Lors de la decou verte, les a vis furent par- 
tagés; les uns voulaient reconnaitre dans les traits du 
dieu soit le portrait de Potnpee, soit celui de Domi* 
tien 3 ; d'autres prétendaient que la staine appartenait 
au IV* siècle de notre ère et cherchaient a y découvrir 
de la ressemblance avec les empereurs de cette epoque. 
Mais un examen altentif de cette remarquable oeuvre 

et 21 Janv. 1865, oh Ton trouvera lesi observalions de M. le commau- 
deur Tiscooti et celles de soo neveu , M. le chevalier Charles-Loais 
Yisoouli. 

^ La massue doot on a retrouvé quelques débris et les pommes 
des Hespérìdes ont été rétablies, quand on a restauré la statue, d^après 
les modèles sotiques. 

< Co doit eooveoir) qu^à la première vae, la téte da oolosse d^Her- 
cole rappelle tant soit peu les traits de Domitieo, mais ipcès un 
eismea atteotìf oo revient de oette idée et je saia porte à cnfire que 
oette ressemblance est puiement fortuite et que par oooséquent , il ne 
fsut pas s^y arréter. 
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d'art y £iit reconnaitre un type grec. Les cbcveax cooris 
ceints d*une bandelelte 1, Tabsence de barbe, le cara- 
etère juvenile de la figure, toutes ces circonstancea rea» 
Dtes rappellent le type d^Hercule, tei que noas le mon- 
trent les monnaies frappées dans la Maoedoine au IV' 
aìècte avant J.-C ^. Tout porte a croire que nous avona 
sous les yeux une statue faite par un artiste romaia 
qui s*est inspiré d'un excelient modèle grec de Técole 
de Lysìppe. Cette opinion senible assez généralement 
admise par les arcb^ologues tant romains quVtrangers. 
Mais ponr developper les motifo sur lesquels elle se 
fonde, il faudrait entrer dans des d^tails qui prendraient 
trop de temps dsns ce moment* Qu^il me soit seule- 
ment permis d^ajouler que les oeuvres de la sculpture 
execulées sous Tinfluence du grand artiste contemporaio 
d'Alexftndre, abondent dans les Musées et que Topi* 
nion de ceux qui reconnaissent dans le colesse d'Her» 
cule la oopie d'un originai grec repose sur des donn^s 
Solidea 8. 

Maintenant quant a savoir a quelle epoque ce co- 
tosse de bronze a pu étre ^rigé, il me semble que le 
liea Oli la découverte a éié faite doit nous gaider dana 
nos recberclies. Ce lien est Templacement da tensple 
de V^nus Viclrix qui dominait l'immense thefttre, édi- 
fice d'une rare magnificence, ou plutòt assemblage de 
plusìeurs édifices, accompagnés de portìques et de jar* 
dina que Poropée avait fait élever pour perpetoer k 
souvenir de ses victoires. Or, les travaux entrepris pour 



1 Od a dìt qae la téta avait été entoarée d'uoe ofOMaa» npporlÉK 
je aa le cuoia paa. La paHia fioalériaara do crtea oiaaqae; elle anit 
élé iMNlae aéparéseot et rajdatéa aprèa eoa|k Céat pa^ ceMa qm^rtne» 
^^a|»rè8 la fontq, oa awt redré le aoviu de la alatae. 

t Veìr la aote addilleaelle A. 

» Yoir la Dote additiooelle B. 
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la construdioD du ibéàlne de Pompée et de ses d^pen-» 
dances se placeni en lannée 696 de la fondalion de 
Rome 1. On possedè des ouvrages de sculpture du VIP 
siècle de Rome et entre aolres la célèbre statue de Poni- 
fée conservcfe au palais Spada 3, Tout en tenaot compie 
de la difierence qui existe, quant au travail, entre des 
onvrages de bronze et des scuiptures de marbré, od ne 
manquera pas de remarqoer certains rapports, certaines 
analogies entre le colosse et la statue de Pompée, surtout 
dans la manière dont sont traités les muscles. Je Serais 
dono dispose a croire que nons avons sous les jenx 
une CDuvre d'art des derniers terops de la R^publique. 

Si Ton admet que le colosse de bronze est un 
ouvrage contemporain de la construction du thé&tre de 
Pomp^, il reste a rechercber a quelle epoque et dans 
quelles circonstances il a été renversé et mutile et pour- 
quoi ensuite il a éii oaclié et dérobe aux regards. Ce 
sont là, filessieur», denx questions qui doanent a reflé* 
ofiir et qui ofirent plus d'une difficuke'. 

Il est évident que le colosse a éìé brutalement ar- 
niche de sa base et qu'en tombant sur le dos, la tète 
a ^t^ fendue, ce qui explique la deTormation du front 
et les fractures qu'on y obser?e, effets produits par une 
commotion violente. 

Il est positif sussi que la statue, «près avoir éié 
renversée et mutilee, a éié ensuite emportée et cach^e 
avec soin, sans aucun doute, dans Tintention de la sous- 

< Voir L. Urlichs, Besehreibung der Stadi Rom. Ut, 8, p. 4 et 
sdiv. ^- La dédicK» du tfaéàtre n^eut liea qaVn 699, \on da second 
cMsoUtdePonipée.DioCaM. XXXiX,38.*-Cic.£pwl.a<f Fam.YII, U 
— Afoon. PedBsa., In OnU. Pison., p. 2, et 15. ed. Orell. -* Plio. H.Hé 
Yin, 7, 7. 

s Maffeì, Raccolta, tev. OXXVn. ^ ViMoaii. /eoaayropMs rd« 
Molfis, pi. V, n. 1 etf . — Ciane, Mué$ de nfUfImre atuique el ma- 
demcy pi. 911, n. 2316. 
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traire aux oalrages et avec la pensée de la relever un 
]our« On se rappellera aussi les circonslaDces qai oot 
accompagoé la décoa verte de la Véaas da Capitole , 
cachée, comme le colosse d^Hercule, sous des décom- 
bres et daas un abri dispose exprès pour servir de 
cacbetle ^« 

Trots suppositions se préseutent a Tesprit en pré- 
sence de ces &its« Après la bataille de Pharsale, les 
monuments élevés par rilluslre rivai de Cesar aarai- 
ent-ils élé exposés aux outrages et aux insultes des 
vainqueurs? Dira-l-on qn'au IV^siècle les cbrétiens ont 
renversé Tidole? Ou bien encore pretendra-t-on que 
le colosse a éte brisé a la suite d'un mouveraent poli- 
lique, en baine du iyvan qui Tavait dédié ? 

La première bypothèse ne senible pas admissible, 
car rien dans Thìstoire nUndique des violences de cetle 
nature après la défaite de Pompee 2. Quant à la secon* 
de, elle nVst peut-ètre pas plus fondée, car d'après des 
documents publiés par M. le ohevalier de Rossi 3 , il 
est positit que longtemps après la suppression du eulte 
public, les images des divinités paì'ennes ont élé épar- 



A Emìl BrauD, Ruinen und Museen RotnSf p. 220. 

2 Dioo Cassius (XLII, 18] dit qae quand la nouvelle de la défaite de 
Pompée è Pharsale parviat è Rome , on reo versa ses statues aiosi 
que celles de Sulla qui ctaient aux Rostres, et rbistorien ajoute : mail 
on ne fii rien de plus, Toè( jxcv uy.òvk^ tou tc ITopTriitou rai zoH "Zìiìlw 
Toii (Tre T6> piJp.aT( iardàfrotq avfieXov, SXko dt ou^sv rért cirpcel^av» -^ 
Plutarque. Cesar, 57. Kai toc; ITopiTnjeou xocTapspX«pLsv«c uxóvav ov 
mpuiBotfy «IV oe'vc<7T)}(roey. Et Plutarque ajoute que Gicéron lotiait Cesar 
d^avoif folt relever les statues de son enDemi , disant que Cesar en 
érigeant des statues à Pompée s'è» érigeait à lul-mérae. — Cf. Pla- 
tarque.9 Apcphthegm. tom. VI, p. TJà, ed. Reìske. — Suelon. Céior , 
LXXV. Sed et skUuas L, Sullae atque Pompei , a plebe éUsjeelaSy 
(Caesar) reponUt. Voìr la note additìonoelle C. 

* Bull, di archeologia crtfltaiia, anno IH, 1865, p. 5 sq.; aono lY, 
1866 p. 53 seg. 
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gnéés. Et comment admeltre que des chr^tiens aient 
ose abaltre un colesse exposé a tous les regards dans 
un ^ifice public , tei qu'^lait le th^tre de Pompée ! 
Ges objectioDS ont une grande valeur , surtont quand 
elles sont faites par un savant dont je respecte Tanto- 
rìl^ et dont j'admire la prodigieuse érudilion 1. 

II me reste à dire un mot de la troisième sup- 
posìtion. Hercule tenant la massue et les pommes des 
Hesp^rides est souvent représenté sur les monnaies de 
Maximien-Hercule. On se rappellera que sous le règne 
de ce prince, associe a l'empire par Diocl^tien, on por- 
tique fut élevé près du tbéatre de Pompée ^. H faudrait 
admetlre qu une statue beaucoup plus ancienne a éié 
transportee au nouveau porùque par ordre de Maxi- 
mien Hercule et qu'après sa mort ses ennemis, en baine 
do tyran, Tont renversée et mutilée! Cette supposìtion^ 
on le comprendi offre encore des difficultés dans Fexa* 
meo desquelles il m'est impossible d*entrer en ce moment. 
Quoi qu'il en soit, ce sont des paiens, des partisans de 
Tancien eulte qui ont dù chercher a cacber le colesse 
d'Hercule, pour le soustraire aux outrages et dans l'in- 
tention de le retablir un jour a sa place 3. 

Hercule, Messieurs, vous le savez, etait honoré 
a Rome d'un eulte particulier, dès les temps les plus 
reculés. Le souvenir du fils de Jupiter se rattacbe aux 
origines de cette antique cite'. Au Forum Boarium, au 
bord du Tibre, le beros, a son retour des extr^mités 
de TEspagne, avait fait paitre ses boeufs enlevés a Gé- 
ryon A; au mont Aventin, Cacus avait cberche a dé- 

i Yoir la note additionnelle D. 

2 FabreUi, Inseript. p. 683, li.Orékì.Inserlpt. lai. seìeet. n.l047. 
-- Od a retrouvé deax bases de statoes qui portent ranerinscriptioD: 
GENIO HERCVLEI, Taulre: GENIO lOVII. 

s Yoir la note additionDelle E. 

4 Ovid. Fast, h ^3 sqq. 



20S «TAHIB M 

rober lei troupeaiu amenés par Hercnle, mais il avait 
sobi la peine de ses brìgandages ^^ Évandre avait refa 
le vaillaDt héros et après sa victoire sur Cacas lai avait 
drefaé un antel, VAraMaacima^ od bien Hercole a^elait 
^ev^ à loi-méme cet aatel ^. Lea monomeois ancieos 
mootrent qaelqaefois Hercole se posaot une cooronoe 
sor la téle; tei est le type de quelqoes monnaies d*argent 
d'H^raclée de Lucanie 3* Virgile ^ dans des vera admi* 
rables, a célèbre les exploits d'Hercale aux borda da 
Tibre. D^autres traditìoos parient de Tboapitalilé recoe 
par Hercule dans Tendroit méme ob plus tard Rome 
fiit UmAify il avait é\é accaeilli par deux vittUardS) 
Potitias et Pinarìus ^, et ce fait est rappele aa revers 
d'un rare médaillon de brooze a l'effigie d'Aotonio le 
Pieax, oii ToD a représenté Hercale assis a un festia ^# 
En m^moire de cette hospitalité une cerimonie neli* 
gieuse avait été^ institu^e, cerimonie qui se renouvelail 
tous les ans et a laquelle présidaient les descendants de 
Potitias et de Pinarius "^^ 

Le Foruoi Boarium était plein de souveoirs qui se 
rapportaient a Hercule. G'Óait là que près de YAra 
Maxima s*dlevait sod templci sur lequel M. le chevalìer 
de Rossi a publie une notice reniarquable ^* C'élait la 

i Otid. Ut. eU. lUiÙ 8(}q. -- Cf. Virg« Àen, Vili, 193 siiq. 

> T. liv. 1, 7.— Ovid.fVMf. I, 880 sqq.-— Macrob. Corani. 111,6. 
- SoUo. Polyhist. 1, 10. 

< Eekhel, Numi aneed. p. 36, tab. TIT, 12. Mìonnet, t. !, p. 159, 
n. MMI. «I Sappi, t. I, p. SM, n. 644. 

« isa. Vili, 165 sqq. 

» Serv. ad Virg. Àen. Vili, 269. Dìodor. Sicul. IV , 61. -- 
T. Liv. I, 7. 

• Eokh«l, D. iV. VII, p. 90. — Miomiet, Rmeté ie$ mAMBsi ro- 
MalNM*, fon. I, p. SII. — Gobeo, ImpériéU», t. If, p. 988, a. 496> 

"v Serv. loc. cil. 

• ÀfmaUs de FImL arch. 1854, p. t8 et soiv. MTarm 
e del tempio d* Ercole nel Foro Boario. 
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qa^un certain Hers^nìus lai avail consaoré un sanctuai'- 
re, a la suite d^un songe dans lequel le fils de Jupiter 
lui avait appara ^ . C'était anx mémes lieux 9 dans le 
▼oisinage du grand cirque, qae Pompée, probablement 
après son dernier irìompbe, avait fait bàtir un tempie 
a Hercule ^. Pline 3 parie d^une statue d'Hercole, ap- 
portee de Garlbage , qui se trouvait au portique des 
Natìons, d^pendance du théàtre de Pompee f mais une 
statue apportée de Carthage, devaìt representer le dìeu 
pbéuicien Melcartb; rien dans le colosso de bronxe n^ia* 
dique une origine africaine , bien au contraire , c'est 
d^après les prìncipes des écoles grecqucs ^ je Vai dit » 
que ce monument a éié ex^cut^. 

Plusieurs empereurs romains ont pris les attributs 
d'Hercule ^, le dieu de la force, le dompteur des rnoos* 
ires et des brìgands, le bìenfaiteur de rbumanilé qui, 
fi )uste titre, pouvait étre regardé cfimme un des beros 
lotélaires de la forte et vaillante Bome. 

Ou peut donc considererà comme une bonne for« 



« Hacrob. StOum. Ilf, 6. — Serv. ad Virg. Àen. YIII, 363. 

s Plin. 0. N. XXUV, S, 19, 3. -^ Yitrav. HI, 3. -. U sUtné 
qn^sa vo|ait dans oe tempie ékaìt, aa dire de Pline, un ouvrage da 
célèbre Myron. Pompée à cause de ses grands exploits était compare 
ì Hercole. — Plin. H. N. VH, 26, 27. Verum ùd decui imperi 
rommd , non $0lum ad tiri unku perHnei vietariam , Pompei Ma- 
gni titulos omnis trivmphosfue hoc in loco nuneupari , aequato non 
modo Àlexandri Magni rerum fulgore, sed etiam HERCUUS prò- 
pe ae Uberi Patris, — Il rendait è Hercale an eulte tout partfcoUer. 
Od se rappellera qu'à la bataille de Pharsale, il atalt dooné poor 
mot d^ofdre à ses soldats: Hercules Invictui , tsodia que Céasr avait 
donne anx aiens celni de: Venne Vietrix.— Appian. BeU. civ. II, 76. 
Kai ree tfw5i9(xara (i'»aÒtòóvtti, è iiif Kataoipj *A^pod/riov VtxnffépoVf 6 

UUo^mi[fK, JSi^kt^k^i^ycnTw- *-Cf. C. Camdooi, àmiake de Fintt. 
ar<*. t. Xl> M39, p. 301. 

» B. iV. XXXVI, 5, 4, 12. 

« Tbir Xemie numiemattque iSU , p. 381 et soiv. ; ihid. itt5, 
f. 966 et suiT.; ihid. 1862, p. 33 et suiv. 
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tane , l'occasion qai s'offre de piésenter k notre So* 
cìélé| dans ane reanion ansn solennelle, et qai a poor 
objet de rappeler ranniversaire de la fondation de Rome, 
de présenter a notre Società, dis-je, l*iniage d'an héros 
qoe les anciens Romains se plaisaient a mettre aa nom- 
bre des protectears de U Republique. 

Le colosse d'Hercale porte avec raìson le nom 
d'Hercule-Mastaì, car c'est gr&ce a la munificence da 
Soaverain Poniife Pie IX qae ce pr^cieax monument 
est rest^ a Rome oh il brille panni les plas beaux or- 
nements da Vatican. Tous les arcbeologaes , tous les 
amis des arts ne penvent qu'applaadir a l'idée qai a 
prèside a celle baule manificence; car les monaments 
acqaièrent une imporlaoce plus grande, en raison des 
sonvenirs qai s*y rallachent et des lieux oìi ils ont été 
découverts. Rome, Messieurs , sera toajours un centre 
pour ceux qui aiment Tétude de Fantiquilé, et l'acca- 
mulalion des monaments aaciens dans les Musées de 
la ville élernelle ne saurait qu*ajouter à la gioire « au 
lastre et k la splendeur de celle capilale. 

Jusqa'a ce )our l'Hercule du ibéatre de Pompée 
élail reste inédil. C'est par une gràce speciale de Son 
Eminence le Cardinal Anlonelli qu'il m'est permis, Mes- 
sieurs , de vous en soumellre aujourd'hui une photo- 
grapbie. Je sens tout le prix de celle insigne faveur 
et je saisis avec empressement roccasion de remercier 
ici publiqaement le Soaverain PontìFe et réminent Se- 
crelaire d*Élat. 

Je ne lermìnerai pas ce discours, Messieurs, sans 
offrir un tribul de reconnaissance et de profonde gra- 
titude a la noble ville de Rome, a cette cild aux an- 
tiques, aux mémorables souvenirs, oii nos paisibles e'tu- 
des soni honorées, et dont les citoyens accueillenl les 



ao6 

^trangers avec tant de lib^ralit^ et de coartoisie, accor- 
dant a tous, n'importe notre orìgine, la plas large, la 
plus cordiale bospitalite'. 

I. DE WlTTE. 



NOTES ADDITIONNELLES. 



A. 



Iies monnaies d'Alexandre le Grand et de Philippe 
Arìdée montrent la téle du conquérant macédonien plus 
ou moins idéalisee sous la forme d'HcrcuIe imberbe, 
coìtté de la depouille du lion. Mais avant Alexandre 
le Grand , on trouve dqa la téle d'Hercule sous un 
aspect juvenile sur les monnaies d'Amyntas li et de 
Perdìccas HI. 

J'ai rénni sur la tavola d'aggiunta A quelques tj- 
pes de médailles qui peuvent servir de points de com- 
paraison. 

N.^ 1. Té te d*Hercule jeune coiffé de la peau de 
lion. — AR. Te'tradracbme d'Alexandre le Grand. 

N. 2. Meme lete. — AR. Tétradrachme de Phi- 
lippe Aridée. 

N. 3. Meme téte. — jE. (Philippe Aridée). 

N. 4. Meme téle. 

^. AMYNTA. Aigle a gauche, la lete tournée k 
droite. — AR. Obole de poids babylonien, d'Amyntas II. 

N. 5. Meme lète. 

j^r. AMYNT. Aigle a droite dévorant un serpent. 
— JB. Amyntas II. 

N. 6. Meme téle. 

9r. PEPAIKKA2. Gbeval marchant a droite^ dans 
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On remarquera d^abord, dans la statue d*Hercule, 
la proéminence de Tos frootal, particularìte' qui n'ap- 
parait d'une manière sùre et incontestable dans aucune 
création ideale avant Ljsippe. Je dis création ideale, 
parce qu'on peut rencontrer celte particularìte dans 
certaios portraits exécutes avant l'epoque de ce grand 
artiste* La proéminence de Tos frontal se retrouve en 
eSet dans toutes les statues qui peuvent étre attribuì 
a Lysippe, a ses elèves et aux scnipteurs d'un àge plus 
recent qui ont sui vi ses traces. Les ouvrages de sculpture 
de r^poque romaine dans lesquels on reconnait l'in-* 
fluence de Lysippe, *sont très nombreux dans les musées 
de Rome et aiileurs. Je me contenterai de citer ici 
rApoxyomenos , le Méleagre d'Euthycrate ^, l'Hermò 
dtt Vatican, TArés de la Villa Ludovisi. Cette bosse 
frontale se remarque au Jupiter d'Otricoli , et abstra- 
ction faite de tonte autre consideVation, ceci su flit pour 
regarder cette magniBque téte, non pas comme un type 
idéal pur du Jupiter Olympién de Pbidias, mais com* 
me une ceuvre d'art exécutée d'après l'inspiration de 
Lysippe et de son école. 

II faut aussi considérer dans l'Hercule Masta'i la 
manière dont est traile le nu. La on reconnait parfaite- 
ment, et sans qu'il soit possible de le mettre en doute, 
le faire de Lysippe et ce faire qu'on reconnait au pre- 
mier coup d'oeil s'accorde avec ce que nous avons con- 
state dans les statues citées plus hant et dans TAlexan- 
dre de Municb qui sans aucun doute est la copie d'un 
originai de Lysippe. Dans tous ces chefs d'oeuvre de 
la statuaire , la surface du marbré, quant aux chairs, 
est soigneé avec une perfection, ou raiBnemeot qui leur 
assure une place a part parmi les statues antiques. La 

« Cr, Arch. EHtung, 19^, [s 1£i. 
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recfaerche pour rendre l'épiderme du osarbre aussi sem- 
blable que possìbie a la nature est poussee non seule^ 
nient jasqu'aux dernières limites, cette reoherche s'etend 
encore a faire ressortir ce que cette surface recouvre. 
Ce ne sont pas seulement les plis, les ondulations de 
la peau qui sont ìndiquées d'une fafon partieuiière et 
pour ainsi dire individuelle , on chercbe ^galement a 
faire sentir par des renflements ces conches gras&es 
des cbairs qui sont sous la peau. On retrouve ce pro- 
ceda d'une manière frappante dans THercule Masta'i^ 
surlont au cou et au bas ventre* Sur ces deux poìnts 
caracteristiques, je suis arrivé, en présence de rorigi<- 
nal, au méme résultat que M. Helbig qui a fait d^excel- 
lentes éludes sur les statues antiques et qui, je Tespère, 
developpera un jour, dans un ouvrage special, ce que 
je ne pcux indiquer ici qu^en peu de mots* Mais ce 
que j'ai dit suffit pour faire apprecier. deux dea points 
les plus caract^ristiques de Tart de Lysippe. 

C. 

M. le commandeur Visconti * fait remontera l'epo- 
que de la d^faite de Poinpee le renversement du co- 
losse d^HercuIe , en faisant observer que les partisans 
de Cesar se portèrent a des violences et k des insultes 
contre le dieu , parce que la statue avait eie érigée 
par Pompée et parce qu'elle était en quelque sorte le 
symbole de ce grand homaie. 

J*ai nioi-méme cherche' à soutenir et a développer 
cette thèse devant l'Academie des inscriptions et belles 
lettres, dans sa séance du 25 Octobre 1867 2 et voici 
les considerations que j'al fait valoir: 

A Daos le séauce da 12 Janvier 1865 de l^Académie ponti6cal6 d*Ar« 
clìéologie. Voir Carrespondance de Rome du 21 Jaovier 1865. 

> Campleé rendus de rAc^émie de9 hMcriplkmt el Mkt Ut- 
Èru^ 1867, p. 293 et suiv. 

AiWALI 1868. 14 
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i. Les vìoleiìces exerc^es con tre les stataes de Sylla 
et de Pooipée, après la bataille de Pharsale,- 

2. Le calte particulier que Pomp^e avait voa^ à 
Hercule, sons la protection duquel il s*etait place,* 

3. Le tempie ^ieve au dieu de la force et de la 
valeur an Forum Boarium; 

&. Le mot dWdre: Hercules ins^ietus^ donne aiu 
ftoidats le jonr de la bataille de Pharsale ^. J'ajoa- 
taìs: « Quand le colosse ait eie renvers^, les partisans 
a da vaincu de Pharsale en aaraient recueilli les de* 
« brìs, les aaraient caches avec soin, dans l'espoir de 
« le rélablir un jour a sa place, quand des temps plus 
« própices auraient perrois de mettre ce projet a exé- 
4x cution. Les citoyens qui révaient ce rétablìssement 
<( auraient péri pendant la guerre civile; l'Hercule auraìt 
« eie oublié. Ceci rendrait compte de rétonnante conc- 
ie servation de la dorare, le colosse n'aurait décoré ies 
« approcbes da theatre de Pompée qne pendant sii 
«( ou sept ans. » 

En se placant à ce point de vue, on expliquerait 
d'une manière satisfaìsante le renversement et la mutìla- 
tion du colosse , les précautions prises pour le cacher 
et toùtes les parlicularités qu'on a observées, lors qu'on 
Ta relrouve'. 

Mais il faut bien le dire , plus d^une objection 
peut élre fait contre celle bypolbèse. 

1. Les passages de Dion Cassius , de Plutarque 
et de Sue'ton cités dans la note où je parie des violen- 
ces exercées par le peuple, a la nouvellc de la défaite 
de Pompée a Pharsale, font connaitre que Ton renversa 
quelques slatues. Mais Dion Cassius (XLII, 18) a soin 



i Toas les textes relatifs è ces faits soni rasseroblés et dlés dans 
les notes de mon Discaun. 
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d*ajouter: On ne fit rieri de plus ("AXXo de ouJev x&zt 

D'abord, si dans un premier moment, le peùple 
a pu se porter a des violences en renversant les statues 
de Sylla et de Pompée , on peut se demandar si , à 
celta epoque, on se serait port^ a insulter et a muti- 
ter d*une manière outrageante les statues des divini tés, 
méme quand ces divinit^s etaient celies honorées de 
préférenee par Hllustre rivai de Cesar et sous la pro- 
tection desquelles il s'était place? 

2. Le théalre de Pompee a brulé plusieurs fois 
etnotamment sous Tibère qui le fit rebàtir 1. L'bistoire 
a conserve le souvenir de plusieurs autres incendies* 
Sous Dioclétien, il brula de nouveau et ce prince le 
fit restaurer avec une grande magnificence ^. 

3. On pourra diiBcilement admettre. qu^une statue 
colossale qui aurait é\é eofouie a très peu de prdfon* 
deur a l'epoque de la guerre civile entre Cesar et Pom- 
pee, n'eùt pas éìé retrouvée, après Tun des incendies 
et quand on fiit obligé de déblayer le sol pour reta- 
bJir les constructions. 

D. 

Attribuer aux chrétiens le renversement du colosse 
ainsi que les mutilations qu'il a subies ne m*a pas sem- 
blé probable, lors de la re'daction de mon Discours. 
Cependant il existe des témoignages anciens qui donnent 
à connaitre que les chrétiens, dans certaines circonstan- 
ces, ont brisé et mutile des idoles, et M. le cbevalier 
de Rossi lui-méme a publié une peinture 3 qui repre- 

A Tacit. Ann. Ili, 72.'-> Cf. i4nii. VI, 45. — Saetoa. tih. XLVII. 
2 Vopisc. Carinus, 19 — Cf. Nardini, RomaanUea^ édilion de Nib- 
by, Rom. 1819, t. IH, p. 31 et snìv. 

* Bull, di archeologia cristiana^ anao III, 1865, p. 4. 



à 
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sente un homme s'effor^ant de renverser une statue aa 
cou de laquelle il a attaché une corde; un autre homme 
veut lancer une pierre k la téle de la statue qui repré- 
sente une divinite payenne, probablement Jupiter. Je 
me contenterai de citer ici quelques textes dont je dois 
la connaissance a mon savant confrère et ami M. Edmond 
Le Blant qui connait à fond tout ce qui se rattache 
aux antiquités chrétiennes. 

Voici d'abord un passage d'Eusèbe , dans lequel 
il est question des portraits de Maximien et de ses enfants 
que Ton salissait a dessein et des statues de ce tyran bri* 
sées et mutilées que Ton exposait aux insultes et a la 
risée du peuple : 

Euseb. Hist. EccL IX, 11. TpoLffou xi otxat it^ TC/t^y 
ocixov (Maximini) xac tóSv ocùróiv nou^oìv noczànSiaoc^ dtvIxscvTO 

oà ds rag npoa&pztg n/p^toUvro^ axGxztvS /p^xarti xara/JLeXce- 
vovfisyott xvfipiTVXoiV TS ofioicùg módot zig t>7V olvzotj xiiai^ 

naiòià xoìq Ivo^pil^itv xac^ l/XTraporveìv i^Bkoì>(Tt\^ 6XX£(|X£yoe. 
Dans plusieurs inscrìplions il est fait mention de 
statues retirées d'end roits oii elles avaient e'té cachées 
(ex abditis locis) pour les soustraire aux insultes et a 
la destruction. Dans une inscription de Benevent , il 
est question d*un personnage consulaire de la Cam- 
panie , faisant relever une statue retrouvée dans un 
lieu cache : Statuam in abditis locis reppertam (sic^ 
ad ornaium publicum loco celeberrimo constituen^ 
dam curabit (sic) 1. Un.curateur de la méme ville de 
Benevent fait piacer aux thermes publics une statue re* 
trouvée de la méme manière: Eoe locis abditis usui 
atq uè splendori thermarum dedita. Une inscription 

A liommsen, Inscripi. regfU Neop. Uu, o. 1117. Lips. 186S. 
t Ibid. n. 1428. 
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de Capone rappelle un fait analogae: Signa translata 
ex abditis loeis ad celebritatem thermarum Sei^eria-- 
narum Audentius Aemilianus 9. e. cons. Camp, 
constituit dedicarique precepit (sic) ^. 

A ces inscriptions od joindra les textes saivants qui 
m'ont ^té également signalés par mon savanl confrère et 
ami M. Edmond Le Blant: 

Euseb. f^ita Constantini^ Iti, 5i. Aùreug rs toù; 
upo^i&fooq^ ràv TToXXcS yIXgjtc xaè aùu ala/yyvi TrdtpoyEcv eeg 
fS^ €x oxoTcciiv yiv/w rovg ocùvSn^ Qiovg hpdàsu&fisvoi. 

Dans ce passage, il est queslion de prétres payens 
obligés de retirer de lieux cachés les images de leurs 
Dieux poor les exposer à la risee et aux outrages. 

Incerti auctorìs Liber de Promissionibus, lib. Ili, 
cap. 38, 5 (Sancii Prosperi Aquilani Opera omnia , 
Parisiis 1711, in folio): iVoi^f quoque ipse in quadam 
parte Mauntaniae provinciae^ despaeleis et cavernis 
ita antiqua producta simulacra quae fuerunt abscon* 
sa , ut omnis illa cum clericis in sacrilegio perjurii 
eiyitas teneretur. 

Dans ce texte il est encore question d'antiques si- 
ronlacres qui dans la province de Mauritanie avaient 
éié caches et qu^oo retira de cavernes et de iieax t^- 
nébreux pour les exposer au jour. 

Les inscriptions cit^es plus haut ainsi que les textes 
qui précèdent relatent des faits où il est question de sta- 
tues cachées dans les lieux secrets, ce qui rappelle. les 
circonstances dans lesquelles on a retronve le colosso 
d'Hercule, cache sous une espèce de voùte qui servait 
a Tabrìter. 



A lUd. n. 3613. -- Gf. B. de Rossi, Bull, di archeologia crisHana, 
aooo III 1865, p. 7. 
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E. 



Dans les notes préc^dentes, j*ai cherch^ a etablir 
Tepoque a iaquelle peut appartenir le colosse de bronze. 
Rien n*est plus difficile que de fixer d'une manière ri— 
goureuse Tàge d^un monument ancien , car dans tous 
les siècles, dans Tantiquité aussi bien que dans les temps 
modernesy on a tenté d'imiter des oeuvres d'art deveimes 
celèbres. Malgre les défauts qu'on y observe , surtout 
dans la trop grande eiévation des hanches et dans les 
jambes , je persiste a croire que le colosse peut avoir 
ete exécute vers les derniers temps de la Républiqae 
par un artiste romain qui s^est inspira d'un ezcellent 
modèle grec de Técole de Lysippe. On ne peut pas affir* 
mer d'une manière absolue que le colosse d'Hercule est 
de l'epoque de Pompée; quelles que soient les consi- 
d^rations que j'ai fait valoir en faveur de cette opinion, 
il serait possible qu'il eùt élé executé sous TEmpire, 
car on rencontre encore de très belles statues au siècle 
des Antonins et jusque vers les règnes de Septime Se- 
vère et de Caracalla. 

Je ne crois pas que l'Hercule Mastaì ofiìre le por* 
traìt de quelque empereur; j*ai cité cette opinion, mais 
pour la combattre. Aux princes que j'ai nommés, il faut 
ajouter Caracalla dont, sans aucune raison, on a era 
reconnaitre les traits. Le modelé et l'exécution de rHej> 
cule me paraissent supérieurs a Tepoque de Caracalla. 

Maintenant les savants qui pensent avec M. Beu* 
le ^ que le colosse d'Hercule est un ouvrage de la fin 
du troisième siècle de notre ère, citent le piédestal sur 
lequel parait avoir eie placee la statue: c'est un grand 

« Comptes rendus detÀcadénde dei inscripHonM et belle» iMreSf 
1866, p. 102. 
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cube saos moulures ni oroements, ajouté après coup et 
^cbancré de fafon à s'appliquer sur la courbe des co- 
loDues eugag^es qui formeot pilastres. Od a un exemple 
de cette dispositioa aux Propylees a Aibenes , oii la 
statue d'Athené*-Hygie etait placee sur un piédestal 
ecbancre devant une des colonnes 1. 

Mais a mon avis, il n'est pas possible de recon* 
naitre ici un ouvrage de la fin du troisième siècle après 
J. C; r^poque de la tetrarchie est une epoque de com- 
plète decadence pour les arts. Et si Hercule tenant la 
Diaasue et les pooinies parait quelquefois sur les mon- 
naies de moyen bronze de Maximien-Hercule, avec la 
legende: HERCVLI VICTORI 2, ce méme type, quoi- 
que moins fréquent aux commencements de l'Empire, 
se trouve dejà sur les monnaies -d^Hadrien ^ et sur 
celles d'Albin ^. 

La dorure ^tait appliqude aux statues de bronze 
a une epoque ancienne et si Thistoire fait mention de 
statues qui ont éìjé dorées loogtemps après leur execu- 
tion , Vitrave ^ parie déja de ce luxe : Ornanturque 
signis fictilikus aut aereis inauratis earum fastigia 
iuscanicQ more ; uti est ad Circum Maximum Cere- 
ris et Heroì^lis Pompeiani. Néron avait fait dorer une 
statue d* Alexandre, faite par Lysippe 6. Je ne citerai 
qne ce seal exemple « mais rien ne serait plus facile 
que d*en citer d'autres. Qu^une statue de bronze ait et^ 
dorée , cela ne peut aucunement servir k déterminer 
Tepoque a laquelle elle a ^te faite* 



A L. Ross, Àrch. ÀufslUze^ I, p. 189. 

2 Cohen, Impériales^ t. V, p. 475, u. 278. 

) Ibid. t. II, p. 132, 0. 267. 

* Ibid. t. HI, p. 224, n. 15. 

9 De ÀrchitecL IH, 2. 

« H. iV. XXX, 8, 19. 
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Qoant à savoir d'ane manière sùre et positive la 
date à laquelle il faut reporter le reaversement et la 
mutilation du colesse , et dans quelles circonstances on 
a cherché a le cacber et a le derober a la fureur 
popnlaire , c'est, comme on a pu le voir par ce qui 
est dit dans les notes précédentes, une question des 
plus difficiles et des plus ardues. En ecartant l'bypo- 
tbèse de voir dans cette oeuvre de destruction la main 
des partisans de C^sar après la bataille de Pbarsak , 
on peut attribuer au zéle des cbrétiens ou bien anx 
ravages des barbares ou bien encore a la baine do peo- 
pie les violences remarquees lors de la découverte du 
colosse. M. le chev. de Rossi ^ dit que surtout k Rome 
les violences exercées par les cbrétiens contre les idoles 
et les temples payens ne furent que passagères, que la 
plupart des statues de divinités furent ^pargnees* 11 serait 
possible que le colosse d'Hercule eut éié au nombre 
quelque restreint qu'on le suppose des idoles renversées 
et mutilées. Mais on ne peut rien dire de précis a cet 
^ard. Rome a e(é a plusieurs reprises saccagée et 
pillée par les barbares. Si THercule n'a pas éié reo* 
verse a l'epoque du trìompbe de Constantin » il a pu 
Tetre dans Fun ou dans l'autre des sacs auxquels la ville 
de Rome a ^té exposée. 

I. DB WiTTB. 



1 BuU. di arch. criàtiana anno III, 1865; p. 5. — Gf. C. Fea, 
tome III, p. 267 de VBUUfh^ de Vari par WiDckeimanD , tradnetioo 
itatienne, Rome 1783-84. 
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SOPRA IL GIUOCO DEL COTTABO. 

Lettera al signore Giovanni Jaita. 

(àfon. deWInst. voi. Vllltav. LI^ tayv. d'agg. B.C) 

Allorquando nel novembre delP anno scorso ebbi 
l'agio di esaminar il ricco Sao Museo delle anticfaiiìi 
ruvesi, gloria perpetua della famiglia Jatta e della città 
patria di Ruvo, m'imbattei in una bellissima stoviglia, 
nella cui pittura credei di riconoscere il celebre giuoco 
del cottabo finora non con tutta la certezza ritrovato 
nei monumenti antichi. Fui lietissimo che Ella ne ap- 
provasse la mia spiegazione e m'accordasse gentilmente 
di pubblicare l'importante vaso relativo. Ritornato poi 
nella città eterna ne proposi il disegno nella tornata 
deir Istituto de' 20 Dicembre , e viddi la ben accolta 
la mia spiegazione. Neil' intenzione comunicatale pe- 
raltro di esaminare di nuovo tutte le notizie che abbiamo 
sul cottabos^ fui intanto prevenuto dal eh. Jahp, il quale 
poco fa, ne pubblicò un discorso 1 come sempre com- 
pleto ; ma siccome il mio riverito maestro non avea 
conoscenza di quel vaso del di Lei Museo inciso ora 
sulla tavola LI, 1 de' nostri Monumenti, cosi non gli 
è riuscito di sciolgere tutti gli enimmi, i quali ci offrono 
le rappresentanze del cottabo nelle pitture dei vasi fit- 
tili — le sole fonti contemporanee , onde possiamo e 
dobbiamo formarcene una giusta idea, perchè tutti gli 
autori antichi , che ne parlano ^ , non avendo veduto 

t Nel PMlola^, XKYI, 2 p. 901 ss. con 4 Uvole. 

2 Prindpaldieote Athen. X p. 4^ D ss. XI p. 479 G ss. 487 D ss. 
X? p. 665 D ss; Poli. VI, 109 ss; Schol. in Arìstoph. Ptc. 343. 1349. 
1344. Scbol. in Lucian Lesipb. 3 etc. 
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giuocare il collabo od avendolo vedulo sofamenle di 
volo, ne hanno essi medesimi una idea piii o meno con- 
fusa. Io però mi conlenlo di riassumere qui i risolla- 
menli delle ricerche finora isliluite, rimandandola alPar- 
licolo dello Jahn per lutle le specialilà relalive ed ag- 
giungendone quanto di nuovo ci offre il dipinto vascu- 
lare del Suo Museo. 

Il giuoco del collabo fu una invenzione siciliana; 
siciliane furono anche le parole usatovi Xixcc^ 1 — colle 
sue derivazioni Xorray^j XorfiryeTov Xoirdffcoi — e xórra/3og, 
col quale ullimo nome è sialo chiamalo non solamente 
tolto il giuoco, ma anche il rimanente del vino, il bic- 
chiere, la mira ed il premio ^. Quanto i Siciliani amas- 
sero quel giuoco, risulla dal fatto mentovatoci da Ari» 
stolele ^, che Gelone per una spedizione presto e bene 
finita ricevette da Enesidemo il premio del collabo. 
Importalo esso nella Grecia, se ne trovarono in breve 
tanti amatori ^, che si fabbricavano espressamente case 
rotonde per esercitarlo , e se pur vuoisi ritenere che 
per relorica esagerazione si dicesse ^ esservi stalo tempo 
in cui si faceva maggior conto d' una elegante perizia 
nel collabo, che deirabilitk nello scagliare le bncie di 



1 Cosi chiamaVasi il rimanente del vino; cf. Athen. XI p. 179 E; 

xv p. eee B etc 

s Cf. per il rimanente del vino Schol. Arist. Pac. 343. Suid. 
xoTToc^c{;fev etc ; per il bicchiere Egesandro presso Ateneo XI p. 479 D; 
per la mira Athen. XV p. 666 D. Schol. Arist. Pac. 1244; per II pre- 
mio Athen. 1. e. Poli. VI, 111. — 

s Arìstot. Rhet. I, i% 33 p. 1373 a.— È un caso fortuito, che finora 
per qnanto mi sappia un solo vaso (pubbl. da Politi, Slancio artistico 
airombra di Fiaxman Girg. 1826; Maggiore, Mon. siciì. d*ant. fig. IH; 
Gerhard, Ànt. Bildw. 71; Jahn* 1. e. IV, 4) colla rappresentania del col- 
tabo siasi trovato in Sidtta. 

« Gf. Athem XI p. 479 D. XV p. 668 A; AristOfÀ. Pac. 340 ss; 
Nub. KfTfi s. 

' Egesandro presso Ateneo Xi p. 479 B. 
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guerra, le spessissime rappresentanze però sq' vasi fittili 
ci manifestano apertamente la predilezione de' Greci 
per questo giuoco del simposio che fu in voga special- 
mente in tutto il mondo greco nell'epoca della antica 
commedia attica ^. li premio del vincitore consisteva 
in uova, confetture, torte ^ ed altra cosa, come secondo 
la graziosissima storietta di Nonno 3 i due giuocatori 
Imeneo ed Erote propongono quello una palla, questo 
una collana, mentre piìi spiritosamente nella commedia 
Zsùg xflneoufAEVog del comico Platone ^ una donna dà. in 
premio le sue scarpe. Siccome poi il giuoco spesso era 
erotico — d(ppoii7Ìoc Xora^ canta Sofocle ^ — ed il suo 
premio perciò consisteva in baci e carezze ^ , cosi il 
giuocatore chiamava nel momento dello scagliare il nome 
d'una persona amata, ed il suono consideravasi allora 
come oracolo d'amore. Una gittata felice annunziò amore 
reciproco, mentre un suono debole indicava il contrario. 
La condizione dunque fondamentale ed originaria del 
cottaho fu quella di scagliare da un bicchiere piccioh 
quantità di vino contro un segno con tal sicurezza e forza 
che se ne destasse un qualche suono : 

ndkvg di xooraajSoìV épocyiiSg 

Kimptiog npog(ùiò)f d/ju 

Egli è nella natura di ciascun giuoco dipendente 
dalla volontà inventrice degli uomini, di modificarsi e 

t Veda Jahn l. e. p. 219 s; 240, 159. 

* Gf. Atheii. XV p. 666 F; 667 D; 668 G. 
s Noon. Dionys. XXXIII, 64 ss. 

* Presso Athen. XV p. 666 D; cf. Meinecke, fragm. com. gr. H, t 
p. 690 ss. 

» Soph. ffagn. 2^ (Atbm. XV p. 668 B). 

« Soph. fragm. 492 (Athen. XI p. 487 D); Plat com* L e. (cf.Gobet, 
oè#. eriL tu PUU. am, /V. p. 96 ss.); etc. 

t Earìp. fragm. 633 (Athen. p. 668 B); cf. Welcker, 6r. Trag. 
p. 689. 
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cambiarsi: anche il collabo fu soggelto alla moda e sof- 
fri molle variazioni. Farmi il piii convenevole di di- 
slinguere Ire principali classi del collabo secondo il se- 
gno che deve esser loccato per dare quel rumore fa- 
tìdico, combinandosi così piii chiaramenle le sue rap- 
presenlanze colle menzioni confuse del giuoco negli autori 
antichi. 

La prima classe consisle nella piii semplice ma- 
niera del collabo, vale a dire nel ferire con eleganza 
e forza 1 un dato punto nel suolo col rimanente del 
vino scaglialo dal vaso potorio, che era per lo piii una 
tazza 2. Quando Teramene, 6n ali'uldmo momento della 
sua vila commedianle perfello , fu coslrello da Crìlia 
a bere il veleno, egli ne scagliò mcunrrafiiaag secondo 
Senofonte 3 il resto a lerra , chiamando ironicamente: 
Kprrffit tgS yoìk^. cioè alla salute del bello Critia; e Gd- 
liroaco ^ accenna questa guisa semplicissima del colla- 
bo nel distico rìserbaloci della sua Cidippe: itoìlot noxt 
(pikiovTtg òxovTCov ^xov ^a^£ olvonoTùtt anakàg ix xuXixfiiy 
X^oyag. Troviamo spesso questa maniera del collabo 
dipinla sui vasi; essa si riconosce facilmenle dal modo 
singolare di afferrare il manico della lazza coir indice 
della mano deslra, queìVmkrìTtKSg iiì xapi^tvovv rovg da- 
xtuXoug, come il comico Anlifane ^ rispondendo alla que- 
stione: S i€t Xafifiv rè novópicv dse^ov vo/asj ; descrive 

*' Athen. XI p. 479 E: ov fx^ov iffikortitoiiyro^àyXia ini ròv ovoiróv, 
mXld xac xaXó>c ixavra oeuróìv; XT p. 666 C: «wc^TpapipLcv^ tS^^^ì 
Poli, VI, 111: ùypu rj X*'P^* ^^* sache Schol. Lue. l. e. Plat. oom. i. e. 

sDìoDys. Chalkus fragm. 3 (Atb. XY p. 668 E); GaUim. 1. e; 
cf. Jahn, 1. e. p. 214. — 

> Xea. hìst. gr. II, 3, 56; Gic. Tose. 1, 40, 96; Yal« Max. Mmiio- 
rab. Ili, 2, 6 (cbe non ne capisce niente affatto); Stob. fior. Y, 61 
(dove erroneamente Socrate tiene il luogo di Teramenel). — 

« Atben. XY p. 668 b; cf. Diltbey, de CaUUnaehi Cydippa p. 35 is. 

s Presso Ateneo XY p. 666 P; cf. Meinecke, coro. gr. fragm. Ili 
p. 29 ss. 
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la manipalazione che precede allo scagliare; la parola 
lecoica ne è àii ocpixiknq ^, onde Eschilo ha chiamato 
il gìaoco stesso àrfioSkfixiq ^. Dove manca questa par- 
ticolarità caratteristica, non si tratta di cottabo 3, e sba« 
gitano tanto Winckelmann, il quale lo volle vedere i» 
una gemma Stosciana , oggi nel Museo di Berlino ^ , 
quanto Millingen riguardo ad un vaso di Girgenti della 
già collezione Cogbill ^. 

Fra i molti vasi rappresentanti questa semplice 
maniera del cottabo — il eh. Jahn ne annovera circa 
trenta, numero che ben facilmente potrà aumentarsi — 
è senza meno il piii importante il ceretano già della col- 
lezione Campana ^ ora in Pietroburgo, che ci rappre* 
senta quattro femmine nude , coricate su cuscini con 
capezzali, coronate le cuffie con pampani; Tuna (2£xXevs) 
sofBa due tibie, la seconda ( A7o:7r[i3/J.a ?] ) tiene nelle 
mani due bicchieri, cosi anche la terza (JlcCkonoxo) che 
beve dairnno, mentre Tultiraa chiamata Smicra (ZjuLCxpa), 

^ Cf. Poli. VI, 109: aV a^x^Xq; ^oéXXscv etc. 

2 Aesch. frgm. 173 (Atheo. XV p. 667 C); Eustath. ad II. B. 774. 
p. 344, 21 ed. Rom. 

s Questo modo di afferrare come nel cottabo una patera yedesi 
aocbe praticato da uo Satiro, rì^Yetuto del tutto eguale io due bassirì- 
lievi di marmo (1) uella villa Albani: Beschr, Rotm III, 2 p. 517, 13; 
spesso pubblicato, daprima da Wiockelro. Mon« ioed. 60; (1) nel Museo 
LateraDense: Beondorf-Schdne , n. 441, pubbl. da Garrucci, 43,1; 
ma come lo stesso Satiro, tenendo coiriudice della destra invece della 
patera upa corona, trovasi io nn cratere di marmo provenuto da Ostia 
(nel Museo Pio-Gleni: Bescbr. Roms, II, 2 p. 273; pubblicato da Gerhard, 
Ant. Bildw. 106 *), quel motivo pare anche a me pih artistico e cou- 
venzionale che un segno del giuocare il cottabo. Cf. Jahn, 1. e. p. 237 ss. 

^ Winokelnumn, Mon.ined. 201 p.263 a; cf. id. Descr. des Pierres 
gr. y, 63; Toelken, Beri. Gemmen VI, 69. 

» Millingen, Yas. Cogb. 8; Ingh. Vas. Gtt. 366. 

« Pubblicato dal Jahn , 1. e. I, p. 221 ss, dove la pittura vedesi 
ÌD senso contrario; cf. Catal. Camp. XI, HO. Arch. Am. 1859 p. 144*, 
15»; Paoofka, Beri. Akad. 1848 p. 208 s. 1860 p. 33^ a; Brano , Bull. 
deUlsi. 1869 p. 126 ss; Gesoh. der gr. Rflnstl. Il p. 686, 9 
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volgendo la faccia a Palesto, alza colla destra una tazza 
profonda nel modo usitato nel collabo e tiene un scifo 
nell' altra mano appoggiata sol gomito : accanto vi si 
legge « T£V tovde Xocxdwcè^ Ahype », epigrafe che ci ba 
riserbata l'intera acclamazione del collabo, la quale tro- 
viamo ripetuta in abbreviazione (tot xiTvde col nome) 
su tre ^ altri vasi; spesso basta il solo nome della per^ 
sona amata, come ci insegna ^ la sopramentovata storia 
di Teramene. Giustissima è Tosservazione dello Jahn, 
che il tenere tranquillamente un altro bicchiere nella 
mano sinistra , loche si ripete alcune volte 3 , sembri 
esser slato una condizione aggiunta al collabo per ren- 
derlo piii difficile; ma più spesso vediamo ^ senza dub- 
bio le dita della mano manca battere la misura, perchè 
àyxaXouvTa iti o^oSpa x^ ÌC^p^ néfiMC^ eòpuSfioig tòv 
xórrajSov (Athen. XV p. 667 B). 

La seconda maniera del collabo chiamavasi 6 xórra- 
j3o^ ii ofy^oifW ^. Ivi il segno non era un punto del 
suolo, ma piuttosto una o più piccole scodellette (ò|u- 
fiofcc) che galleggiavano in un bacile pieno di acqua e 
dovevano , ferite ed empiute dal rimanente del vino , 



1 Gf. Jahn, 1. e. p. 223 ss: 

1. ibìd. U; cf. Munck. Vasenk. 6; Bull. 1859 p. 219 s: toc rvvdi 

2. Gat. CUmpana IV, 862; cf. Bull. 1859 p. 128: zoi xipt^ Aum^. 

3. Jahn, 1. e. UI, 12; cf. Munck. Vasenk. 272: toc r^vdc 

2 Gf. anche Piodar. frgm. 105 (Athen. X p. 427 D); Acbaei frgm. 24 
(Athen. XV p. 668 A). 

« Gf. Jahn , 1. e- p. 239. Oltre 11 vaso citato nella n. 6 della p. 221 
veda p. e. Millin, Paint, de vas. li, 63^ Gerhard, Aus. Yas. II, 145; 
MOnch. Vasenk. 596; etc. 

* Ai vasi citati nella n. 1, 1 e 3 aggiunga Ingh. Vasi 6tt. 133; BrU, 
VatCM. 740*; 851; etc. 

5 Gf. Athen. XV p. 667 E; Schol. Lue. Leiiph. 3. Schol. Arisi. 
Pac. 1244; Buslath. 11. T. 49 p. 1170, 56 ed. Rom. 
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andare a fondo; finora, per quanto io sappia, non se 
ne è trovata alcuna rappresentazione. 

L'ultima classe del giuoco formava h xorrajSo^ xota- 
Yxoz% la cui denominazione spiegherasii fra breve; ne fac- 
ciamo due suddivisioni, la prima delle qUali, più sem- 
plice, ha come segno un cottabo senza Manes, l'altra 
al contrario non manca di quella figura. Mentre del 
cottabo col Manes, al mio sapere, finora non si cono- 
sce esempio — l'unica sua supposta rappresentanza non 
fu bene spiegata, come piii tardi vedremo — , il cottabo 
eatactos senza Manes , mediante la pittura qui edita 
dei di Lei Museo può riconoscersi su non pochi vasi 
non intesi finora. Àdoprossi un gran bacile ( Xexfla^ 
X£xav{g Xexovcov) di bronzo — ecco perchè cbiamavasi 
anche )(jxhuo)f — , paragonato ora con un teschio ^ ora 
con un orologio solare ^, coronato spesso del mirto 
simposiaco ^ , nel cui centro alzasi una lunga e svelta 
pertica (j5a/3Sog xoTta/SaaJ) ^, la quale poteva venire 
allungata od accertata secondo la volontà dei giuocatori 
e lo spazio della camera; ciò che dava il nome sopra 
lodato ytocTOc^xog ^ a questa maniera del cottabo. Sopra 
quella pertica fu messo in bilancio una piccola tavo- 
letta (ntvoc^imtov), chiamata anche metaforicamente bi- 



i Phot. Lex. 8. V. "koirepft^ 

s Poli. VI, 110; cf. Minervìoì, Bull. arch. nap. N. S. HI p. 34 ss. 

s Schol. ad Arìst. Pac. 1244. — I tre mirti (rpc^ fAupycvoc) men* 
itonati da Pollttce I. e. non possono bea essere stati niente altro che 
un pfemio della vittoria uel cottabo, loche pare così anche al Jahn 1. e. 
p. 204, 21. 

* Questa pertica trovasi non di rado formata in linea ondeggiante; 
ef. il cottabo dei tasi citati nelle note 3 d, e di p. 227 e 1 di p. 228.^ 
La stessa pertica si conoscerà probabilmente audio su d'un vaso ateniese 
(Stackelberg , Gràber XXYl -£- Panofka, Bilder Ani. Leb. XII, 1), ben 
che vi manchi il bacile di bronzo. — 

> Athen. XY p. 666 E; Schol. Arìst. Pac. 1242. 
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lancia (nXaarry^) loche fa ben capire il dialogo Ànti&o 
neo sopramentovalo: 

A. 0$ av TÒy xórrajSov 

B. TrXaoTf/'yflc ttoIov; A. rovro toÙTrexse/xsvov 
avG) tÒ jtx«xpotf — B. tÒ Trcvoxicrxcov XÉyet^ 5 

A. Tour' soTc TrXaflrrry? xtX. 

Toccata qaelia tavoletta dal vino scagliato, essa cadeva 
sul bacile sottoposto producendo il suono fatidico. Tutto 
Tapparato avea dunque una glande rassomiglianza, rile- 
vata anco dagli autori antichi 1, col licnuco cande- 
labro: e quella rassomiglianza indusse in errore ancora 
il mio riverito maestro Jahn, il quale, benché vicinis- 
simo alla scoperta della verità ^ , parla ancora d' un 
licnuco. Egli è piuttosto lo stromenlo del cottabo cala- 
ctos: il bel vaso del di Lei Museo (Mon. dell'Est . Vili, 
LI, 1) 3 ce ne offre la certezza tanto desiderata. Ve- 
diamo due Satiri nudi, ballanti e molto giulivi, tenendo 
ciascuno la tazza afferrata al manico coU'indice destro 
e pronti a scagliare il rimanente del vino ; in mezzo 
fra essi sta il cottabo, rassomigliante davvero ad un can- 
delabro: sopra un alto fusto, sormontato da un orna- 
mento di fogliami , alzasi nel centro di un bacino la 
svelta pertica , sulla cui cima una donna vestita , con 



i Poli. TI, 109: wffffip Xvxvcov T» M^ti^; Scfaol. Arist. Pac. 1241: 

s 1. e. p. 239: senza dubbio qael licoooo spesse volte rappresen- 
tato, mancandovi la lucerna, è destinato per il cottabo; ma disgrazia^ 
tamente non ne possiamo guadagnare niente per questa maniera del 
giuoco. Supposto cbe la frìà^rcy! fosse messa in bilancio sul ben alto 
spino che alzasi sopra il bacile dei candelabro, sarebbe da capirsi che 
essa toccata dal cottabo cadesse nel bacile? d. anche Becker, CharikUt U 
p. 298. 

< Mus.Jatta 1291. — Sul rovescio vedonsi tre giovani ammantali, 
che discorrono, quello in mezzo è munito d^un bastone. 
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grande avvedutezza pone la piccola tavoletta chiamata 
bilancia. I Satiri aspettano con attenzione impaziente il 
momento, quando la donna l'avrà messo in bilancio; 
scaglialo poi il vino, feritane la tavoletta, questa cadrà 
sul bacile e produrra il suono vincitore. Che il bacile 
qui, come spesso, è concavo, mentre il suo confronto 
con un orologio solare lo suppone piuttosto convesso 
o piatto, come in&tto sovente trovasi figuralo, sarà fatto 
per renderne piii chiaro il suono, effetto aumentato tal- 
volta mediante campanelle al di sotto aggiunte. La no- 
stra pittura dichiara forse la comparazione già accennata 
del bacino del cottabo con un cranio? 

Il Suo vaso mi condusse a riconoscere lo stesso 
stromento e la stessa azione in due pitture vascularìe, 
meno chiaramente disegnate , del Museo Nazionale di 
Napoli, le quali vedonsi incise per la prima volta sulla 
tavola annessa. L'una (M. d. Inst. Vili tav. LI, 3) ^, 
rozzamente dipinta, mostra Bacco sedente su d' una 
sedia e tenente la patera nel modo de* giuocatori del 
cottabo , mentre una donna , sia una Baccante os- 
sia Arianna, mette in bilancio la tavoletta, che il dio 
s* apparecchia a toccare col resto del vino. L* altro 
vaso (M. d. Inst. Vili tav. LI, 4) ^ è di piti fino dise- 
gno, ma disgraziatamente molto guasto, di maniera che 
vi manca il bacile, sul quale la tavoletta debbe cadere; 
ma è interessante perchè ci mostra quel no^mtaìuov nella 
forma di una piccola scodella, laddove nelle altre rap- 



^ N. 2042. Sul rovescio vedonsi rozzamente dipioli due giovani am- 
mancati, portando Tnno un bastone, Taltro uno striglie, che discorro- 
no ; nel mezzo sta una piccola stele, sopra la quale pende nna patera 
(T od una palla?). 

* N. 1857. Sol rovescio , meno bene dipinto e parimente molto 
rovinato, stanno discorrendo tre giovani ammantati) dei quaU quello in 
Olezzo tiene un bastone. 

Annali 1868. 15 
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presentazioni essa ha la forma d'una semplice lingaeUa* 
Anche qui la donna prepara il collabo; il giovine giao- 
calore, coricalo sulla cline, volgesi prima di scagliare 
il vino al suo compagno, il cui nome amalo forse suo- 
nerà dalle sue labbra. 

Del tulio la slessa rappresentazione trovai, passando 
poco (a per Chiusi, presso il signor Remigio Mazzetti 
neirintemo di una tazza prò venula da Montepulciano ^. 
Quanto rozzi ne sono i dipinti esterni, dove troviamo 
due volte ripetuto un giovine nudo lenente uno slrigile 
dirimpetto ad una donna vestita che porta una grande 
cornucopia, tanto piii fino e bello ne è il disegno in* 
terno, il quale, favoritomi dalla gentilezza del eh. pos- 
sessore ed inciso sulla tavola d'aggiunta B, farà richia* 
mare anche a Lei subito lo stile di Puglia 3. Vedesi 
Bacco con lunga barba e lunghi capelli , vestito di chi- 
tone e nebride, il quale un pò* ubbriaco s'appoggia colla 
sinistra sulla cervice di un Satiro che lo sostiene; il figlio 
di Semele, tenendo nella destra la tazza nella guisa del 
cottabOf fissa amorosamente gli occhj su d^una donna 
riccamente adornata e con ampio manto, la quale mette 
in bilancio colla destra il TirvaxcoDaov qui in forma ro« 
tonda. Essa porla nell'altra mano due libie. 

Pili spesso trovasi nei dipinti vasculari il momento 
posteriore , quando , posta la lavolella in bilancio , 
i giuucalori sono sul punto di scagliare il vino. Co» 
lo slesso di Lei Museo ce ne dà un esempio nobilissimo 



& Questo luogo , secondo Gluverius (Ital. 4UU. l p. 569) foise la 
stazione ad nof>as statuas della via Cassia, non ancora si trova nel oaU- 
logo di Jahn rìreribile alle pruvvenienze dei vasi lìtUH. — 

2 L^un e Tallro si sono già osservali non di rado nelle lazze fit- 
tili figurate della vicina citU di Chiusi; cf. Jahu, EInl. io die Vaaenfc, 
p. 80 s. 



DEL COTTABO. 227 

nella stupenda pittura ruvese 1, ora per la prima volta 
pubblicata sulla tavola LI , 2 dei nostri Monumenti. 
Vi miriamo Bacco, in giovanile bellezza, offrendo ad 
una donna timpanistria, la quale siede ai suoi piedi, 
un fratto bianco o probabilmente un uovo, premio ma- 
teriale della vittoria in questo giuoco, mentre la tenia 
che sventola dalla pertica del cottabo, ce ne accenna il 
guadagno ideale. Altre frutta od uova giacciono insieme 
con due pomi granati per terra. Dietro Dionisio trovasi 
coricato su' cuscini, appoggiandosi sul gomito sinistro, 
un uomo barbato, il quale , afferrato il vaso in guisa 
usi tata nel cottabo , fissa attentamente il segno : sono 
lieto di consentire con Lei, che debbasi riconoscere 
in questo giuocatore del cottabo probabilmente Erco- 
le, tante volte aggruppato insieme con Bacco in mo-> 
Dumenti greci e romani di ogni genere. Vicino ad Er- 
cole, che qui si rappresenta non inabile, come il co- 
mico Platone nella sua già lodata commedia Tavea ca-* 
ratterizzato nell' imparare il cottabo , sta un fanciullo 
coppiere, pronto a riempire alFeroe giuocatore la tazza 
vuota dopo Io scagliare e colpire la linguetta, che me- 
diante due campanelle ^ appese sotto il bacile, farà uno 
strepito sonoro e chiaro. 

Ai vasi annoverati dal eh. Jahn ^, nei quali tro-- 
viamo rappresentato lo stesso momento collo stromento 



i Mufl. Jatta 1495. Sul rovescio meno esattamente disegnato mi- 
rasi an giovane oniato di tenia e clamide, tenendo nella d^tra una 
patera^ nella manca il tirso, il quale, seguito da un Satiro che porta 
face e secchia, volta gli occhj ad una donna vestita che lo segue bat- 
tendo il timpano e ballando, 

2 Pih di due campanelle sembrano esser aggiunte sotto il bacile 
del cottabo sul vaso citato nella nota che segue, n. e. 

3 Jahn, 1. e. p. 234 ss. 

a. D^Hancarville, IV, 53; Ingb. Vasi fìlt. 177; Jahn, 1. e. IV, 3. 

b. Il vaso citato nella nota 3 bulla p. 218. 
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medesimo più o meno ben caratterizzalo, aggiungo oltre 
una pittura vascularìa esistente nella biblioteca Vatica- 
na 1, un dipinto della ricca collezione del di Lei con- 
cittadino il reverendo signore primicerio Giuseppe Ca- 
puti ) la cui gentilezza me ne ba favorito il disegno 
(tav. d'agg. C) ^ , importantissimo perchè ci offre una 
variazione umoristica della guisa di colpire la tavoletta 
posta in bilancio. Dice dunque Io scoliasta di Luciano 
e lo ripete il secco Tzetze ^ che, invece dello scagliare 
dal bicchiere, il vino siasi non di rado sputato dal giuo- 
catore: la stoviglia Caputi ci mostra questa maniera poco 
decorosa del giuoco, che fa supporre sempre senza dub- 
bio un poco di ubbriachezza. Un giovane |X£^a9X9T- 
TajSog ^, tenendo nella destra mano il vaso vuoto, em- 
pinta e gonfiala la bocca , è pronto a sputare il vino 
sulla tavoletta, mentre un compagno barbalo e non an- 
cora ubbriaco alza la patera nella solita guisa del collabo. 
Un terzo cessa di suonare la chitarra per guardare 
meglio chi dei due toccherebbe il collabo ; il quarto 

e. Cratere, già nella colletione di Menga: Winckelm. Mod. ined. 300 
p. 260 sa, 

d. Moses, Ani. Tasts p. 43 n. 12, dove maoca la tavoletta. 

e. Tischbeio, Yas. Ili, 11 (52). ^ 

& Sul lato principale giace salla cline un giovane, teoendo netta 
destra in guisa di cottabo una patera; avanti di lui sta vicino al cot- 
tabo un Satiro con orcio e secchia , dietro di lui una donna pronta di 
coronarlo subitochèi egli avrà toccato la tavoletta. Nello spaiio superiore 
vedesi una maschera ed una Gnestra. Rv. tre giovani ammantati attorno 
ad una stele- Figure gialle; disegno molto leggiero. 

s Sui rovescio trovansi due giovani ammantati e muniti di bastoni 
cfad discorrono , mentre un terzo , il quale tiene urceo e patera, al- 
lontana. — 

* Schol. Lue. Lex. 3: xà òi Xareeysev ro nróyiu n'Xiip^ih i u^toc 
;o oivou xaè r^ TrXeéffrryye ivomo^ittv xtX< "A^LXa); i xorra^i^uv recyvv 
^oe^wy tii To OT^^R Oypòv értoHv ocvou i u^aro;, xae* irXiJo-ac recc yvel^ou^, 
àf ci}ff( Siti, Tb>v ;^«Xtwv uTTo ttcav vrocyò'^a tov ùypou ««rà tàm ir^La- 
uriyytùv; cf. anche Tzetz. Chil. VI, 872 ss. — 

^ Aristopb. Acharn 525: vcovcai uiducroxórra^oc- 



scherza con uno dei cani tp^ne^^cg ^^ -^ pitiura la quale, 
presa completamente dalla vita quotidiana, ci condncMi 
ftvanù gli Qochj il fine d'uii simposio gioUvo. 

Propongo io ultimo al di Lei giudi/io la spiegazioDe 
dolina piitiira vasculare ^^ trovala a Fassno e oonoscttità 
già da molti anni, ma, al mio parere, non ben dichia^ 
rata; essa miravasi una volta presso Raffiiele Barode in 
Napoli. Vi vediamo un giovane che sta guardando una 
donna giocalìera, la quale, appoggiando le mani std suo- 
lo, muovesi avanti ad un cottaboi perdile mancandovi 
la lucerna, niente ci costringe di veder in esso istromentp 
un candelabro, come vuole il Minervini ; la giocaliera 
è nel momento di prendere colla destra mano uno di 
que* due glòbi che sono presso alla basa « del collabo e 
sembra poi voler toccare • con quella palla scagliata, sia 
colla mano ossia col piede, in luogo del vino la lavo* 
letta pòsta . in bilaiicioji idiitando così nella, cibestesi ^ 
3 giuoco dèi 'collabo tanto amato dal suo pubblico. 

Avendo illustrato, come vorrei sperare, con tutta Isl 
certezza il collabo xaróxTÓg nella più semplice forma, 
quella cioè senza ii Manes, passiamo alla sua seconda ma- 
niera in cui adopravasi quella piccola figura, tante volte 
mentovata dagli autori antichi. Non possiaitaò farci un' 
idea giusta di tutte le variazioni, che rendevano pìh diffi- 
dile la vittoria in questo genere del giuoco, descritte ili 
modo assai confiiao da Ateneo eda^ scofiasti di Aristo- 
&ne e Luciano* Sole dtre tiianieré se ne distintone fkci!- 
mente; una ce la' descrive Tfonn^y nella siorietta sd(/rdr- 

< Cf. Beondorf, Aon. 1866 p. Ì69, 5. 

^ IfiaOT^iri, MoD. Mt fofsadvii da Barone III p>. 16 Mi tf. id. 
nel Bau. ateii. napii. di Af«lliM ¥ p.MvK-^ 

» Si tmfhm ancbÉ wi caiidelalvo'eirMeò ma IfuMè Oi egartia o» 
il coi fuito mivasi bilaodato sopra la testa da un Satiro, dha lìeiNfitoUa 
deatra la tana nella guisa asitata n«t coltaiwi Mi». Grsg. <) ll&, t. — 

!5»» 
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lodata. Sulla perlica, che alzasi nel centro • dei bacile, 
slava invece del ntìmuoìUov la figurina del Maaea, la 
cui testa il ginocatore avea da ferire coi rimanenite del 
vino che doveva poi riversarsi con Tumore nel bacile. 
Per tal cattivo trattamento quella figura portava il nome 
tanto comune d'uno schiavo 1; presso Nonno essa ba il 
sembiante di Ebe, 

— àpyvpeog ii 
Kuro X6j9>7$ h ftyòvc xaì olvo)(}kov /Spira? ^H^ijj 

Deciso pel giuoco alla morra ^, 

'/crpòg InèGfiìwyzo cvviopa cnJ^ir/a JfiajxcS — 
Imeneo incomincia il coltabo, ma egli non tocca il segno 
e nissun suòno se ne intende,* altro Erpte^ il quale sca-* 
gliando con destrezza il rimanente del n/ettàre coptro il 
collabo, ferisce la faccia di Ebe' — 

"ta^ii 3' à/Spòv. ayocXiioc yjxt viit KuTtfoys^Jttrjg 

Meno chiara è la costruzione dc^Icottaboi quando 
vi sono unite la figurina di Manes e la tayolettat la qnaf 
ultima» toccata dal vino, deve cadere dapprìma ^uUa te* 
sta del Manes ed indi nel bacile per produrre il suonoi 
cosa intelligibile, se la cosidetta bilancia (nX^orr^) pen^ 
deva in giii dalla soffitta sopra il Blaocs, coipe Polluce 
ci descrive un apparato pel collabo. 

.:■ : 

^ ^hol. , Hoo. !!•.£• 16&.' MidvO( Top ò»Àvnin Zto^k- ^fnwpi. toi; 
7raXouo£C) Ì^ oxt {Arr^xTeu tubU tfc^T' ftwannwv irp^ffoisoM^ (S ìùatwìtò {tchmt 
^xoXow. ~ or. aoche kwàufxffftk. «63 Eor^ i«ni. fiift ( Aitai, XV 
|), 667 C}; eie. 

' Cf. iBbD, ÀDD. 1866 p. ai6 w. 
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Passando sotto silenzio, perchè mi è impossibile di 
apporvi qualche cosa di nuovo, le altre variazioni ^ del 
cottabo col Manes molto confusamente serbateci dagli sco- 
liasti anzidetti, ripeto non essersi 6nora scoperta alcuna 
sicura rappresentanza del Manes, conciossiachè la conget- 
tura di Becker ^ accettata dallo Jahn, di vedere il Manes 
nella erma sul bassorilievo spesso ripetuto, che ci oflfre 
Bacco barbato onorando colla sua visita la casa d*utt 
mortale, probabilmente Icario, è tanto piacevole quanto 
debole. Nella pubblicazione di varj esemplari di quel 
bassorilievo votivo sembra esser posto il fusto della erma 
nel centro del bacile di marmo, ma secondo l'autopsia 
di Combe 3 neir esemplare principale del Museo britan- 
nico Terma in discorso sta non dentro ma dietro il ba- 
cino ^, e nel bassorilievo napolitano vedonsi sicura** 
mente due ^ teste, fatte qui per significare più chiara- 
mente una erma con doppie teste — , ciò che rende, 
com'EUa bene conosce, l'opinione di Becker e Jahn piti 
che incerta. 

Ed ecco , stimatissimo signore, finite le risultanze 
dateci da un confronto esatto degli autori e dei monu- 
menti antichi sopra il giuoco del cottabo; sarei lietissimo 
se esse non Le dispiacessero. 

Gradisca di nuovo i miei profondi rispetti. 
Roma, li 24 marzo 1868. 

H. HBYDBHArai. 



« Gf. Jahn, 1. o. p. %Ì0 s. 

s Becker, Charikl, II. p. 298. 

s Àne. MarbUs of the Brit. Mw, li , 4: « on the left side are 
two oolumns ; a vaae \s placed on one of tbem, and on the other is 
a terminas of Mercary ». 

* Cf. una rappresentania nssomigliante assai presso Campana, opere 
io plastica 94. 

>Gf. Gerhard, Pfeap. Ant. Bildw. p. 136, il quale con torto hi 
esso riconosce una erma tricipite. — 
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UN FRAMMENTINO DEL VASO FRANCOIS. 

(Tw. d^agg. D) 

É ben nolo che il celebre vaso chiusino conosciuto 
sotto il nome del suo scopritore Francois, sommo orna- 
mento della collezione vascularia di Firenze, venne fuori 
fracassato in molti pezzi ^, i quali, messi insieme colla 
massima diligenza sotto gli auspicj dello stesso Francois 
e del Migliarini, sfortunatamente ci hanno lasciate al- 
cune lacune; una delle quali sono lieto di poter ora riem- 
pire. Imperocché cinque o sei anni sono, nello stesso 
luogo onde nelFanno 1844 venne fuori il ridetto vaso, 
un campagnuolo ne trovò fortunatamente un altro pez- 
zettino, conservato ora nella collezione del sig. Remi- 
gio Mazzetti in Chiusi; che ha ben voluto permettermi 
di prenderne durante il mio soggiorno in quella citta 
un disegno che vedesi inciso sulla tavola d^aggiunta D. 

11 nuovo frammento, abbastanza piccolo e disgra- 
ziatamente molto guastato da chi si sforzò troppo di 
ripulirlo, appartiene alla striscia principale del lodato 
vaso ^ rappresentante la processione degli Iddj che re- 
casi da Peleo e Tetide, e più specialmente al quinto 
carro, la cui parte inferiore già conosciata abbiamo 
fatto ripetere sulla stessa tavola d^aggiunta. Impariamo 
adesso per le iscrizioni serbateci, che i genitori di Te- 
tide, Nereo (NEPEV^) 3 e Doride (AOPI^ retr.), ac- 



i V. Francois , Add. 1848 p. 299 ss; Fiorelli, Soop, «rcbeol. 
p. 19 8. 

2 Pubblicato dapprima nei MoDumeoti deiriaiitoto IV, 54 ss. 

s Di questo nome trovansi le prime tre lettere sul peno nuovo, le 
due ultime si leggevano già sempre; Gerb. Arcb. Ztg. 1850 p. ^3, 25, 
ne congetturò Tq^juc* 
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compagnano quella quinta quadriga , in cui stanno due 
figure caralterìzzate come donne dal color bianco che« 
ora sparito meno debolissime traccìe, una volta ne di- 
slìngueva il volto. Secondo alcune lettere ovvie vicino 
alla testa, Tuna n^è Minerva (AOENAIA) ^^ senza al- 
cuna armatura , come la vediamo rappresentata sullo 
stesso vaso si nella persecuzione di Troilo , e si nel 
ritorno di Vulcano neir Olimpo ^. Il nome delF altra 
donna , che tiene nelle mani i redini ed il pungolo , 
non ci è serbato; ma dovrà probabilmente chiamarsi 
Nike, nella quale la mancanaui delle ali è rarissima, ma 
possibile 3, dove anche Iride si mira senza ali ^. 

Empita così la lacuna del quinto carro , restano 
ancor prive d'appellazione le persone del quarto e del 
Tullimo carro; ma sebbene Catullo ^ o piuttosto il suo 



i Gerhard (Boll. 1845 p. 219) e Brano (Ann. 1880 p. 316 a.) gio- 
stameote lo congettorarooo, sbagliando solameote oel credere che easa 
sìa accompagnata da Ercole. 

s La rappresentanza di Troilo trovasi ripetuta presso Overbeck , 
SagBokr. XV , I p. 345 ss; Welcker, Ann. 1850 Uv. d'agg. E. P, % 
p. 80, 9 (ZUehr. f. Àlterth. WUs. 1850 p. 37 s. AlU Denìan. Y p. 453,9). 

* Cf. Schol. Arìst. Aves. 574: Nt&iTtpixòv ró ngv Ncxigv xai t^ 
"Eftira. ^7rTcpwflr5ac>*'Ap;^cp^ov ydp rov Boutta^^ou xac *A54vc^oc fracrépa 
(eoa) parai doversi leggere cf. Plin. 36, 11. 12; vulgo : *Ap;(tfvouc 7«p 
f99t noi T^v BouffaXov mrl. veda Welcker, kL Schr. Ili p. 484. Brano, 
Geseh. gr, £'. I p. 38 s; Dindorf legge: "App^swov yao ^avi, t0v BouitoEXov 
xr>«)» 0^ ^t ^AyXaof uvra ròv Bàaw (Aiypdf ov (cf. Bninn, 1. c« II p. 13 s), 
«TQvqv i^ioaa^M Tigy Ncxip>, tù^ oi iripc Kapuortov ró"» Ilcpyaptqvdy faacv. 
«- Sn monete della città Terioa di Sicilia mirasi una Nike sema ali 
certificata per T iscrizione (Millingen Ano, coins. Il, 2 p. 23 = Ghd, 
Akad. Abh. 1, 11, 6); parimente colf iscrizione in un vaso giA della 
collezione Durand (o. 307); cf. anche il vaso pubblicato da Ingbirami, 
Vas. fitt. 1, 1 = Braan, Tages li, 6, dove la piccola Nike è senza ali. 
— Veda Welcker, Aon. 1845 p. 174; altri Ghd, 1. e. I p. 163 ss. 

* Cf. anche il vaso del Museo di Berlino 1640 (Ghd, Elr. Cmip* 
Va». 14. Jahn, Tel. und Troil. 3. Overb. Sag. 9, 7); ete. 

s Cat. 64, 298 ss. 
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originale Callimaco, trascurando Omero ^, canti dell'as- 
senza delle divinità delBche , nondimeno per Y una di 
queste quadrighe tutti a ragione hanno rivendicato Apol- 
line ed Artemi , accompagnati forse dalle Cariti. Più 
incerte restano le figure poste sulFaltro carro. Il Grerbard 
che prima erroneamente le chiamò Crono e Rea, ac- 
cettò poi la congettura di Braun che volle vedere in esse 
i genitori di Tetide ^. Ma siccome Nereo e Doride ora 
vedoAsi presso il quinto carro, non saremo forse lungi 
dal vero supponendo che l'ultima quadriga abbia mo- 
strato l'altro fratello di Giove colla sua moglie Perse- 
fone, accompagnato da Eaco ed Endeide , genitori di 
Peleo — quattro persone che, al mio parere, non deb* 
bono mancare nella solenne processione degli iddj di- 
retta a salutar la sposa divina il terzo giorno ^ do- 
po le nozze , quando essa per la prima volta si pre- 
senta ad essi svelata ( àvocKockuTtv^ioc ) , come il eh. 
Stephani A ha dichiarato la rappresentanza in discor- 
so. La figlia di Nereo , levando già il velo , trovasi 
ancora nella casa sia per pudore ossia per sdegno 
per aver dovuto prendere un marito mortale ^ , men- 
trechè Peleo , fuori del Tetideo ; si fa incontro agli 
iddj che arrivano. Chirone, che accompagnato da Iride 
incomincia la divina processione, ha pigliato la mano 
di Peleo alla giuntura — )(/ip ini xaprrM ® — per assi- 



A Hom. lì. lì, 62 s; cf. anche Pind. Nem. 5, 22 ed. Bergk; Bar. 
Iph. Atti. 1040 ss. — 

s Ghd, Bull. 1845 p. 212; Areh. Zig. 1850 p. 264, 31 ; Bnao, 
Ann. 1848 p. 317. 

> Cf. Becker, Charikl IH p. 312 s; Hermann, Grieck. PriotUaUertk. 
8 31, 34 ss. 

^ Stephani, Compie rendu 1861 p. 92. Cf. anche Overb. I. e. 
p. 109, 107. 

5 Hom. n. 2, 432 ss. Cf. Apoll. 3, 13, 5; Apoll. Rhod. 4,790 s». 

Stephani, €(mpte rendu 1861 p. 70 ss. 
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cararglì di naovoln sua amicitib tdtite volte provata; 
egli apporta per «vokaXum'^pc&v don la landa ^ • rino- 
mata, ma ttdvenit portans siheèttin lioWa ^, alcune 
lepri cacciate da luì medesimo, motivo che si ripete 
nei Dioniso, il quale apporta non 9en2a fatica sulle 
spaDe una grande anfora vinaria, e che i pittori del 
nostro vaso hanno adoprato anche nel rappresentare il 
ritomo di Vulcano nell'Olimpo. Gli altri iddj, secondo 
Omero e Stasino 3, gli regalarono le anni, e Nettuno, 
oltre di ciò, i cavalli immortali,* qui all'oppósto ven- 
gono senza quei regali, solamente per presentare le loro 
felicitazioni* Speriamo, il Museo di Firenze voglia far 
acquisto del frammento qui descritto per coimpletar semi- 
pre più il vaso Francois, saggio più impottante di stile 
ancttco neirarte cetamicaJ 



• ■ ■ 
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L'ASSASSINIO DI NEOTTOLBMO 
PITTURA VASCWLARE' 

DEL MUSEO CAPUTI A RUVO. 

■i • ■ ' 

(Tav. d'agg. E) 

11 sig« Caputi di Ruvo, cbe> possiede già una. im- 
portantisÀosa collezibne di antichi' vasi £ttilì dipinti , 
verso la Goe di, gennajo delcorrente anno lft68 ha avuto 

. li ■ .. ■ • . 

i Hop. U. n, i4& T. 39^; Scbol. Pind. Kem, I, «•, 
• 2 CaL 64, 279 M. . ' * . 

k flom. n.tn, é66' s; 2, 84 ss. V, Ì76 'ss. Scbòl. rtd ll.n, i40;' 
WcfdkQr, Bp; Gykl; Il (tilld.^-CQéMicte dsiódo a^và càiitM» MlsiiAf 
poema chiamato 'Hocac, a cui appartengoDO i due versi serbatici da 
Tietie (Proleg. ad Lykopbr. Casa.; Gaisf. Hes. fragm. 57) che cita onesta 
pirtt del grsD poèma sotto il tMo speèialee kìfi^Ad^wt ci\ llv^to xai 
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il piacere di scoprire ud bel sepolcro greco ia un fondo 
suburbano di sua ricca famìglia. Con la ^entilesza, che 
gli è propria, il signor Caputi non solamente mi per> 
mise di vedere e ammirare le antichità necentemente 
uscite dal seno di questa classica terra, ma oonoessemi 
ancora di prendere il disegno di due vascolari dipmti, 
che a me sembrano di non lieve interesse per Tarcbeo* 
logica scienza. Noto ciò nel fine di rendere publicfae e 
sentite grazie al signor Caputi della cortesia onde ao 
colse le mie preghiere, e d'accennare ch'io nel pren* 
dere quei disegni meditava già d' inviarii al benemerito 
Instituto di corrispondenza archeologica di Roma, al 
quale* avendo accettato gentilmente di pubficarli con 
poche mie parole di testo, mando per ora la sola rap 
presentazione deirassassinio di Neottoleo»! e mi riaerbo 
di spedire in appresso il disegno delFaltra pittura. Spero 
poi che la bellezza e la importanza di questi antichi di- 
pinti facciano tollerare dai dotti, e compensino la po- 
vertà della mia iUostrazione. 

Non è certamenie ovvio il soggetto rappresentato 
dal vaso del signor Caputi in quanto che su pochi mo- 
numenti chMo sappia è stato finora riprodotto ^ : ma 
quand'anche si trovasse molte vohe ripetuto, avrebbe 
sempre un* importanza maggiore di ciascun altro, in 
quanto che, "fomite come sono le principali figure di 
epigrafi greche, non lasciano alcun luogo al dubbio, anzi 
danno alla scena tutto il carattere della certezza. 

NelPordine superiore delle figure occupa il centro 
della composizione il tempio delfico d*ApoUo, che ap- 
pare circondato di colonne d'cMndine )omco, e perisiilo 
ia anche detto da Euripide nel luogo Ove narra Wr^- 



1 R. Rochette M. L fa. 90 et M — Wkar^ IV, 9* a^ MAllar 
Mao. d'archeol. % 422 o. 2. 
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venimento rappresentato dal nostro dipinto ^« Oltre gli 
arUefiaca ai tre angoli della cornice del fiistigio, vedesi 
il nostro tempio fornito di una porta biforis di solido 
legno , come mostrano le lineette nel disegno della 
tav. E, le quali piii chiaramente esprimono nelP origi* 
naie le venature del legname, avendo il diligentissimo pit- 
tore adoperata una gradazione pili carica del medesimo 
color giallo-rosso onde è pinta la porta. Che questa sia 
solida e a doppia fodera lo mostrano poi i chiodi mu- 
scarii o capitati ^ i quali di tratto in tratto ne dividono 
e punteggiano la lunghezza de' timpani. 

A sinistra del tempio vedesi Apollo nudo e sedente 
sul proprio pallio, che graziosamente gli si ripiega in 
forma di pulvinare sotto il destro braccio e gli circonda 
la parte superiore delle cosce. Il nume in attitudine 
calma e di riposo, mentre da le spalle al tempio, volge 
il capo guardando in direzione della Pizia ch*è dalFaU 
tro lato del tempio medesimo. Egli quasi negligentemente 
sostiene colle dita della mano destra un arco dipinto 
di bianco, che richiama il celebre arco d'argento ricor* 
dato da Omero 3, lascia poi poggiare il braccio sinistro 
disteso sulla gamba corrispondente. Copiosa ed inanel- 
lata la chioma discende, come suole , sulle spalle del 
nume, che simile a forte uomo ed a grazioso giovaneiio 
con quei capagli pendenti sulT omero trova eziandio 
un riscontro nella citata Omerica poesia A. Sul capo di 
lui è graffito il nome: AITOAAfìN; e graffite non dipinte 
sono ancora le altre due epigrafi del vaso del sig. Ca- 
puti; la qual cosa, per quanto la mia propria esperienza 
mi accerta, anche essa singolarissima in siflblto genere 

A Bar. Aodrom.' v. 1099. 

s Vitruv. De R. A. lib. VII. e. 3. 

s Homer. Hyron. in Apoll. v. 140 el 178. 

A Idem ibideni v. 499 et seg. 
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di pittura» ci chiama a fare una osservazione sul modo 
tenuto dair antico artefice per formarle. Imperciocché 
il fondo delle lettere graffite è rosso non già nero , tal 
che pare che le medesime sìeno state incise sul vaso 
già dipinto di rosso , dopo che la creta ebbe ricevuta 
una prima cottura nella fornace e prima che vi fosse 
passato il color nero. Tuttavia resta sempre degna di 
ammirazione la somma diligenza usata dall'artefice per 
non macchiare il fondo delle lettere, il quale è nettis- 
simo infino ai bordi superiori. 

Un grosso albero di palma, i cui rami fanno om- 
brello sul capo di Apollo, sorge maestoso dal suolo e 
mostra al finire del tronco ove cominciano i rami tre 
dattili biancodipinti. A' piedi dell'albero è un tripode 
assai piii piccolo dell'altro, di cui parlerò in appresso, 
e più sopra delle gambe del nume uno scudo rotondo. 
Non parmi che si possa menomamente dubitare , che 
tanto il trìpode quanto Io scudo esprìmono degli ma^ 
9i$|u,aT6t; ma io tengo che la palma istessa altro non sia 
che una sacra offerta ad Apollo* Imperciocché mi fondo 
su ciò che racconta Pausania degli Ateniesi, i quali de- 
dicarono al nume nel delfico tempio una palma di bron- 
zo, ricordata eziandio da Plutarco 1, per due vittorie 
nel medesimo di riportate al fiume Eurimedonte 3. In 
una mia operetta, la quale è sotto i torchi e contiene 
il catalogo della collezione latta, spero aver dimostrato 
fino all'evidenza l'origine attica della città di Ruvo: or 
in questa convinzione io sono inchinato a riconoscer 
piii volentieri nella palma del nostro dipinto una tra- 
dizione dell'istoria patria non trascurata, anche a costo 
di un anacronismo, dal pittore di Ryba qual documento 
di glorìa che riverberava al certo sulla lontana colo- 

^ Plut. in Nic. Op. tom. 1 pag. 531. 
*^ Paus. X. cap. 15 



DI IWmOLBMO. S39 

nia della Magna Grecia. Non ignoro che salla palma de- 
dicata dagli Ateniesi erano espressi in oro e dattili ed 
altri simboli ricordati dagli autori innanzi citati ; ma 
oltre che non è da pretendere tanta precisione di cor- 
rispondenza in siffatto genere di artistici lavori, sarebbe 
iàcile eziandio rispondere che i rostri de* corvi avevano 
di già strappate quelle piccole imagini di oro, secondo 
lì racconto che Pausania attinse da Clitodemo i. A ogni 
modo, quando la palma del nostro dipinto non volesse 
credersi un wd^im ma un albero vivo e vero , chi 
mai ignora le relazioni di Apollo con questa pianta , 
a cui Latona si afferrò nel partorirlo e presso la quale 
in conseguenza egli nacque ^7 Da dotti antiquari inol^ 
tre fu già notato il costume di coloro che per cercar 
l'oracolo entravano nel delfico tempio col capo poro- 
nato di lauro, e con un ramo di palma nella destra 3< 
A destra del tempio vedesi su sferico piedistallo 
il gran tripode de' vaticini assai piii magnifico dell' al- 
tro già notato, perciocché non esprime come quello un'of- 
fèrta* Segue immediatamente la Pizia, la cui figura non 
è intera. Ella guarda atterrita il tripode, perciocché il 
pittore ha voluto esprimere la conoscenza ch'era in lei 
delFassassinio di Neottolemo, essendo ne' Fati, al dire 
di Pindaro, che un re della stirpe degli Eacidi doveva 
trovar la morte in quel sacro luogo ^; e forse non ad 
altro allude l'attitudine calma di Apollo. 

Jjà sacerdotessa stringe col braccio sinistro ripie^ 
gato contro il proprio petto un lungo chiavistello, ii^)^6g^ 
forai io in punta d'una bianca tenia di lana. U i^o/X^g 
serviva a fermare le due chiudende d'una porta biforis 

& Paus. et Plut. 11. CG. 

a Hom. HymD. cit. v. 18. et 118. 

s Vangale degli Crac, pag, 114 ap. Barth. Aoao. IV» 35« 

* Pind. Nelli. Od. V» v. 60. 
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com'è appunto quella del tempio nel nostro dipinto. 
Polluce cita Tucidide che racconta essersi uno avvalso 
deirastile del giavellotto per chiudere la porta ^ , nel 
qual caso l'astile dovè far le veci del catenaccio, non 
della chiave. Euripide dice che Oreste e Pilade nel fer- 
mare le porte della reggia in Argo adoperarono il |xo;(« 
Xo$ ^. Virgilio per dinotare i ferri che chiudevano il 
tempio di Giano si serve della parola vectes e si sa 
che il vectis corrisponde in questo senso al iJa)(\&g ^. 

lì iJta)(\òg del presente dipinto e d'altri molti, men- 
tre eccede la lunghezza ordinaria d'una chiave, è in tutto 
simile alla forma che il chiavistello conserva ancora in 
queste meridionali province, che molli usi hanno rite- 
nuti e molte voci de' primi abitatori. Veggasi Polluce 
in tutto il capitolo citato ed il eh. archeologo cav. Giu- 
lio Minervini , che riconobbe anche esso il [lo/Xig in 
un simile ferro ^. 

Ora venendo all'ordine inferiore delle figure, in di* 
rezione del tempio e nel centro della composizione ve- 
desi una ara fornita di ripari laterali e di quei fori, da 
cui solcano scorrere le libazioni ^ o Tadipe delle vittime 
consumate dal fuoco: anzi delle lineette indicano appunto 
la sortita d'un liquido, lo che in vero sarà spiegato dal 
considerare che Neottolemo fu aggredito, mentre faceva 
un sagrificio ad Apollo. Col ginocchio destro poggiato 
sull'ara, colla spada nuda nella destra, colla guaina vuota 
sospesa al balteo che gli attraversa il petto, colla cla- 
mide avvolta in parte intomo al braccio sinistro in 
quella guisa che suol vedersi l'egida intomo al braccio 

' PoU. Onomast. Kb. X. cap. 4. per tot. ^ 

s fior. Orest. v. 1553 et 1573. 
> Virg. Aeneìd. lib. VH. v. 609. 
^ Minerv. Bull. arcb. oap. aa. II pag. 
» Winckelm. M. I. n. 181. 



DI MOTTOtEllO. Sii 

di Giore e di Minerva o la pelle del leone nemeo in- 
torno a quello di Ercole, col petaso infine sulla testa : — 
scorgesì Neottolemo già ferito nel fianco sinistro, dalla 
cui plaga corre lunga una striscia di sangue. Sul capo 
dell'eroe è graffito: NEOnTOAEMOS. 

A sinistra dell* ara è 1' omphalos delfico coverto 
da tre lunghe tenie con tondi fioccbi di lana e da zòne 
orizzontalmente avvoltegli intorno o probabilmente dal- 
Ferypijvoy, pollante su d^un piedistallo e circondato in 
basso da una corona di foglie piegate in volute ,* ma 
di ciò parleremo più innanzi. Dietro V omphalos e 
quasi nascosto, tal che la figura non ne apparisce in- 
tera, mirasi Oreste colla damide affibbiata sul petto , 
col pileo riversato sulla sinistra spalla, colla spada nuda 
nella destra e colla guaina vuota nella manca. Là sua 
chioma scomposta lo rappr^enta come agitato dalle fa- 
rie; e sul suo capo è graffito 0PE2TA2, nel qual nome 
è a notare come l'À «a sostituita all-H, in quella guisa 
che nel nome di Creonte nel vaso della coUeòone latta 
vedesi posta TA in luogo dell' E, leggendosi KPAÌÌN. 

A destra dell' ara è uti giovine nudo in atto di 
lanciare un giavelbtto e colla clamide ravvolta intomo 
al braccio ed al pugno. Sotto i suoi piedi al suolo son 
dipinte delle pietre ammucchiate. 

Varie sono le tradizioni degli antichi scrittori intorno 
a questo tragico avvenimento. Pindaro che avea meri- 
tato un seggio d^onore appo i Delfici, volendoli certa- 
mente blandire, racconta che Neottolemo venne al gran- 
de ombelico della terra per sagrìficare ad Apollo, ma 
che essendo insorta una rissa nella spartizione delle carni 
fattosi casualmente incontro al ferro dei contendenti ne 
restò, ucciso; di che i Delfici sempre cortesi cogli ospiti 
provarono indignazione grandissima I. Pausania si con- 

i Pìnd. Nem. od. VII. ▼. 52 a 65. 

Amnau 1868. 16 
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forma alla IradizioDe che vuole MeoUolemo ucciso io 
Delfo da un sacerdote d* Apollo, e parla del sepolcro 
dell* eroe a cui pareiUavano ogni anni i delfici 1* Stra- 
bone non la motto del sacerdote d'Apollo, ma diiama 
Macareo V uccisore di Neottolemo e lo dice cittadino 
di Delfo ^. Euripide fa anche predire da Apollo la ucci- 
sione dell'Eacide per la mano d'un delfico cittadino 3. 
Or tra gli autori, che attribuiscono direttamente ad Ore- 
ste la uccisione di Neottolemo, o che almeno ci lasciano 
in dubbio, sono da ricordare Eliodoro ^,- Giustino che 
parlando di Neottolemo lo dice morto tra gli aliari 
di Apollo in Delfo colto dalle insidie di Oreste ^; 
Velleio Patercolo ^ ed Eusebio che lo dicono ucciso 
da Oreste, se non che l'ultimo soggiunge: per tradi- 
mento del sacerdote Macareo T; Igino che narra avere 
Oreste per gelosia della rapitagli Ermione ucciso il ri- 
vale in Delfo, mentre sacrificava ad Apollo ^ , e Vir- 
gilio il quale racconta che Oreste per amore e gelosia 
della rapita donna 
. Exdpit incaotum patriasque obtruncat ad aras 9. 

Or prima di domandarci quale di queste tradizioni 
abbia seguitata il pittore rovestino, non sara inutile con* 
frontare alquanto il nostro dipinto col racconto che & 
il nunzio nell'Andromaca d'Euripide. Dopo aver nar* 
rato che Oreste andò susurrando nelle orecchie de' Del- 
fici Neottolemo esser venuto in Delfo in apparenza per 

A Paus. lib. X cap. 24. 
«Strab.lìb. 1Xp«g.421. 

> Eur. Orest. v. 1658 et ÀDdrom. ▼. 1099 e seg. 
* Heliod. lib. II. ap. Gasaub. in Strab. I. e. 

» Jastin. Hist. lib. XYIl cap. 3. 

« YeHej. Pat. lib. I. cap. 1. 

7 Euseb. Chron. ad an. DCCGLIV. 

> Hygin. Pab. GXXIII. 

« Virg. Aeneid. lib. ni v. 390 a seg. 
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sacrificare ad Apollo , ma in realtà per spogliarne il 
tempio , e che in tal guisa incitò contr' esso tutto il 
popolo a segno che molte guardie furono collocate 
nel tempio , soggiunge che V Eacide inoltrossi infra il 
suggeslo del tempio per sacrificare. E qui mi sia lecito 
osservare, come il nostro dipinto illustri bellamente le 
parole del tragico yppoiiiiog Ivxo?, malamente interpretate 
nella versione letterale latina intra fastigium , e non 
meglio intese dal Belletti , peraltro felicissimo tradut- 
tore italiano delle greche tragedie, il quale interpetrò: 
Egli s* inoltra nel piii addentro del tempio , come 
se Pirro avesse dovuto sacrificar nella cella o nell'odi- 
io 9 quando il poeta accenna al vestibolo del pronao , 
in cut solcano sorger le are come si vede nel vaso del 
signor Caputi. 

Segue a raccontare il nunzio che cola era un drap- 
pello di guardie subornate da Oreste, armate di spade 
colle quali \A9poc, di nascosto, ferirono Neottolemo: ed 
appunto Oreste nel dipinto del signor Caputi vedesi ar- 
mato di spada e nascosto dietro Vomphalos. Il ferito 
Neottolemo per difendersi corse a prendere le armi 
appese nel portico e dedicate ad Apollo: ed il tragico 
rammenta particolarmente lo scudo col quale parava i 
frequenti colpi de* giavellotti, pietre e spiedi lanciatigli 
contro. Tuttavia il pittore, benché abbia dipinto uno 
scudo d'appresso alla palma, non lo ha messo però nelle 
mani dell' eroe , per convenienza artistica certamente 
non volendo collo scudo nascondere la bellissima figura 
di Neottolemo. Ei peraltro l'ha dipinto conforme alla 
descrizione del poeta (vv. 1130. 1131), cioè in atto di 
parare i colpi , mentre stringe nella destra la spada , 
la quale probabilmente avrà tolta da qualche chiodo 
del portico a cui era sospesa pel òalteo come dedicata 
ad Apollo (v. 1 122). 11 pittore poi ebbe certamente in 
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vista le parole del tragico suaefiùg ii^q n^^ouroc (v. 118S) 
nel dipingere Neottolemo col cappello viatorio sulla 
testa. Euripide Gnalmenle mostra Teroe ferito a morte 
da . acuto ferro nel fianco, ed il cadavere di lui innanzi 
all'ara del nume (vv. 1150 et 1156); e nel vaso di Buvo 
Neottolemo appare mortalmente ferito nel fianco, e vivo 
ancora tiene Tara di Apollo presso cui dovrà cadere. 

La figura giovanile armata di giavellotto con muc« 
cbio di pietre ai piedi (armi che Euripide ricorda come 
usate dai Delfici contro Neottolemo) non ammette alcun 
dubbio e debbe ritenersi per quella di Macareo, il quale 
nella composizione e nel concetto del nostro dipinto 
rappresenta appunto il popolo di Delfo. 

Tuttavia qual tradizione ha seguita il vasculario 
pittore di Byba? Non sarebbe strano al certo il pensare 
che Oreste nascosto dietro Yomphalos e colla spada 
nuda in mano sia piuttosto un simbolo che un perso- 
naggio in azione ; perciocché egli potrebbe esprimere 
per avventura gli orditi lacciuoli e le tese insidie contro 
il figliuolo di Achille , di che si vanta presso Ermione 
nella citata tragedia di Euripide; tanto più che Macareo 
è visibilmente in atto di ferire ed Oreste sembra star- 
sene in a^uato^ Ma questa, interpretazione io non rac- 
còlgo y bastandomi d' averla accennata per lasciarla a 
chiunque vorrà seguirla. La ferita del fianco di Neotto- 
lemo in corrispondenza del lato in cui si trova Oreste 
per me pone fuor di dubbio che la fu prodotta dalla 
spada di costui; e benché inoltre io sia convinto che 
grande fantasia ed imaginativa dimostrino talora gU anti- 
chi pittori neNasculari dipinti^ tuttavia senza Tautorità 
di simili esempi ripetuti su d'altri monumenti non po- 
trei certo riconoscerle ed ammetterle infino a questo 
punto. Se Oreste dunque é un personaggio in azione 
(di che spero converrà ciascuno agevolmente meco), 
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la sua fa quella di ferir Neoltolemo a tradimento na- 
scosto dietro Vomphalos. E se ciò è vero, con questo 
importantissimo monumento potrebbe spiegarsi sicura- 
mente il citato verso di Virgilio: 

Excipit incautum patriasque obtrtincatad aras. 

Sul valore del verbo excipit è facile acquetarsi 
nella interpretazione di Servio , cioè dolo inierficit ^: 
ma è noto che molte opinioni furono prodotte e dal 
medesimo Servio e da altri per spiegare le parole ad 
patrias aras'^ tanto che il dottissimo Pierio non peritò 
di ravvisare in patrias un sinonimo di Patroas 2. Ora 
col confronto del vaso del sig. Caputi parodi che sia 
non meno facile che chiaro lo intendere Virgilio, e ve- 
dere come nel verso citato la voce patrias debba de- 
rivarsi da pater e spiegarsi paterne. Il poeta infatti volle 
esprimere la coincidenza delle istessissime circostanze 
nella morte del padre e del 6glio , perciocché come 
Achille fu morto in Troja sull'ara di Apollo timbreo, 
così Neottolemo cadde in Delfo su quella di Apollo 
pìzio; e come Paride si nascose dietro il simulacro del 
nume per ferire il padre, così Oreste per uccidere il 
figlio si celò dietro Yomphalos: nelle quali circostanze 
vi è tanta corrispondenza da giustificare pienamente la 
espressione Virgiliana patriasque obtruncat ad aras. 

Non mi resta che dir poche parole sulV omphalos. 
Molti antichi scrittori ricordano Tombelico della ter- 
ra 3; ma quelli che ne danno maggiori particolarità sono 
Pausania, che lo dice formato di marmo bianco ^,' Stra- 



i Serv. in Aeoeid. lib. HI. v. 33*2. 

2 Pier. Valer, in Virg. I. e. 

s Cic. de divitiat. lib. II cap. 66 — Pind. 1. e. et Pyth. IV, v. 130 
et VI V. 3 — Eur. Orest. v. 331 -i- Plut. De Def. Oiao. in princ. 
et alii. 

* Paus. lib. X. cap. 16. 
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bone che ne parla come d*un monumento mostrato nel 
delGco tempio, coverto tutto di tenie e contenente due 
imagini della nota favola delle aquile spedite da Giove i; 
e Yarrone che lo crede un forame nel tempio ^. 

Su molti monumenti antichi illustrati dai moderni 
è stato già riconosciuto Vomphalos 3. Tuttavia aven- 
domene il eh. sig. Heydemann dietro mie preghiere 
trasmessi non pochi disegni ricavati da pubiicazioni , 
che in questo paesetto della Puglia sfornito di biblio- 
teche io non poteva consultar direttamente^ e avendone 
anche molti altri riscontrati io stesso in alcune opere 
che posseggo, parmi di poter francamente asserire che 
ninno si rende tanto importante per la scienza quanto 
quello offertoci dalla vascularia pittura del sig. Caputi. 
Imperciocché notandosi quasi un'artistica convenzione 
di rappresentar sempre Oreste abbracciato ali* om/iAa- 
los^ ne avviene che questo sia anche sempre coverto 
in gran parte dalla 6gura del matricida inseguito dalle 
furie e ognora circondato dalla Pizia e da Apollo* Ma 
Vomphalos del vaso del sig. Caputi essendo perfetta- 
mente isolato , poiché Oreste é dietro, non avanti al 
medesimo, ci si appalesa in tutta l'integrità della forma; 
talché lungi dal prender lume dagli altri monumenti 
finora da me conosciuti, serve anzi ad illustrarli e com- 
pletarli. Tra gli omphalos a me noti piii rassomiglia 
a quello del vaso del sig. Caputi il riportato dal Mil- 
lin A; ma essendo monco nella parie inferiore, or potn 
al certo completarsi colla nostra figura. Tra i dis^oi 
favoritimi dal eh* sig. Heydemann ve n*ha uno in cui 

i Stnb. lìb. IX pag. àSO. 

s Yarro De L. L. lìb. VI : Umbilicas est quod vocant Delphis in 
aede forameo. • 

s V. ap. Mueller Mao. d'arch. S* 367 v. 5. 
* MilUn. Vas. II, 68. 
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alla base notasi come una foglia di giglio volatala 
in fuori 1 : or quella foglia sarebbe rimasta inesplicata 
senza riraportantissìmo monumento del sig. Caputi, cbe 
ci presenta Vomphalos circondato alia base da una in- 
tera e bella corona di foglie piegate in volute. 

In quanto poi alla natura delle foglie medesime, 
quantunque io da principio mi era fermato nella cre- 
denza che rappresentassero delle palmette^ tuttavia me- 
glio e ripetutamente osservato l'originale e confrontatolo 
altresì col disegno sopra menzionato della publicazione 
deir Institnto, ho avuto ragione di convincermi alfine , 
che esse non esprìmono che un giglio, dal cui calice 
Vomphalos si eleva. Ninna relazione invero io saprei 
trovare tra questo fiore e l'ombelico della terra, o il 
mito di Apollo in generale; ma credo che la sola forma 
del fiore in qualche modo simile a quella deWompha^ 
los abbia consigliato il pittore. Imperciocché nel passo 
di Strabone innanzi citato dalla reggenza della prepo- 
sizione iure seguita dal dativo aura è agevole il racco- 
gliere che le due imagini di cui parla il geografo si con- 
tenessero neWombeUco*^ la qual cosa importa che esso 
dovea esser concavo, e aver la forma d'un calato o d'un 
bacino. Ora si ponga mente alla luculenta descrizione 
che Plinio fa del giglio: Candor ejus eximius^ foliis 
foris striiUis et ab angustiis in lalitudinem pauUuim 
sese laxantibus , effigie calathi resupinis per ambi- 
ium labris , tenuique filo et semine stantibus in me^ 
dio crocis ^. Non dubito punto che messe in relazione 
tra loro questa descrizione , le parole del geografo e 
Vomphalos del vaso del sig. Caputi, non abbia ciascuno 
ad acquistare un piii chiaro concetto non solo del mo- 



*■ Anna!, deirinst. XIX tav. d'agg. X. 
> PUD. Hist. nat. lib. XXI cap. 5. 
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uameoto ma del luogo ancora di Slrabone. Cbè $e mi 
è lecito esporre una congettura, proporrei cbe Yonipho' 
los avesse avuto appunto la forma di un calathus^ tal 
che nel nostro dipinto fosse rappresentato 6no alle vo- 
lute delle foglie del giglio ; e che il disopra poi , cioè 
il grosso ovale da cui è sormontato , non esprimesse 
che un coperchio , col quale potea covrirsi V omphahs 
a sembianza di ghianda nel suo cappuccetto, e il tutto 
poi circondarsi di tenie e vesti di lana. Questa non è 
che una congettura; ma in ogni modo credo cbe niono 
almeno vorrà sconoscere la importanza del monumento 
del sig. Caputi, che insieme all'altro publicato dalFInsti- 
tuto nel tomo XIX degli Annali tav. d'agg. X innanzi 
ricordati può servir per avventura ad illustrare il rife* 
rito passo di Strabone, non che a renderci un piii spic- 
cato concetto deìTomphalos^ che forse a torto si è cre- 
duto fin qui ravvisare in molti antichi dipinti. 

Dovrei parlare in fine del sommo magistero delle 
pieghe, del bellissimo atteggiamento delle figure, della 
nettezza e sicurtà de' contorni, della espressione ed al- 
tri infiniti pregi artistici che si ammirano in questa va* 
sculare pittura; ma il fedele esemplare, che se ne offre 
al publico , basterà , senza cbe io dica altro , a far sì 
che ciascuno ne giudichi coi proprj occhi. Certamente 
il pittore del vaso dovè ispirarsi nella rappresentazione 
del medesimo soggetto trattato da uno de' piii valenti 
artisti della Grecia , come certamente il dipiato del 
sig* Caputi va annoverato tra i piii belU usciti dal seno 
della classica Ryba, che ancora è larga de' suoi fiivori 
alla scienza. 

G. F. Iaita. 
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SUI SARCOFAGHI CON RAPPRESENTANZE 

DElAuE DODICI FATICHE 

DI ERCOLE 

« 

(Taw. d'agg. F. G.) 

11 sarcofago che si vede incìso sulle tavole d'agg. 
F e G è stato trovato nell'estate deli'a. 1866 a Geazano 
i]ietro il palazzo Lepri-CellaDÌ presso la via Appìa antica 
nelle ruine di quello stesso* sepolcro, che originariamente 
ornava : circostanza cui si deve in gran parte la sua 
conservazione perfettissima. Trasportato quindi in Roma, 
ora si conserva nei magazzeni del signor Corvisieri. 

La spiegazione dei rilievi scolpiti in esso non of- 
frendo grande difficoltà, l'interesse da lui eccitato con- 
siste principalmente nella conformazione artistica dei 
gruppi, la quale , perchè si scosta dai concetti usati , 
è degna d'esser confrontata con questi. Già il eh. Klueg- 
rnann ^ nel suo discorso sopra l'ordine e l'accoppia- 
mento delle fatiche di Ercole ha distinto due classi di 
monumenti riferibili a taFargomento ponendo nel primo 
luogo quei, in cui si vedono. ì singoli gruppi posti fra 
colonnette, nel secondo quei, che mostrano le figure suc- 
cedersi in un piano non interrotto. Questa divisione 
pertanto si trova insufficiente per chi volesse classificare 
il nostro monumento. Ma prima di costituire una terza 
classe, fa d' uopo notare le particolarità piii rimarche- 
voli dei due generi già riconosciuti dal Klnegmann. 

Prendendo ad esame la prima classe ^, basta get- 
tare un colpo d'occhio sui monumenti che la compon- 

i Aon. deiriosl. 1864 p. 304 sgg. 

' NoD ho veduto se non di doque o l^origiaale o aoa pabUtcaiione; 
5ono i seguenli: 
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gono per vedere , che 1* artefice cui si deve aUribuìre 
rorìginale altro non intese se non presentare una serie 
di vere statue disposte fra nicchie e colonne ^. Non 
solamente le figure si scostano quasi pienamente dal 
fondo in modo di un rilievo molto alto » ma tutta la 
loro conformaadone fa vedere un concetto statuario; ciò 
che diviene ancora piti evidente dal confronto delle statue 
rappresentanti quelle fatiche, statue delle quali le quattro 
più importanti si trovano poste negli stessi angoli della 
Galleria degli animali del Vaticano ^. In questi gruppi se 
l'artefice avesse eseguito il Gerione ed i cavalli del re di 
Tracia in una grandezza proporzionale a quella del Ger* 
bero e del cinghiale erimantino, in primo luogo si scor- 
gerebbe una difformità nel complesso della serie ; ed 
inoltre Ercole stesso divenendo talora uguale o inferiore 
ai mostri che atterra, non produrrebbe necessariamente 
queirimpressione, che come protagonista della rappre- 
sentazione deve arrecare al^occhio dell'osservatore. For- 
mando perciò Fartista molto più piccoli del vero il Dio- 

!. Il sarcofago Orsioi ora Torlooia presso il Vitali Marmi Tori. U, i. 

II. Due lastre di un sarcofago Borghese: Nìbby moo. se. XIX, XX. 

III. Sarc. incastrato nel cortile del Belvedere: Visc. Mus. Ho CI. 
IV, tav. 42. 

IV. Saro. 6oreDtino, presso il Gori laser. III, 8 ora perduto. 

V. Frammento del giardino della Pigna, ef: Beiekr. Rawuk U, 9 
p. 108 n. 38. Kluegmann Ann. p. 316. 

A Nei sarcofaghi III e IV ammirasi un certo studio di simmetria di 
modo che corrispondono fra se il primo ed il quinto gruppo; ed altresì il 
secondo e quarto. Ecco la causa, perchè Ercole nel secondo e quinto 
luogo si vede voltato verso la sinistra di chi guarda. Tsaoda dU tale 
simmetria, che è totalmente negletta nella lastra Borghese e nel fram- 
mento del giardino della Pigna, si osserva ancora nella prima oopiMa 
del sarcofogo Torlonia. 

* Sono pubblicate dal Visconti Mus. P. CI. II tav. 5-8 ed anooi* dal 
Glarac. Mtu. de te. IV. pi. 797 N. SOOl , 798, 9009; 800, 9000; 800, 9010. 
Che appartengano allo stesso ciclo alfinfuori della grandena ed il marmo 
in tutto uguali, vien provato da ciò che sono state trovaCe In» 
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mede coi suoi cavalli feroci, non clic il tricipite gigante 
ed i suoi giovencbi, si attenne espressamente ad una 
delle somme leggi delFarte. 

La stessa osservazione si può fare nei sarcofaghi 
sopra mentovati, in nissuno dei quali vien danneggiala 
la figura del protagonista da una pretenziosa evidenza 
di quanto è secondario; Teroe inoltre colla belva o col- 
Tuomo da lui combattuto forma sempre gruppi d'un' 
estensione e d^un complesso quasi uguale. 

Ma come si vedono nei sarcofaghi di questo ge- 
nere concetti simili a quelli che si osservano nel ciclo 
delle statue rappresentateci principalmente dai gruppi 
vaticani, così è chiaro non poter essi riferirsi agli stessi 
originali. Non è di grande importanza che le rappre- 

nell^anno 1788 sul luogo della antica Ostia io una calcara per fortuna 
non ÌDcendiata, come riferisce il Fea (Relazione dì un viaggio ad Ostia 
p.43). Il marmo di granella grossa permette facilmente dì distinguere le 
ristorazioni numerose, le quali sono notate esattamente presso il Clarac. 
Aggiungo solamente che , non essendo antiche le basi se non nelle 
rappresentazioni del Gerìone e del Diomede, anche il Cerbero si deve 
al ristauro moderno. Oltre a ciò non mi pare sciolta la quistione so- 
pra un intoppo che sembrava aver tolto lo Zoéga (Bassor. II p. 71 n. 85), 
doè che Ercole imberbe (Yisc. II tav. 5) non avesse portato il trìpode 
ma il cinghiale erìmantino. Conosco bene le difficoltà che si offrono a 
chi non approva la spiegazione dello Zoéga, non trovandosi il ratto del 
tripode - eccettuato il tanto rinomato sarcofogo di Colonia - se non su! 
monumenti dello stile cosidetto geratico, neppure appartenendo questa 
fatica al ciclo solito: ma non mi è riuscito attribuire al ristauro un peno 
di un manico con capo di griffone coerente colla pelle di lìone, la quale 
pende dalla spalla sinistra delFeroe, onde Tartefice moderno ha preso 
il motivo della base del tripode che si vede adesso in siffatto gruppo. 
Inoltre sono queste statue d'^un lavoro grossolano , e che esse non 
furono ùitte per vedersi da ogni parte ma piuttosto per esser poste 
in niodiie nella stessa guisa , che si ammirano sui nostri sarcofaghi , 
provano indubitatamente le parti deretane a bella posta ancora pih ne- 
glette. Manca per esempio nella rappresenta&pne di Ercole atterrante 
il Diomede tutta la parte posteriore del cavallo giacente a destra di 
ciil gnaida. Le pupille degli occhi sono espresse come nei marmi della 
decadenza. 
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seatazioni riferibili alla fatica della cerva ^ , del lione ^, 
degli uccelli ^, del Cerbero ^\ dell'idra ^ mostrano con-- 
cetti mollo somiglianti a quelli di statue serbateci, ma 
è da considerare che queste stesse fatiche già in tempo 
molto rimoto dagli artisti hanno ricevuto tipi certi e 
quasi invariabili, seguiti nelle opere di ciascuna epoca 
e di ciascun genere. 

Al contrario nel combattimento contro Diomede e 
contro Gerìone dove l'artista non venne obbligato da al- 
cuna convenienza y il confronto colle statue vaticane mo- 
stra non esservi rassomiglianza tale da far supporre 
uno stretto rapporto fra questi monumenti. Nel toro e 
neir Amazone essendo noi privi del tutto di statue ri- 
feribili a cotale argomento, la circostanza che i fabbri- 
canti dei sarcofaghi hanno seguito tradizioni totalmente 
diverse , fa ben vedere la maniera eclectica solita nei 
rilievi di questo genere. Imperciocché la lastra seconda 
della villa Borghese mostra Ippolita che s' inginocchia, 
mentre nel sarcòfago Torionia essa è strappata dal ca* 
vallo. La stessa incertezza di tradizione osservasi nel 

i Cf. il nobile bromo di Palermo: ClaracJlf. de <e.pl.794 n. 2006A. 

2 C(. Glarac IV. pi. 785 d. 1977 e pi. 792, 1977A. 

> Gf. la statua di marmo greco pib piccola delle statue ostiensi 
tiasporlala nel Museo lateraneose (cf. il catalogo dei sigg. Beoodorf e 
Scboene p. 181 n. 285). 

* Al di fuori della statua ostiense si debbono attribuire a questa 
fatica secondo il cb. Brunn i frammenti di uua statua trovata io Ando 
(cf. Bull, deiriust. 1857 p. 67). 

' Cf. la statua cbe ornando un tempo Timpluvio del palasio Vero- 
spi (cf. Maflei Race. p. 1*27 seg. Foggiui Mus. Gap. Ili p. 71) ora sì 
trova nel fondo del corridore di sotto del Museo Gafùtolino (Fogg. L I. 
tav. 27 e Glarac. M. de se. IV pi. 797 n. 2006) la cui grandeisa oo- 
colossale sembra vietare di attribuirla ad un ciclo. Inoltre si osserva 
cbe la idra sui nostri sarcofaghi priva di tutti i capi secondar) mo- 
stra una (orma ancora più adatta ad un concetto statuario. Infine non 
esito di attribuire ad un simile ciclo la piccola statua frammentata ebe 
sì trova nello stesso corridore, pubblicata dal Righetti pi. CGLXXXVI. 
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gruppo rìferibilo al mito dell'Esperidi, che si vede raffigu- 
rato in uno dei fianchi del sarcofago Torlonia mediante 
l'eroe coronato, che porta nella sinistra le mela d' oro, 
mentre nel rilievo Borghese Ercole squarcia il serpe 
per la bocca ^. La stalla, per quanto io sappia, nei ri- 
lievi di questa classe — i fianchi del sarcofago Borghese 
sono distrutti, meno traccie assai meschine negli angoli 
della prima lastra — non si vede accennata se non nel 
sarcofago Torlonia, cioè nella figura corrispondente al por- 
tatore delle mela, il quale nella destra abbassata tiene la 
zappa, strumento caratteristico per il mito di Augia. Che 
questa figura sia una riproduzione di una opera statuaria, 
si scorge non meno facilmente che nell' altra 3, sola- 
mente rimane dubbioso, se appartenessero ambedue ad 
un ciclo di gruppi che mostrano l'eroe nello stesso atto 
delle sue fatiche. Ciò posto, si dovrebbe supporre che 
per una squisita disposizione sia tolta l'inuguaglianza rì« 
marchevole fra queste e le altre statue. 

In fine il sarcofago Borghese nella domazione del 
Centauro si scosta pienamente dalla tradizione volgare 
del mito che non ricevette nel numero delle dodici fa- 
tiche tanto rinomate il combattimento coi Centauri. La 
disposizione simmetrica però la quale non sfugge a chi 
paragona questo gruppo con quello che si trova nelPal- 
tro angolo della stessa lastra, è piii grande da non dare 
luogo al sospetto che lo stesso studio di simmetria fosse 
per l'artefice il motivo principale per introdurlo nel suo 
rilievo 3. 

A Sembra con ragione riferire il cfa. Nibfoy a questa parte del mito 
il combattimento col dragone , che vieu attaccato dalP eroe sulla ta- 
vola Borgia (Hill. G. M. CXVIF, 453] e sulla tazza Albani. Cf. ana 
moneta di Pergamo coniala sótto imperio di Gela (Mionn. II, 614 
n. 644) pubblicata dallo Spanheim de usa et praest. uum. I, 331. 

s Cr. per esempio la statua presso il Clarac 789 n. 1970. 

* Un esame dello slesso originale ha mostralo mal fondate le dub- 
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Rivolgendoci poi alla seconda classe ^ lasdamo na- 
turalmente da banda quei gruppi che come tipici sono 
comuni ad ambedne, considerando solamente quelli che 
si staccano dai concetti del primo genere. 

Tale particolarità si scorge già in quella scena, che 
secondo la tradizione volgare, occupa il primo luogo di 
tutta la serie, vuol dire nel soggiogamento del lione. 
Imperciocché Teroe non si vede rappresentato nell'atto 
di soffocare l'animale, ma è raffigurato come vittore dopo 
il combattimento. Stando in piedi egli tiene nella mano 
destra la mazza, mentre la sinistra alza per la zampa il 
corpo della belva spirante 2. 

Non meno si scostano dai concetti della prima clas- 
se le rappresentazioni delPAmazone che vien privata del 
cingolo, e quella del soggiogamento del toro: giace a 
terra la valorosa Ippolita, mentre Teroe avendo posto 
il pie destro sul corpo di lei, strappa il cinto doman- 
dato dal re di Micene. AIP incontro il toro che è sul 
punto di saltare innanzi , vien ritenuto da Ercole , il 
quale con grande stento della sua forza lo tiene pel corno 
per il muso: concetto che è stato adoprato similmente 
dall' artisla dei metopì del tempio di Olimpia 3, e da 
cui dobbiamo derivare il fregio incastrato nel gabinetto 
delle maschere del Vaticano ^. Curioso poi è il gruppo 

Iriezze esternate dal Kluegmann sopra TorigiDe antica dei due ultìoii 
grappi. Oltreciò si vede il combattimento col Centauro anche salta Casa 
Albani e aalla base Fejervarì (Ann. delllnst. 1854 p. 95], monumenti 
che hanno molto di singolare. 

i V. la lista fatta dal Kluegmann 1. 1. p. 318 aq. 

s Lo stesso concetto si vede in una piccola statua portata nella 
galleria degli animali sotto il pontificato di Pio VI (Ciane. if«#. de te. 
IVy 791 n. 1981), onde si potrebbe conchiudere che almeno questo 
concetto sia trasferito da un gruppo statuario, il che si vedrà m» 
esser accaduto nelle altre rappresentanze della dasae seconda. 

s Cf. Mailer- Wies. 1>. À. F. I pi. XXX, n. 130. 

« Visconti Mas. Pio CI. IV, 41. 
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riferìbile al mito dì Gerìone. Mei frammento latera- 
nense che appartiene senza dubbio a questa classe, si 
scelgono evidentemente i tre corpi del gigante caduti 
Tuno sopra l'altro 1. Sembra trovarsi lo stesso concetto 
anche sul sarcofÌEigo mantovano, di modo che sul dise- 
gno avremmo da riconoscere nel pezzo .globoso che vien 
portato da Ercole uno dei tre corpi di Gerione colla 
testa appartenente ad esso. Il rilievo esistente ora nel 
Louvre trasportato colà dalla villa Borghese è molto im- 
brogliato. Che il guerriero armato con elmo e corazza 
nell'angolo destro di chi osserva, non sia il figlio di Ale* 
mene, come pensava il Clarac, ce lo indica chiaramente 
un altro corpo caduto innanzi armato nello stesso mo- 
do , ma che V eroe fosse rappresentato vincendo nello 
stesso tempo Gerione e Diomede, sembra incredibile. 
Se questo non è la colpa di un inesatto ristauro, avre- 
mo da rimarcare una grande negligenza di esecuzione. 

Nei gruppi finora considerati non ci fu ovvia se 
non una sola tradizione, i cui concetti piii o meno ac- 
coratamente furono imitati ; ma come in un' altra occa- 
sione già avevamo notato alcune liberta degli scarpellini, 
cosi anche nella nostra classe si vedono variazioni del- 
l'originale. 

Essendo le figure di Ercole tutte rivolte a destra 
di chi sta dirimpetto ai monumenti, apparisce già da se 
alquanto strano il concetto dell'eroe il quale si scorge 
sol sarcofago del giardino fioboli e su quello che si 
trova nel cortile del palazzo Corsini alla Longara, per 
quanto io sappia da nissuno mentovato ^. In ambedue 
l'eroe combatte la fiera molticipite volto alla parte con- 
traria. Donde intanto sia tolto questo concetto, lo inse- 

i Cr. Benodorf e Schoene 1. 1. p. 272 d. 3%. 
3 Rassomiglia molto a quello del giirdioo Boboli eccettuate le parti- 
colariti che vengono meutovate da me più tardi. 
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gna a prima vista il monumento da noi pubblicato, il 
quale, come già ho affermato, non appartiene ai rilievi 
della nostra classe. 

Concetti meno ancora fissi ci offrono le rappresen- 
tazioni della stalla e del soggiogamento dei cavalli di 
Diomede. Il problema difficile offerto air artista dalla 
prima di queste favole non può dirsi sia stato risolato 
felicemente dall'artista cui dobbiamo roriginale dei no* 
stri monumenti. Non permettendo però lo spazio dei 
rilievi strettamente circoscritto di rappresentare Ercole 
neirazione di questa fatica, si raffigurò Teroe in tal guisa 
che potrebbe pensarsi averla già compita e partirsene. 

Non può negarsi che questo concetto dì Ercole cam- 
minando e portando sulla spalla uno strumento non 
sempre chiaramente espresso, e tenendo colla destra il 
gherone della pelle leonina come un grembiule, è tale 
da non poter esprimere chiaramente il mito della stalla. 
Ma che dobbiamo riferire questa figura al mito di Augia, 
lo prova indubitatamente queir arnese che si vede nel 
fondo della rappresentazione. Nel sarco&go mantovano 
da quest'arnese rovesciato si versa un liquido ^. 

Da tale concetto si scosta il rilievo fiorentino. L'eroe 
è ritto presso una sorgente di acqua. La mano manca 
che tiene la mazza è ristaurata, ma fu fuori d'ogni dub- 
bio abbassata; si alza la destra in tal modo che suppo- 
niamo naturalmente esser stata sostentata, sebbene non 
si veda nel rame alcuna traccia di un appoggio ^. La 
stessa figura si osserva riprodotta nell' altro dei fìram* 
menti parigini. E se sembra un poco turbato il con- 

^ Sta eretto nel sarcofago Corsini. 

s Cf. il catalogo dei mnsei reali (dell'anno 1S63) n. 68. (Ha sbagHaCo 
il Kluegmann dicendo, questo non esser pubblicato; è piuttosto il nu- 
mero 73): « Al di sopra della sua spalla sinistra vedesi scaturire una 
sorgente d'acqua. » 
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cello dal coprimento delia parte ìoferiore del corpo, la 
ooUocazioDe di questo grappo fra TAiiiazone ed il t^ro 
prova ìodubitalameDle che siano copiate le figure dallo 
stesso ordinale. L'uccello almeno il quale l'eroe nella 
lastra parigina sembra tenere nella destra , appartiene 
ad an altro groppo, che, come già è notato dal Klueg* 
mann, è distrutto nel fine della prima lastra o nel prin- 
cipio della seconda. Intanto non posso qui tacere la con- 
gUettura non troppo ardita, come mi pai'e, che quello 
che è il caratteristico della figura, la quale, perchè ri* 
volta a destra, già si vede come strana in questa serie, 
sia tolto da certe rappresentazioni del mito delle Espe- 
ridi dove Teroe aka la destra per .cogliere i pomi dal* 
Talbero ^. 

Uno sbaglio aperto mi sembra dover notarsi nella 
quarta figura della lastra parigina o(a in discorso. Per* 
ciocche se già abbiamo richiamalo al mito della stalla 
la seconda figura, non sembra rimanere spiegazione per 
siffatto grappo. Si potrebbe pensare che sia da ricono- 
scervi r eroe uccidendo il Cerbero f ma mancante non 
solamente ogni traccia del cane» ed essendo totalmente 
insolito questo posto per la fatica mentovata, sembrerà 
più naturale per chi è versato nella interpretazione di 
monumenti di questo genere, il supporre che V esecu- 
tore spensieratamente abbia eseguito ambedue i con- 
cetti adottati per ^espressione artistica di questa parte 
del mito ^. 



t Cf. li ignie eorrispMdsnti sol fiiigk» ViUctno (Viic. Mas. P. Ci. 
IV, li) e saU'ara Gapitoliiia (Visc. 1. 1. Uv. d'agg. b. Ili) e Uiènn 
SOM {Gali. Gmat. lì, Ì3&i Boandorf e Sohoene n. 4S9.) • prìnoipal- 
iBCOtè la iDooeta di Aotonlno Pio riferibile al mito delle Bsperidi presM 
lo Spmib. de tuu et praeet. I, 331 e il Milita G. H. fo. G V, 445. 

2 Spiega il Clanic il petto no* cfaiaiaiiiento ea^feseo che ti«n cal- 
pcslalo dal pie ainialro deiretoe, fwr una massa di moia. 

Annali 1868. 17 
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Nei gruppi, che rappreMOiakia Ercole ia Tracia ss 
devono distinguere doe napiere dellft coaformasioDe 
aciistioa. Nella prioia l'eroe viafo dal dorso per piii deHa 
■aela del corfio, alzando la maeaa oonohalte gfi aniaBalt 
feroci che provengono dal fondo del rilievOf neiridlm 
egli tiene per la testa il ve Diomede cbe vien dal ve«> 
stilo sufficiefitoaiente espresso GÓme b«rbafo ^. 

Le Esperidi nei saroolagbi a me noti noa si vedofio 
se non in quello de* Corsini, La rappr^entazione, la i{|iia- 
le non offcie grande intere^» artistico^^ò semplice. A mano 
sinistra deiralbsro a cui a'avviticobia un serpe, sta rcvoe, 
vìi||to.di fiKrcia tenendo nella destni la clàTa, nella manca 
l\irco. Dietro a lui, a $inÌ8lra di ohi guarda fogge una 
delle Esperidi nuda fin alla parte inferiore del oorpo» 
Volgendo la testa veiso ia fi^ra di Ercole alaa la de- 
stra con gesto di spaventò ^; 



*■ Non esito di dichinrere per Diomede 1» ^gorà d^ un- fnmmenlo 
LaleranenK) (QeandoKe Sch<ieiiq n» JO$)-neir.idtim stm», U <|iislt 
i descrittori di siSatto museo spi(^99o, per 0|i$irì, ^anca poti, sola- 
mente tutto quello che è caratterìslico per il re di Libia, ma apparisce 
Fuomo genuflesso nella stessa posizione e cogtf stessi vestimenti -eome 
niomeck sul.fflìevo parigino e Ooninisap. Ln rpgìoiie pénoipak «br 
^a prodotta questa. opii^pne» cioè cli9 io. un filievQ.ch^. ulic^ d\ quella 
scena e^ibisc^ la lotta con Anteo, non sia rappresentato il solito ciclOi 
Sembra insufficiente costro Tosservaimne cbé già.Prassitele (Paus. fX, 
Hf 16) ebbe rìmpiaziats. il nettamsoto delia. atsHs e roaeislQne da^ 
gli uccelli ^T ^ lotta con Anteo, G pec If sUvisa bt>ca' anonaale 
vedoosi scacciate le Esperidi sulla cattedra di San' Pietro, noncbi nel 
ciclo completo delle fatiche di Ercole cbe fanno vedere certe monete 
deirimperatore Postumo (Vedi pih tardi). 

s Per completare ia serie di mooameoti appartenenti a questa classe, 
sarà permesso di i^uogere ad fmmmsbto clie> si tiava ia aii rilievo 
dei palauo Giustiniani, tutto oompasto da peaii 'dnsrsh Im basidi- 
ra^one del rame inciso nel volume seoondu della galleria GtiaslÌMai 
tav. 108 altra non insegna se non qneUa, cbe vien boofenaatodaU^cs»* 
me del. rilievo mutato nal corfile di esso palalo, oo^ che ia parte 
superiore del Cenlauroe la figura seguente a destra di òhi gnarfa appar- 
tengono ad un flaroafage non rappresentane delle fatiche dt Baeole. Nalia 
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Pd^^ando finaimenle alla tersa classe de'iuonumeiiti, 
si deve confe^$are che il noatro sarcofago è runico esem- 
plare che meno abbia sofferto i danni dei secoli^ dac- 
ché, ecc^.ttMato un pi<;colo franamento cbe si trova nel 
giardino della Pigna appartenente senza dubbio a que- 
sta classe ^t non abbiamo cbe due partì di lastre molto 
guaste da potersi con qualche probabilità riferir albori-' 
giuale da npi cercato ^. É rimarobevole pertanto che 
i rilievi caratteristici di essa noa sono proprj dei sar- 
cofaghi, trovandosi essi anche sulla tavola Borgia ^i su 
certe monete che rifeiirò fra poco , in (ine sovra un 
sostegno di bronco ^ del mu^eo napolitano il quale, se 
è moderno , rappresenta per noi un monumento ora 
perduto* 

Eccettuato i quattro gruppi , detti da noi tipici : 
cioè |a^ cerva» il cinghiale, gli uccelli ed il Cerbero, om<^ 
metterò naturalmente anche quelli che concordano o in« 
terameote o nella piii gran parte coi monumenti della 
classe seconda o prima : cosi il soggiogamento del taro 
sul sarcofago di Genzano e sulla tavola Borgia non mo* 
strano alcuna differenza. L^ uccisione poi delF idra si 
trova raffigurata nella stessa maniera in due sarcofagi 
della seconda dasse. Anche il gruppo dell'amasene 
non ofire un concetto nuovo , non essendo variato se 
non in ciò che Ercole viene dalia parte appunto oon- 
traria. Lo stesso si osserva nel soffogameoto del lione 
nemeo il cui concetto soltanto non è tolto dalla se** 
cooda, m^ dalla prima classe. Infine il gruppo riferibile 

prìma figura è l>en chiaro Ercole col cinghiale erìinantino , neiraltra 
deve rìooQoaoersi lo stosso eroe saettanlB gli ncoelli dì StHifalo. 

i Cf. B$ichr. Rom il, 2, 108 n. 5. 

* L^uDu sì trova nel museo Chiaramonti Beschr. Moms IT, 3 p. 5$ 
n. 185, Taltro nel museo del Latemno, cf. Benodorf e Schome n. 102. 

3 Milliri G. M. GXVII, 453. 

^ Mus. Borb. I, 8. Proviene dalla casa Farnese. 
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al mito di Augia , sebbene non appaja sui sarcofaghi 
delle altre classi nella maniera adoprata sui nostro mo*- 
nnmento, si trova però così concepito sulPara Giusti- 
niani e sulla tazza Albani. £ da riconoscersi anche sul 
frammento Lateranense il quale principalmente a causa 
di questa particolarità , sembra dovere attribuirsi alla 
nostra classe. 

Ma il merito propriamente artistico si scorge nei 
quattro gruppi che ancora restano, ossia nei concetti 
riferibili al mito delle Esperidi, dei cavalli e del Gerione. 

In quanto al primo, Ercole si vede rappresentato 
dal dorso, a parte destra del grand'albero coi pomi d*oro. 
Posta la mano sulla clava osserva in posizione (èrma e 
decisa le Esperidi, che in gran paura provengono dal 
fondo della rappresentazione ^« Questo gruppo è stato 
riprodotto sul bronzo napolitano ^ e sol frammento del 
giardino della Pigna summentovato, dove, non ostante 
che non siano rimaste se non traccie assai misere della 
figura dell'eroe, questa scena si può riconoscere con gran 
sicurezza. 

Assai felicemente è raffigurata la doroazione dei 
cavalli éi Diomede. Ercole nel bel mezzo della compo- 
sizione con due cavalli che galoppano uno a destra Tal- 
tro a sinistra, forma un gruppo eccellente la cui base 
è armonicamente costituita dal cavallo già stramazzato. 

Ma l'artefice avendoci già sorpresi con questa com- 
posizione di nobilissimo slancio, ha fatto il suo capo 
d'opera nel soggiogamento del Gerioue. Invece di for- 



i Ha molto di somigliante nna rappresentazione sol rovescio di 
una moneta coniata sotto T imperatore intonino Pio: Spanb. de usu et 
praeit. I p. 331, MiUìn G. M. GV, 415. 

3 Sono ommesse le Esperidi, ma, come si vede fecìlmente, a causa 
ili difetto dello spazio, il qnale sulla tavola Borgia ha cagionato una 
variazione del concetto. 
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mare il gigaulc coti tre teslc » ovvero di opporre ad 
Ercole tre corpi in una fila (concetto cbts come.appar 
risce nelle anticl^e stoviglie, è figuralo anche aulla tazza 
Albani), pgli ha disegnato il mostro in tal guisa che 
dairuDa parte è messo fuori di ogni dubbio che i tre 
corpi uniti principalmente per ravvicinamento delie. jco* 
scic e per gli scudi attorniando le figure al di sopra » 
formano un. assieme, menlrecbè mediatile le mps^ ic»- 
rattensticli|e della papte superiore del corpo . Tuniforr 
mita viem:* esclusa interamente. 

Infine chi guarda l'assieme del nastro monumentov 
troverà degna di lode V idea espi^ssa dai ^uppi posli 
negli angoli del coperchio, ove osservasi a nsiano sìni* 
stra Ercole bambino strozzante i serpenti, ed a destra 
la Vittoria reca la tazza. alKero^ seduto suUa pietra, a 
fianco la qua protettrice Minerva. Cosi quelle dod^yir fa- 
tiche vengono ìnchiuse fra la prima da lui eseguila ed 
il riposo dopo fiitti quei lavori» Che poi a bella posta 
si scegliessero per questi gruppi gli stessi angoli del co- 
perchio, già da se osserverà chiunque è scevro da id^ 
preconcette ; tuttavia non sarà inutile ricordarsi, dell' 
amilogia visibile in quei sarcofaghi dove per eìsprimere 
una idea somigliante, gU stessi luoghi vengono occupati 
dai carri del Sole e della Luna 

Non fa d'oópo però di provare con molte parole 
ciò che riconosce fiicilmente chi paragona Iq tre clas* 
si da noi divise, cioè che, come i concetti della prima 
sono tolti da statue, cosi quei della seconda e ter^a sono 
concepiti per lo stesso bassorilievo. Eccettuato il fatto 
che i mostri atterrati dall'eroe non sono trattati in guisa 
di cose secondarie: lo che abbiamo costituito pome si- 
gnificante per la prima classe: è ben chiaro che le scene 
delle Esperidi, dei cavalli, del Gerioue delta terza classe, 
non poterono eseguirsi mai in modo di gruppi statuarj. 
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Resta a spiegat*e la disposizione dei singoli gruppi 
sulle lastre del sarcofago, il quale, per chi segue le 
osservazsoni del Kluegmann, al primo colpo d' occhio 
sembrerà avere qualche cosa di anormale. Nondimeno, 
ehi incominciando dal liane nel fiancò destro délld fac- 
eiata^ si avanza per li due fianchi del sarco&go e poi 
saKsce al coperchio, fin^ al soggiogamento del toro nulla 
fiaverrk turbato nell'ordine solito. Da questo punto nella 
cKsposisiooe deirinsìeme regnano motivi meramente arti- 
stici. Dovendo però segoitie al toro il nobile grappò 
dei cavalli di Dìotfnede, a causa di non potere (|aesto 
bene svilupparsi nell'angusto spazio del coperchio, esso 
vemie po«lo nella lastra principale, Hmpiazzato in quello 
per il eombattimento contro Gerione. L'ultima coppia 
deHe falche ^ o^ia le Esperidi ed il Cerbero, non è stata 
sdparata, e se secondo l'ordine usato il Cerbero come 
la fiitica la più difficile deve occupare il secondo posto, 
le due- fatiche hanno cambiato il loro ordine per niun'al- 
tra ragione che per quella testé esposta. Come la porta 
di rocca perla quale vien strappato il cane ^, si appog- 
gia naturalmente air angolo della lastra^ dosi l'artefice 
pare aver amto rispetto all'assieme della Composizione 
pòtl^ndo quadi nel bel mezzo delia facciata l'albero ric- 
camente coperto di foglie e da una parte Y immenso 
cofpd dell'eroe, dalPaltra le Esperidi ^. 

Còsi si spiega tutto facilibente, e non bisogna sup- 
portie nel nostro marmo una tradizione particolare nelFor- 



*■ La (liccoJa figura ignuda la quale si aggrappa paurosamente alia 
rocca, sembra dovere spiegarsi per una delle ombre clie furono spaveo- 
Cète per rappàrenza del 6gl)o di Alcmefie (Apollod. Il, 5,l2f éiòpréMc 

èi ti3ov «ÙT^v mi 4ni)(«< rfuyov). Efvi dooqte .usa atairiea beo 

Ideata adoprata dalFartefice per accennar TinteniQ della eaverna ialénale. 

- La prima delle Esperidi rassomiglia pienamente alla Deidamia 
sili sareofilgM raf^eseataoti fAcUne i Stiro; cf. Pogghil Mas. Gap. IV, 1 . 
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cltoe • delle lalìohtt^ suffiasiupne the . swebbe stata- rifiu'^ 
iaii oertloBelite^ se noa per altra ragione^: solo pei* il 
fmamlenlo aupìiiìenlovato del giardino ddlà Pigna* Ap-> 
parteaéqdo egli all'^fagolo di un coperchio^ oooie si cono* 
soe subito dalia maschera di Ereob che sì vede a destra 
della còolposUiòiiet e troppo* chiaro, che nelle fiibbrì^ 
che gli 8eac{lelliiii vatiarano T ordine al. loro arbitrio* 
Infine^ una :èirco8lànBa da lungo tempo osservata prova 
che noiiflGOCBiocidmmo epa ragione Ifeouoicrazione delle 
filtàchvseèolido rot*dine usalo: osaià che Creole cogU stes- 
si suoiiavorì & progeeasi nell'età^ il che esterionnenle si 
vede da do che viene rappri^seutato colla batba. Cosi 
nei «ostro ai0nunieDl6 egU sì vede imberbe solamente 
nelle quattro prime fatiche, dopo distinguendosi per sif^ 
fatto segno della aaa pubertà. 

Infine è molto interessante la somiglianza completa 
frai gruppi del nostro sarcofago e le monete deirimpe- 
tàtore PoBtukno pobblicttte dal cU. de Witte 1. Vanno 
d*accordo non Solamente nelle particolarità dei concetti 

A Revue numisma^iqui 1814 pi. 8 e 9. È ben noto che un numero 
dì città greche nel tempo dei Geseri hanno riprodotto sulle loro monete 
rappraMiitaaie delle dtiche di Ercole, e ci sono conservate le serie 
più o meao complete di Alessandria in Egitto , Eraclea e Nicea in 
Bitinia, Adrìanopoli e Perinto di Tracia. Ma lasciando naluraimenle 
da banda quei groppi che abbiamo notati come tìpici, un confronte di 
«Ittel eottj coi mooitmenti della prima e della seconda clnsse mestrs 
nello stesso carst^eristìoo una ioeguagliania troppo grande per poter 
da quel punto, promuovere la quislione intorno agii originali dei con- 
cetti e forse delle statue stesse. Il supporre che su quelle monete siano 
riprodotte opere d^rte che amftkiratansi nelle dttà sommentovate, sem*' 
Im Retate la cireoaUnaa die sulle monete della stessa città non tro- 
vaosi seqipre ripetuti gli stessi tipi. Si confronti per esempio il tipo 
alessandrino riferìbile al mito di Diomede presso il Mlonnet VI p. 251. 
(pubblicato dallo 2oèfga Unni, alesa. XI) coi conj descritti dallo «tesso 
moie VI p. 281. iinltie IfioaB^ I p. 404 n.374 con p. 409 O.808; 
Le rappreseotao;^ delle Esperidi su monete di Eraclea bitiiùca : Miono, 
Suppì. V p. S7 n. 287 con p. 60 n. 303 e le rappresentante dell' Amaz- 
ione deU» stes^ dita Mionn. Il t«. 442 con Suppi. Y p. 60 n. 301. 
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per la più gran parie tipici^ óia aococa in quelli piii ca- 
ratierislici della serie. Essendo però rìpeloti solla nostn 
tavola d*agg. G i tre tipi i pìii rimarchevoli, non fii d'uopo 
di molte parole. Impariamo cosi da un esempio assai 
eloquente, come le composizioni che erano una voka 
piaciute alla capitale, furono riprodotte dagli arteBci delta 
provincia •• Forse è permesso di dedurre da questa cir* 
costanza un indizio per il tempo a cui deve attribuirsi Tese^* 
cozione del nostno monumento, il quale io crederei esser 
fatto nella metà del terzo secolo dell'era cristiana, non 
ostante il lavoro di esso stesso, degli altri frammenti^ e 
sopra tutto della tavola Borgia, le coi iiscriziooi senza 
dubbio genuine mostrano il carattere di una epoca re- 
•cente. 

Fmaaioo Man. 



GIURAMENTO DA EFEBO, RAPPRESENTATO 

IN PITTURE VASCOLARI. 

(Tai^i^. d^agg. U. I.) 

Le pittare dei vasi greci ci offrono oltre una grande 
copia di rappresentanze mitologiche una schiera non 
meno numerosa e svariata di scene prese dalla vita 
umana, la quale vien raffigurata in continua serie dalla 
culla del bambino sin alia cassa del defunto che sì com- 
luette alla tomba. Più volte troviamo rappresentato Tatto 
solenne dello sposalizio; un altro momento d'importanza 
grandissima specialmente per gli antichi si è Tentrata 
del giovane nella vita pubbUca. La rappresentanza della 
cerimonia da cui tal passo vien accompagnato, fu rico* 
nosciuta giustamente dal Brunn ^ su di un vaso fittile 

> Bull, deiriosi. 1860 p. 9$. ÀrehiSiol An%ei§9r IMO p. 52. 
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tt quale appartenente già atta colleziona del sig*<'Giat« 
corno Tbomsim< sì pubblica per la prima volta .soUa 
tavola d'aggiunta H. Vi abbiamo aggiunto una pHIur^ 
vascolare dello stesso. concetto eiistenle; ora nel urnseo 
deireremitaggio imperiale di Pietroburgo (tsivéil'^gg. 1)4 
Gontnciaiido dalla aeconda. non ^olo vi si >vede la 
teomca piti antica delle figure nere sul fondo/ déft pista « 
ma eziandio il concetto è ideato in senso ^it^antioo» 
Un uomo d'età aviaiuata^ coUa testa calura .n^'dìsnasi, 
vestito di chitone lungo, acèodeoie ai piediii «tct^porto 
d'ampio mantèllo^ sta in oentegno/quieiìo, la sitasti» .ap«- 
poggiata' sopra di un lungo scettro, dioaozi ad.ua jitaire 
sul quakarde la fiamma: pel ^agrtSaio. La. destra coUe 
dita erette è . alzata ìfi gesto ; molAO es^rèsaÌT0« i Dttll'/altDa 
parte deli-altare dinmpetto.al vecchio slàtranquiUémente 
colia testa un poco inchinata un giovane • guerrictrb ! bkt 
vando. la roano, cioè la sinistrai della stessa mafliera^^se 
non che stende un po'piii avanti il braodo* Egli.»è'Ì9 
armi, vestendo relnio con pennabchio alto edil chitont 
corto, quale solea portarsi sotto la corassza : ae abbia 
pure la corazM stessa, non. si rìconosee con oerlczza. 
L'armatura si compone indtce di slinièrì e . dello i scudo 
che si vede appoggiato dietro il gtovaoci oraétochon 
htknoiioìf leggiermente indioato. NeUa destra. tiene ^ uda 
{Mtera^ senza dubbio per fare una libaziofie sulle fiamme 
dell'altare^. Con graadis&ima probabttilà siravnmsa in 
questa scena un voto iàtto dal giovane in modo aokmie 
aJl'akare fiamnie|^àiite 3 ed in- presenza dt persowk .d'età 



^ Piccola anfora. IL quadro deìV altro lato mostra Atene sopra di 
ana quadriga che io pieno corso muovesi vetso la destra, bletro 1 caf* 
vaiti seoi^eil Sscole arauito di aala e profiMopeate aach^i airstlaceò 
nella stessa direiione. Per terra giace uà guerriere da spiegarsi come 
uno dei Giganti, contro coi Atene ed Ercole stanno combattendo. 

> K. Pr. Hermann, 6QU0sdimsakhe AlkrMmer S ^, ÌS. 

2 ibid. S ^> 9- 10. 
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prdviietta. Tré righe d^bcriuone. dipinte, sul &NidO|.€iime 
ottoori^ spesse toIicì in caratteri poeo diatÌBU e .privi 
di Sèiuo,: destano Tidea che si .tl*attL di pèrsoilfe dbter^ 
miMile». apparieoenli forse al cielo mitico* Ma miUa di 
pili .fuii ' stabilirsi. • ' 

■ Vo^ndoci ora alla pittura dell' altra i vaso (tav. 
d'aggi H), vi si ^coopre la tecnica più recente, di figm» 
ohiaMT'Sit fondo aerOi nonché in quinto al itiodò di trattar 
il concettò, un'arte d*epoea^ decisamente posterioire. r(on 
v'es^tone i contrasségni deU* ero eroico ne dei primi 
iqmpi'anstooratici: l'artista :ei trovò viéihihacnte sotto 
i'ififlaenui dA peviòdo òominciante da Pericle^ vao' dire 
della deteòcrazla.atti<». Ciò pi > manifeste prìmierameùte 
od vdsfUneoto deite^ dite > persone ipribcipali. IL secchie 
ii^qvalci.vjen :èaillatterlaa&to ohiaramente mediante i ca- 
pélli Jiianefaì' ornati >di una benda « non veste più il ohi- 
tenelvmgo' che giìi si' usava purè in^ Atency ma è co- 
pertoli^ mÀ^'ipiirt^, abito principale del cittadino at- 
tico: dei. tèmpi della democrazia, quando si. presentò al 
cosette puU^lioo; invece dello scettro t^geil bordùne^ 
aneh^esio in iisc^ generale ^ pressò i cttuidiai di quelPepo* 
cii. Ai piedi vedonsi indicate delie seaipe; 11 giovane 
iovéce della' piena armatura ha solteMp la clamide de* 
f K. efebi ' sÀtàA gettata sopta le braccia) la sinistra inol- 
tre tìÀie le armi principali, aste e scudo sul quale ve- 
de» un mulo saltente, simbdo di animo coraggioso. 11 
vote si (li pure qui all'altere; ma siccome vi manca la 
fìamosa, cori pare che il vecchio ed il giovane compiano 
l'atto strìngendosi la mano Tuno airaltro t. ]^eirattitu- 
dine e nel' movimento di ambedue le figure desideransi 
la gravità e la solennità che ci mostrò la pittura più 



& Sì cCmfrOnli Chiroiie che stende la mano a Peleo sópra Tal tare 
sul vaso Francois Mon. delllnst. lY. tav. 5. 
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antica; ma Tartisia ' ka idsi^ltò il tnomeiilo rappresen- 
tato introducendovi Nike che porla Telmo del guerriero 
novello, idea poetica che tiótì ha bisogno di 'spiegazione 1. 
Giustamente sensa diibbid il Brunn ha riferito la 
scena raffigurata nei due quadri a quelF atto che ogni 
giovane ateniése dovea' seguire nel santuario delTAgldu* 
ros e certamente airaltare di essa ^, quando, fatto Tesa* * 
me, neiranno decimò ottavo fa iscritto nella U^ta del 
suo demo e munito di clamide, scudo ed asta, per es- 
sere ìiCipiegatò i due prossimi anni nel serviaàio delle for- 
tezze attiche ^. 

Ai CoH^B. '. ; 



< DoDoa che ahna uù gnerriere ; fMi sóptA la d«a -Nlle : 'R^ou(- 
RMtettè, Jlt9tiummti iniàlÉi fi. XVI. cT/ibid. pJ. LX, 2. ;, , 

t Gli iy$kAot di Dreros pres(aroDO giurameota al focolare nel prn 
Uneo colle parole o^vvtt ràv 'Eo-rcficv t«v f^ npuravfcù x* t> ).• come 
il giaramento degli efebi attici comrifida dal nòtne de|Ì^Agfeori(»' nel 
Mii saiitiuHo fi fece la cwimonSa. 

s IHètio reiterate ricerche btte dal Boeckh e da altri le cose priq- 
cipali ai trovano atabilite presso lo Schaefer, Demosthenes IH.' 2 p. 19 sgg. 
Vedi Dittenberger, De eph^bia atticis. Discreti. Ihaùg. GotttngaO' f^ès, 
p* 9 agg. 
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PIOMBI INEDITI 

DEL 

NAZIONALE MUSEO NUMISMATICO 

DI ATENE, 

I 

{Mon. deW lasi. voL Vili lav. LII-^ tav. dagg. K) 

Ayendo portato al termine U cUssiGoazione delle 
monete greche anliobe del nostro numismatico Maseo, 
le quali oltrepassano il numero di otto mila, mi sono 
deciso di rendere noto ai dotti la considerevole serie 
dei piombi greci e grecoromani che ascendono a otto- 
cento venti *, interessantissimi per la varietà de' loro 
tipi e per lo squisito stile di parecchi dei medesimi. 
Volere poi fare una disposizione cronologica di questi 
piombi sembrami un*impresa ardua, o per dir meglio, 
impossibile, poiché contentandosi pure di un ordine in 
generale approssimativo, si correrebbe rischio di cadere 
in gravi errori ed illusioni. Per evitare queste incon- 
venienze, che potrebbero cagionare altri abbagli nocivi 
alla scìenaui, mi è sembrato opportuno, considerando la 
numerosa varietà dei loro tipi, di dividere celesta ricca 
serie , di cui a giusto titolo può vantarsi il nostro na- 

* Per appagare la curiosità di coloro che bramassero sapere il nu- 

mero totale dei piombi greci e grecoromani che possiede attualmente 

Il nostro oaiiooale Museo, espongo ì seguenti dettagli namerid, cioè: 

Piombi attici descritti nel Volume XXXYIII 

di questi Annali 287 ì <|aa 

Item nelPaggionta al presente caUlogo. . . 13 ^ ' * ' ' 



Piombi gred e grecoromani (fra i quali tre soli esemplari con 
epigrafi latine, cioè quelli dei n. 82 e 245* descritti nel pre«- 
sente catalogo, e quello di Corinto nei suddetti Annali a 
pag. 356) 821 

Totale . .1121 
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ùonale Museo, nelle segnenli sei classi, cioè: I. Lettere^ 
monogrammi ed epigrafi. II. Teste di divinità e di 
uomini. III. Figure di dis^inità e di uomini. IV. Ani' 
nudi ripartiti in sette suddivisioni secondo la naiura 
dei medesimi, vale a dire: a. Mammiferi, b. Uccelli. 

e. Rettili, d. Pesci, e. Insetti, Aracnoidi e Crustacei. 

f. Molluschi e Radiati, g. Animali fatatosi e mo* 
struosi. V. Vegetali. VI. Tipi dispersi. Il seguente ca* 
talogo descrittivo dei piombi renderà poi vieppiù intel- 
li]gibili queste divisioni. Avverto inoltre che tutti quei 
piombi, ove non vi è notata la provenienza, si riten- 
gbino trovati in Atene, non avendo trascurato d'indi- 
care il luogo di ritrovamento dei rimanenti. Per evitare 
prolissità e tediose ripetizioni in detto catalogo, mi sono 
servito delle seguenti abbreviazioni, cioè: dm. per cfe* 
xtrorsum^ sm. per sinistrorsum, d. per dexira^ s. per 
sinistra. Il numero posto alla fine d'ogni descrizione 
denota il modulo, vale a dire il diametro maggiore del 
piombo , secondo la notissima scaia del Mionnet , ed 
ogni tal volta che non vi e fatta menzione del rovescio, 
il piombo non è impresso cbe in una sola sua parte. 
Tutte le suddette avvertenze sono pure applicabili ^a 
piccola aggiunta ai piombi portanti dei tipi attici che 
pongo alla fine del seguente catalogo e cbe furono an- 
nessi alla serie relativa cbe già descrissi nel volu- 
me XXXVIir di questi Annali a pag. 340-354. Farò 
indi seguitare qualche osservazioncella alla fine dell'elenco 
di detti piombi, fra i quali vi sono alcuni di sommo 
interesse, lasciando ad altri, più di me felici, l'inter* 
pretazione dell'uso in generale dei medesimi, essendo 
per me di già cosa assai grata di avere somministrato 
ai dotti un numero considerevole di questo genere di 
o^eiù. Non posso tralasciare di menzionare la proba- 
bile opinione di S. E. il sig. barone de Prokesch-- 
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Osien^ esioiio conoscitore di opiODete a]iticbe« rapportp 
all'uso dei piombi aUici, coii^(mi<;rataaii per lettera scritta 
da CostantioopoU il 7 giugno 18Ó7, Egli ricoposce nei 
medesimi delle rappresentante monetali, come sarebbe 
la carta monetata dei nostri tempi , introdotta dai demi 
e dalle tribìi dell' Àttica per comodità di uso locale. 
Qaesta ingegnosa opinione sembrami potere trovare ap- 
poggio nel riscontro opportuno col piombo greco egizio 
portante P epigrafe OBOAOI B, cioè oboli due ^ che 
denota indubitatamente il monetale suo valore, rinve- 
nuto dal sig. Manette nel Serapeo di MemG e pubbli- 
cato dal sig. Adriano de Longpérier nella Resfue nu- 
mismatique dell'anno 1861, pag. 407, tav. XVIII, n. 1. 
Prima di proc:edere alla descrizione dei piombi deb- 
bo esprimere i miei sentimenti di sincera gratitudine 
all'ottimo mio amico il sig. Teodoro de Heldreich, con- 
servatore del Museo di storia naturale dell'Università 
di Atene, che a oBÒa richiesta si è premurosamente pre* 
stato indicandomi le suddivisioni zoologiche della IV, Clas- 
se di questi piombi , ed aiutandomi nella determina- 
zione scientifica di alcune speeie di animali figurati sopra 
akunì dei suddetti « 

CATALOGO DEI PIOMBI. 

I. 

1. A intra quadr^tum incusam. S^l,. 
% Ajiud fere simle. 3. 

3. Eadem littera io area orbiculari incosa. 2^1^. 

4. A. 4./ Motilnm. 

5. A. 1. Quadratum. 

6- A (cf. tar. K) inter astram sei radiis et=:. 1. 
7. A ifttcr cuius^cnira clypeas rotuiìdus. )f Vestigia Ijpi 
non satis lucolenti. \\. 
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8. A )( Slrigilig et ramus ptlmae. 3. 

9. A )( Protome sm. intra circulum. Fere'l,. 

10. B ÌD area orbiculari leviter iocasa. 2% 

11. r io area simili. 2^|,. 

12. Eadem litlera in area plana. 2. 

13. r. 2. 

14. /^. 8%, 

15. E in area orbiculari leviter incusa. Fere 3. 

16. Eadem liltera. )( Caput Gorgonis adversum. 2. 

17. X in area orbiculari incusa. 2^1,. 

18. Aliud fere simile minoris moduli. 1^1,. 

19. Aliud fere simile, sed in area orbiculari profunde incisa 
et partim tantum visibili, ^j,. 

20. X » superne globnius; omnia in area orbiculari incusa. % 
21 X X Persona barbata birtis crìnibus sm. ; ante alicjuid 

simpuli simile. 2. 

22. Eadem littera. )( Typus non satis luculeotus. 2. 

23. )( Duo porci quorum anus dm. gradiéns , alter 
eodem modo eius dorso superpositus p^dibus siirsuni 
porrectis, 2% 

24. Aliud simile. 2%. 

23. I in area orbiculari leviter incusa. \%. 

26. I intra coronam lauream. 2^,. 

27. K in area orbiculari leviter incusa. 6^1,. 
28-29. Eadem littera in area plana. 2. 

30. A. 2% 

31. C. 1*1,. 

32. T vel H. 2. Quadralnm crassum. 

33. hK litteris incusis. 8. * 

34. X. 6*|j. 

35. Eadem littera. ]( Apis? 2. 

36. GB intra quadratum incusom partim tantum visibile. 3. 

37. H^. X Victoria sm. stans, d. elata tenens aliquid fn- 
certumi s. demissa; in area orbiculari levker incusa. 4. 

38. 6K in area orbiculari incusa partim visibili, l^l,. 

39. A£ X Caput muliebre crìnibus in nodum retro ool- 
lectis dm. 3^1,. 

* Duo haec plumba, quorum nnuin cuni T pendeos gramm'. 3, 75, 
alteruin cum i K griiinni. 8, 56, pondera esse, videntnr. 
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40. NI ÌDira qaadraUiin ioeiisani jparliiu viaibile (reperiì$m in 
Cea iiutt/aj. l^^. 

41. SSl litleris evanidis )( Caput birci dm. in area orbìco- 
larì incusa. 1%. 

42. fì<l>. 2. 

43. J[ intra coronam. 2^,. 

44. nota qaam vide in tab. K. Fere 3. mutilam. 

45. item; ioferoe sjmbolum non satis luculentuni. 3^1,. 

46. iteon; in area orbiculari leviler incusa. 2^|,. Quadratum. 

47. item; 2=|,. 

48. item; in area, ad sinistram, cornu copiae. 2. 

49. item; intra corònam. 2*1^. 

50. item; 1^|,. 

51. item; 2. 

52. itèm; l'I,. 

53. item; 2. 

54. item; in area orbiculari incusa. 2^|2. 
56. item^ intra coronam. 1. 

56. item; in area orbicolari incusa {repertum SmyrtKte). 2\. 

57. item )( Fortuna sm. stans, d. temo, s. cornu copiae in 
area ante S; omnia in area orbicolari incusa. 1^1,. 

58. itero; 1. 

59. item; 3. 

60. item; l^j,. 

61. item; intra coronam lauream. 2^|2. 

62. item; 1. 

63. item )( Pegasus pascens dm. 2. 

64. item; in area superne et inferne astrum octo radiis; 
omnia intra circulum eie glohulis contextitm. )( Caput 
JMedusae alatum adversum passis crinibus et serpenti- 
bus borrens. 3. 

65. item; in area orbiculari leviter incusa partìni tanlum 
TÌsibili. 2^1,. 

66l jitem; {repertum Carysti in insula Euboea). 2. 

EP 
67 1 M 

^^' XOY. ^ ^ 

68. éPXo- 1% 

HE 

69. È^^wm in area orbiculari incusa. 2^|2. 

70. V. lab. K j( Caput Palladis, ut videtur, adversum. l'i,. 

71. V. lab. K )( Caput Palladis adversum. 2. 
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72. «. intra coronam. 2. 

73. AEA in area orbiculari incusa. 2^L. 

74. T. Ub. K. 1*2. 

73. . . . K€oY litteris in orbcin dispositis. )( Caput galli 
gallioacei cam collo dm. i%. 

76. flE intra coronam laurcaiu cuius implexas ad sini- 
stram. )( Flos? 2^,. 

77. riEN intra coronam similem. 2^\^. 

78. TT€ intra coronam similem cuius implexus iuferne. Z^l,. 

79. CEI 3. 

ve 

80. p^ intra circulum ex globulis contettum. i^\^. 

81. nota quam v. in tab. K , in area orbiculari incusa. 
{Repertum Smymae). 3^|4. 

82. CAI X Caput iufcnile dm. tectum galea alata iu ve* 
locris caput exeante , ad instar capitis Persei herois , 
com monili (Olim in Museo Georgii Manmsi Tergeste) . 2 . 

II. 

83. Caput lovis laureatum dm. )( Caput Gorgonae adversum 
exserta lingua. l'|s. 

84. Caput fere simile dm. ; inferno N€; omnia intra co> 
ronam lanrcam in area orbiculari incusa. 3. 

85. Caput eiusdem sm. in area orbiculari profunde in- 
cusa. 2*1^. 

85*. Caput eiusdem dm. )( Tres nymphae stolatae iunctis 
manibus chorum ducentes sm.; infra AHM. 2^|,. 

86. Caput lovis Ammonis, ut videtur, dm. 2. 

87. Protome lovis Serapidis modio capiti imposito dm. in 
area orbiculari incusa. (Repertum Smyrnae). 2^1^- 

88. Caput Neptuni corona e pianta, ut ?idetur, aquatica 
redimitum dm. 2^)2. 

89. Caput Cereris yelatum dm. ]( Spica erecta intra circu- 
lum ovatum; in area, extra circulum H. 2. 

90. Caput Apollinis crinibus retro colleclis et partim de- 
pendentibus dm. 2. 

91. Caput fere simile dm. in area orbiculari leviter in- 
cusa. 2^||. 

92. Caput fere simile laureatum dm. 2^|,. 
Annali 1868. 18 
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93. Aliad fere simile, l'^. 

94. Protome Apolliois capite laurealo dm. )( ¥ir nudus et* 
pile galeaio dm. gradieos, d. tenens taedam? s. cljpeum; 
ante Z; omnia io area orbicolari profonde incnsa. i%. 

95. Capai Apollinis crìnibos retro pendentibos dm. ioUna 
coronam laoream. )( Lupos stans dm. 4. 

96. Capai Solis radialum dm. ]( Temo. 1. 

97. Prolome Dianae capite corona redimito, prominente 
retro pharetra dm. S^l,. 

98. Capai Dianae, al videtar, crinibas retro coHeclis dm., 
ante lana creacens ; omnia intra circalam ex globalis 
compositum. 2\. 

99. Idem capai cam monili dm. 3. 

100. Capai Fàlladis dm. ; ante AìrBJr] ; infenie pianta 
bulbosa? 2% 

101. Capai eiosdem dm. intra circnlnm. 8% 

102. Capai eiosdem dm. ]( Miles nodos capile galeato gè- 
. nuflexas sm.; d. baslam transfersam» s. dypeam prae- 

lendit 2V 

103. Capai eiasdem dm. )( Bacraninm. 3. 

104. Capai eiasdem dm. )( Papa?er inter dao comna copìae 
decossalim posila. 1. 

105. Capai Palladis adfersom cum galea triplici crìsia 
exomala. 2^|2. 

106. Capai fere simile. )( Ampbora. 2*||. 

107. Capai fere simile cam insignìbns aurium et monili, in 
area orbicalari incasa. }( Capai bovis cum collo dm. 2\. 

108. Caput Mercuri! petaso alato teclum dm. ; ante nota 
incasa dclpbinnm exhibens. 5^|,. Perforalnm. 

109. Caput fere simile. 2^,* Mutilum. 

110. Caput Bacchi iavenis crinibas retro pendentibus hedera 
coronatum dm. 2^|,. 

111. Caput simile dm. in area orbicalari incusa pariim tì- 
sibili. 2. 

1 12. Caput Bacchi iuvcnis crinibus in nodum retro collectis 
sm. {RepertumSmymae], 3. 

113. Capul Bacchi barbatum dm. 2^\y 

114. Capul Panos binis comubus e fronte lurgentibus dm. S. 
Hulilum. 

115. Caput eiusdem uno cornu tantum risibili dm. }( Pan 
gradiens dm. in area orbiculari incusa. 1. 

116. Caput Panos imberbe binis comubus e fronte lurgen- 
tibus dm. intra coronam lauream. 2^. 
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117. Protone Victoriae dm. V^* 

118. Capai Goi^paae adv^renoi exaerla lingua. 2. 

119. Capai Medosae adversam pasMa ^inibos. 2. 

120. Capai Medoaae alatom adversuiOi ex coìus vertice ser- 
peiiles prominent. IV 

121. Capai Medosae adversam passis crìnibas. 3^ 

128. Capai Medosae adveraaoi. )( Pegasaa gradieos dm. 9^1,. 
Matilum. . 

123. Capai Hercalis barbalam srn. opere alle exlante. )( Y io 
area incusa eiosdem formae.5^|4. 

124. Capai simile dm. in area, orbtcalari leviler incusa. )( 
Galea cum booculis (jcoipotpuBidtg) dm. 3. 

125. Prolome Herculis capite barbalo cum pelle leonis dm.; 
pone gladios. 5. 

126. Capol Herculis barbalum cum pelle leonis dm. 2. 

A I 

187. Caput simile dm. }( Lampas*; {Repertum Thebis 

o 
in Boeotia) i\. 

128. Caput Tirile imberbe tonsis crinibus dm. ; pone spica 
IransTOrsa ; in area ad sinlatram nota incusa in qua 
capui papayeris. é^%, 

189. Caput virile fi^re simile dm. )( Leo gradiens dm. in «rea 
elliplica incosa. V\y PauUo n»oliiam. 

130. CapuI fere simile dm. 1%. 

131. CapoA fere simile dm. ; ante aliquid non salìs lucu- 
leolam. 1. 

132-133. Capui fere simile dm. )( nota qnam v. io lab. K. 1. 

134. Caput Tirile imberbe dm. i%. 

135« CapuI virile dm. )( Stela basi quadralae imposita. 1^1^. 

136. CapuI iuTenile diadematum dm.; ante spica. 2. 

137. Protome iuTenilis dm.; ante. 2^ 

138. Prolome virilis imberbis pileo tecta; anie Z; pone res 
incerta. (Fabrica barbara). 2. 

139. CapuI barbatnm dm. 2'l4. 

140. Capai fere simile dm. 2^1,. 

141. Alind fere simile. 2. 

142. Capai simile dm. sed pone aorem cincinnus dependens 
ex ulraque capitis parte. 1^2* 

143. Caput barbalum sm.fortasseBaccbì.)(Corona bederae.2'||. 

144. Aliud fere simile^ sed caput baderà coronalum sm. ut 
videlur. 3. 

* Cfr. partem adversam cum plumbo Infra sub n. 650 dcscripto. 
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145. Capai barbalam dm. X Caput Gorgonae adrenam. 2. 

146. Capai fere simile minos dm. }( Figura semioada dm. 
slaos, d. aliqaid imponil vasi ante eam posHo; omnia 
fai area orbicalarì- incasa partim visibili, l^l,. 

147. Capul barbalam dm. ]( Hippocampos dm. Fere 2. 
Crassom. 

148. Prolome proKsa barba pìleo leda dm.; in area orbi- 
calari prorande incasa. 2^|,. 

149. Alia fere aimilis io area plana. 2^14. 

150. Prolome prolixa barba, capile nado dm.; anle S. V\^. 

151. Gapol bamlum adversam. }( Leo posteriorìbns pedibos 
insislens dm. aolerioribas pedibns ekilis aKquid tenens; 
in area ante >. 2. 

m 

152. Capai galealam barbalam sm. inlra corooam laaream; 
omnia intra qnadralam incasnm. S%. 

153. Aliad fere simile. 2^1,. 

154. Aliad simile sed minoris modali. i%^ 

155. Duo capila instar lani coniancta, qooram alteram mn- 
liebre dm.; alteram barbalam sm. 2^|2. 

156. Duo capita instar lani coniancta, qooram alteram bar- 
balam dm. , alteram maliebre sm. , atramqoe leclam 
ffrypho Cam alis recarvalis dm. )(Lyra tetrachordos ex 
daobas ddpbinis et persona adversn foraiata. l^f,. 

157. A — T Capai lalii Caesaris nadam dm. )[ Mosca ; in 
area^ ad sinistrami A; omnia in area orbicalari incasa 
partim visibili. 2. 

158. Capai M. Antoni! Ili viri nadum dm. in area orbi- 
calari ìncnsa. )( Gadaceas alatas. 2%. 

159. Caput muliebre crinibns retro collectis dm. 2'i,. 

160. Caput fere simile cum insigni auriom et monili dm. 2. 

161 . Aliud fere simile in area orbìcniari profonde incasa 
partim visibili. 1^1^. Crassum. 

162. Aliud fere simile io area plana. 2^12* 

163. Capul muliebre crinibus retro collectis corona redimi- 
tum dm. (Typus repetilo ictu geminalas). 2^|2. Paallo 
mutilum. 

164. Caput fere simile laoreatam cum insigni aarium dm. 2. 

165. Capul muliebre crinibus retro collectis dm. in area or- 
biculari leviter incusa. 2*|4. 

166. Aliud simile multo minoris moduli. ^9. 

167. Caput muliebre dm. 2. 
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168. Caput fere simile crìoibus retro collectìs dm. 1^. 

169. Àlmd fere simile. 1^2- 

170. Capai muliebre crioibus retro collectis, at videtar, cam 
ioàgoi aurium dm. 3. 

171. Caput muliebre quattuor radiis vel peunìs exornatnm, 
criaibns retro dependentibus dm. 2. Pauilo mulilum. 

172. Caput muliebre crìnibus retro cotlectis sm. iutra circu- 
lum ex globulis coutextum. V\. perforatum. 

173. Protome mulieris crìnibus in nodum retro collectìs dm. 2. 

174. KAI — CAP. Caput muliebre vel Apollinis laureatum, 
crìnibus in nodum retro collectis cum duobus cincin- 
nìs dependentibus dm.; in area, ante oapitis frontem, 
astmm ocloradiorum. 3^. 

175. Caput muliebre crinìbas retro colleetis cnm insigni au- 
rium et mooili dm. in area orbicularì incusa. )( Caput 
aquilae cam collo dm. ramo palmae transverso ad- 
posito. S'It* 

176. Aliad simile sed teouius cum particula metalli in ore 
excedente. 3. 

177. Caput muliebre fere simile praeterea corona tum dm.)( 
Typus non satis lucnientus. 2'l3. 

178. Aliud fere simile. 2%.. 

179* Caput muliebre fere simile corona foKis oblongis redi- 
mitum cum insigni aurìum et monili dm. ]( Botrus in 
pedicolo. 1%. 

180. Caput mnliebre crìnibus in nodum retro colleetis dm. 
lunae crescenti impositum. )( Corona hederae in area 
orbicularì profunde incusa. 3^|,. 

181. Caput muliebre crìnibus in nodum retro collectis dm. 
in area orbiculari incusa. )( Protome virìlis imberbis 
dm., ut fidetur. 2^|,. 

182. Caput muliebre vel virile imberbe dm.; ante caduceus 
erectus. )( Duo cornua copiae decussatim posila ; Inter 
otrumque caput papaveris. %. 

183. Capai mulieWe adversum stepbane redimitum duobiis 
lemniscis ex utraque parte dependentibus. 2. 

184. Caput muliebre adversum. l^f,. Pauilo mulilum. 

185. Capai maliebre adversum respiciens dm. 1^,. Mutilum. 

186. Caput fere simile cum monili )( Victoria sedens dm., 
ut videiur, d. ex tenta. 2^|«. 

187. Caput muliebre adversum. )( Ampbora 3. 

188. Caput muliebre, Bacchae ut videtnr» adversum. (Hoc 
fortasse plumbum quaedam ornamenti pars fuit ) . 3^t« 
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III. 

189. luppiler dm. slaos, d. hastain teneos. 2* 

190. Tritoo sm. ]( Fios ut videlar. Fere 2. 

191. Sirena adversa staos. ][ Clava sapra arcum inter cljpeoai 
oblongucn et pharelram. 2^1^. 

192. Apollo nudus stans dm. lyraai (richordem palsans. 2. 
Paallo fractam. 

193. Apollo Dudas adversus staos, d. elata capiti imposiia, 
s. arcum teoeos et simul columellae ionixa^ in area 
bine ^, inde caput bovts adversum^ 2. 

194. Diana succincta el cothumis indntà irmeoa dm. amba- 
boa manibus bceaiL obiongam tranavenam tenens , in 
area elliptica incuaa. {Reperium Carysti in intula Eu- 
bota), 9. Mutilom. 

195 TTA— N6AAH— Ni— (ON Diana Ephesia advena 
stans com adminicalìs; ioxta Mereorhia sm. stans , d. 
spicam, s. paenula involuta caduceum tenens. 5. 

196. Cupido gradìens sm. ambabus manibas facem vel pha- 
retram tenens, in area orbicniari incnsa. 4^,. 

197. Cupido? anseri inequitans dm. nt ndetur. 3. 

198. Cupido humi sedens dm., d. lucemam ?el strigilett te- 
nens. Fere 1. 

199-200. Mercurius sm. stans , d. crumenam , s. paenula 
involuta caduceum tenens; intra circiiliMii ex globutb 
contextnm. 2^, et 2^)2. 

2U1. Idend typus sm. ut videtor. )( Figura nuda sm. stans, 
d. extenta, s. demi86a.3. 

202. Baccbus sm. stans, d. cantharum, s. tbjrsmii lemniscis 
exornatum tenens et simul columellae inni^us. )( Hnlier 
adversa stans cruribus decussatim positìs, indala ut vi- 
detnr ampio velo a d. sublalo. {Bepertum PkaUri). 3^|,. 

203. Silenus nudus adversus stans, d. elata aliquid non sa- 
tk loculentum tenens , s. laleri admota rem incertam 
in bumero ferens. )( Flos expansus odo petalis margi- 
natìs intra coronam ut videtur. 3. 

204. Pan dm. stans, d. pedum? tenens, in area elliptica 
leviter incusa. 4^1^. 

205. Pan sm. stans, d. elala, s. pedo innnixa; in area» ante, 
symbolum incertum ; pone caput Panos E ^ omnia in 
area orbiculari inousa. Fere 6. 

206. Aliud simile, sed littera magis lucalenta. 4. 
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S07-Ì09. Tria alia sinalìa minoris modolt. "A%, Motilam , 

810. Pan rei Satjras advenns hamì sedens pedibas decos- 
saUm positis, syriogem ambabus maDibas (eoens et io- 
flans. 3%. Panilo matilam. 

SII. Satjnis ai io praecedenti, aed pedibus dialantibus [Re- 
perkan in Jkmo HalimwUis Atticae). V\^. 

212^ Baccha dm. sUds corpore panllolam inclinato, d. per- 
sonam, s. thyrsum lemniscis esornatom tenens, in area 
orbicnlari incma partim visibili. )( Vulpes supine iaceos 
sm., pedibns extensis, cai insiatit gallos gallinaceos dm. 
eam rostro tondens. {Reperiwn Thebis Boeotiaé), 2. 

213. Maenas capite violentar retrorsnm verso dm. saltans, 
d. taedam vel gladinm, s. pallinm retro floitantem te- 
nena. Fere 2. 

214. Figura bacchica nnda pantherae dm. inequitans, d. tbyr- 
sam lemniscis exornatam , s. rhyton vel buccinum te- 
nens. )( Baecba birco dm. ineqoitans, d. tbyrsam, s. per- 
aonam sm., ut videior, tenens. 21,. 

215. Henma itbyphallicosbasi qaadrataesuperimpositas dm.2^|2. 

216. Alius fere similis minor, i^l,. 

217. Alios fere similis in area orbicnlari incasa. 2. 

218. Henna basi qnadratae superimpositns dm. coi insidet 
6gara nnda dm.; in area, ante 6garam, T; pone her- 
mam H; infra serpens. 3. 

219. Herma ithypballicns basi qnadratae snperimposìtus dm,, 
inter spicam et S. 2. 

220. Herma fere similis sm. in area orbicnlari incasa. 1\. 

221. Herma adversos basi qnadratae snperimpositns; in area 
adsiniatram, cadacens transversos ex herma prominet. 2. 

222. Herma adversns. )( Galea crìstata dm. 2. 

223. Aescnlapins adversns stana sm. respiciens , d. bacalo 
serpente circnmvoìuto innixa, s. pallio involata, latori 
admota* {Repertum Smymae]. .2\, 

224. Aesculapias adversos stans sm. respiciens, d. lateri ad- 
mota , s. bacalo serpente circumvoloto ionixa. 2M,. 

225. Victoria gradiens dm. in area elliptica incnsa. {Reper- 
Itim Chalcide in imula Euboea). Fere 8. Quadratom. 

226. Victoria dm. volaos, ambabus manibus coronam solo* 
tam tenens, omnia intra quadratura leviter incusum par- 
tim visibile, 2. 

227. Alia fere similis sìne quadrato incaso. 2^\t. 

228. Alia fere similis; in area T et vetnstioris lypi vestigia 
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Qoclnaai et apicaoi eibibeoftia. Recaram. {Reperium Ere» 

triae in insula Euboea) 3. 
229. Victoria festinans dm, ambabus maoibas coronam so* 

lutam tenens, in area orbiculari iocusa. 1. 
330. Alia fere similis. Fere 1. 

231. Victoria staos dm. bracfatis elatis [coronam]. 2. 

232. Victoria gradieos dm. iotra coronam oleaginam. 2. 

233. Victoria ingenicolans dm. ambabns manibns aliqnid sci- 
pioois simile tenens. 3. 

234. Victoria vel Genius dm. in bermam desinens, ambabos 
manibns acerram, ut videiur, tenens. 3. 

235. Victoria sm. stans, d. elata coronam tenens, s. demìssa 
in area orbiculari incnsa. {Reperium Aikenù atmo 1860 
in domo €Uiqua in puieo). S%. 

236-239. Quatlnor aliae fere simiies. 4, Jk%, 3 et fere 3 
paullo fractnm. 

240. Victoria stans sm. alis explicatis, d. fortasse coronam 
tenens, s.? )( Vestigia figurae stantis dm. 3. 

241. Victoria sm. stans, d. fortasse coronam» s. palmae ra- 
mum tenens. 2. 

242 Victoria volans sm. intra coronam. Omnia ineusa. )( 
Delpbinns dm. opere extante. 4. Qnadratom. 

243. Victoria sm. stans, ad a raro sacrificans. 2. 

244. Victoria sm. stans, d. aliquid ponit in Yase ante eam 
humi posito j s. palmae ramum vel tropaeum tenens: 
omnia in area orbiculari ineusa. 2^1^. 

245. Typus fere similis in arca plana. 2%. Quadratum. 
245* Victoria dm. stans, d. elata coronam, s. palmam trans- 

versam tenens. )( P > A&o^Qs palmae. (Boc plambum 
ex doabns laminis yalde subtilibos invicem cooiunctis 
constai). 5. 

246. Victoria dm. in quadriga , d. palmae ramum te- 
nens. 2% 

247. Fortuna sm. stans, d. temonem, s. cornu copiae tenens; 
in area pone S; omnia in area orbiculari ieriter ineusa 
partim visibili. 2. 

248. Typus fere similis sine iittera, intra circulum. )( Figura 
ut videtur virilis adversa stans, dm. respiciens , pallio 
indnta. 3'|2. Tenue et bis perforatum. 

249. Fortuna sm. sellae insidens, d. temonem, s. cornu co- 
piae tenens, in area orbiculari ineusa. 2*|,. 

250. Concordia sm. stans , d. pateram, s. cornu copiae te- 
nens. 3. 
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251. Doae Nemeses staotes seje «dspicieolest dd. reaCes sor* 
som tenenlet» ss. frondem simal tenenles ; omnia in * 
area orbicniari incosa partim Tisibiii. S%. 

262. FlaTÌns bnmi sm. sedens, d. amdioem ni Tidelor le- 
nens, s. innixa uraae ex qua aqoa profluìt. {Repertum 
'Smyrnae). 3^1,. 

253. Flarios hmni sm. ìacens, d. elala?, s. innixa ornae 
ex qua aqna profluit. 3. 

254. Hercules poer homi sedens genubus fletis angoes eli- 
dens dm. )( Bolras in pedicuio. 2^|2. 

255. Hercules nudos genibos flezis dm. arcum tendens. 2. 

256. Hercules nudos adversns slans^ d. clavae innixa, s. leo- 
nìs exuviis involuta. }( Tripus. 2i%, 

257. Hercules nodus sm. sians ante tripodem , d. claram 
Iransversam super bumero , s. leonis exuviis involuta, 
lateri admota. 3^||. 

258. Alius similis minoris modoli. &^|,. 

259. Hercules nodos sm. staos, d. ramom» s. leonis exotriis 
involuta clavam lenens. 3. 

260. Alius fere similis. 2^^- 

261 . Q y Hercules nudus dm. gradiens, d. demissa?, s. cla- 
vam transversam super hnmero tenens. 2^^. 

262. Omphale caput et corpus leonis exuviis induta stans 
sm. [Repertum Tarenti in Italttì). 3. 

263. Cerva Telephnm lactans dm. ]( Sus dm. stans supra spi- 
Cam iacentem. i\. 

264. Castor et Pollux adversi stantes, astris supra capita in- 
signiti, uterque d. bastam tenens; s. parazonio a latere 
dependenti innixa. 4. 

265. Isis tbrono insidens dm. Horum lactans; in area pone 
Lr X Figura bnmi sedens sm, Portasse Nilus. (Ubi re- 
pertum sit, miki ignotumM 3\. Pend. Gramm. 3,314. 

266. Anubis dm. stans , d. demissa , s. bastam tenens ; in 
area bine et inde astrnm. [Repertum in Andri insuìa). i%. 

267. Nilus iacens cnm loto in capite, d. arundinem s. corno 
copiae tenens. )( Figura viritis nnda dm. stans, s. pedo 
saxo imposito, ambabos manibas fsscem frumenti trans- 
Tcrsum tenens, ut videtur, alia figura nuda minore ad- 
stante dm., interposito vase; in area superne LF [In- 
eertum ubi repertum), 4. Pend. Gramm. 3, 4. 

268. Figura Tirilìs nuda itbjpbalh'ca dm. in columnam basi 
quadratae superimpo^tam desinens , d. telum ex pba- 
retra trabens, s. extendens arcum. 3. 
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209. Fìgara Yitjilu nuda slaiis dm. oerpore iaclinato» gam- 
bi» ptuUo flexìs; ute tmocns arooria; omnia in area 
orbiculari incnsa pardm fisibili. k%* 

270. Fìgora virilia nnda dm. in area orbicolari leviter in- 
cnsa. 2. 

271. Fignra ▼irìlis nnda dm. gradiens, s. palmaè ramnm 
transversnm snper hnmero tenena; in area quadrata in- 
cnsa. 2. Qnadratnm. 

272. Fignra yirilis nuda, d. elata, s. demissa, tbyrso trans- 
verso lemniscis exornato ineqnitans dm. 2^|4. 

273. Fignra yirilis nnda dm. gradiens, d. demissa ramuscn- 
Inm, 8. ampboram snper hnmero portans; in area» ante, 
lacerta. 4. Tenue. 

274. Alia similis. S^j,. 

276. Figura yirilis nuda barbata, nt yidetnr, dm. stana, flui- 
tante retro pallio, d. ramum oblongum, s. pateram te- 
nens; in area orbiculari ìncusa. 2^/,. 

270. Alia fere similis, sed in area plana, et praeterea pone 
figuram ramusculus. 1^|,. 

277. Fignra barbata stolata, pallio retro pendente, dm. stana, 
d. ?; pone animai quadrupes dm. sians. 3%. 

278. Figura yirilis nuda irmens dm. 2. 

279. Figura nuda brachiis elatis saliens dm. , in area elli- 
ptica incusa. 0. 

280. Fignra yirilis nuda sm. stana, d. cljpenm praetendìt, 
s. elata, in area orbiculari incnsa. 2. 

281. Figura yirilis nuda sm. stans. d. ?, s.? in area ante K ; 
omnia in area orbiculari incusa. l^j,. 

282. Figura yirilis sm. stans, d. ?, s. hastam tenens. )( Fignra 
yirilis adyersa stans, d. elata. 2. 

283. Figura yirilis nuda adversa stans, d. elata, s. demissa. X 
Pagums; infra luna crescens (Ubi repertum sii neseio), \% 

284. Figura yirilis nuda sm. stans, d. elata, s. hastam tenens; 
in area ante candelabrnm; pone C€BACTÓg,* onmia in- 
tra coronam lauream. O'j^. 

285. Fignra yirilis nuda adyersa stans, d. elata. 2^|,. 

280. Figura yirilis nuda sm. sedens, d. elata, a. cljpeo ìq- 
niza; in area pone ramus ut yidetnr. 2*14. 

287. Figura yirilis nuda adyersa sedens, sm. respiciens» d. 
elata?, s. latori admota. V\y Mutilum. 

288. Miles nudus capite galeato cum pallio retro yolitauate 
et parazonio, dm. festinans -et sm. respiciens, d. elaIaT, 
s. clypcum tenens. 4. Mutilum. 
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289. Miles Dodus capite galealo sm. gradiens , d. hastam 
Iransfenam super humero, s. clypeam ienens. 2. 

290. Miles nudos sm. pagnaos al videtar, intra quadratam 
iacusom partiin visibile. 2%. 

291. EqQes carrens dm. 2'|,. 

292. [Figura] in bigis dm. 2. Matilam. 

293. Matier dm. staus» d. Ibjrsum teoeos lemniscis perlon- 
gìs dependentibos exornatam. 2. 

294. Mulier stans sm. 2^. Mutilum. 

295. Malier stolata sai. stans, d. elata . . . , s. demissa; 
in area ìiìdc M, inde A. l^l^. 

/v > 

296. ^ ^ Mulier stolata sm. staus» d. pomum?, s. ha- 
' ^S Z stam tenens. 4. 

WHN 

297. Malier (Astarle?) adfersa stans« d. demissa, s. spicam 
teoens inter doas partes anteriores inter se coniunctas 
birci dm. et bofis sm. ; in area sonerne ad sinistram 
astrum. )( Persona Satjri barbata ad?ersa ; in area ad 
sinistram I. 1. 

298. Mulier bracbiis extensis festinans dm. inter dnas aves 
ut videtnr. )( Binae areae quadratae oblongae profonde 
incusse {Reperiìm in Samo insula). i%. Oblongum. 

299. Mulier sedens dm. )( Ganis posterioribus pedibus sedens 
dm. 2^1,. Mutilum. 

300. Mulier sm. sedens inter botrum et apim, d. extenta; 
ante dìota ut videtnr. 2. 

301. Mulier sm. sedens (Fortuna nt videlnr) d.?, s. comn 
copiae tenens. )( Pegasus dm. currens al ?idetur. 2. 

302. Mulier ut Yidetur sm. sedens, d. ectenia? )( Aliqnid non 
salis luculentum. 2^)4. 

308. Malier, d. elata, avi nt videtor insidens dm. )( Bos dm. 2. 

304. Mulier ad?ersa , hirco vecta dm. , ambabus manibus 
elatis velum vento inflatum tenens. l^,. 

305. Mulier ingenìculans sm. brachia ad avem sm. stantem 
et respicientem tendens; omnia intra circulom et aream 
orbicularem leviter incusam. )( Leo gradiens dm., ante 
aliquid non satis luculentum. 2%. 

306. Mulier adversa, inferno in ornamenti cniusdam speciem 
exiens ambobus bracbiis demissis. 2^|. 

307. Malier adversa eqoo dm. gradiente vecta. 2^,. 
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IV. 

a. 

H08. Gapat apri sm. in area orbicalari ieviter inciisa. 2^f* 

309. Capai fere nmile sm. in area rimili. )( Bolnu in pedi- 
calo, doobas cirris oppositia (Repertum TarerUi in Ita- 
lia], 1*1,. 

310. Aper staos dm. anterbriboa pedibns iooixus. i%. 

311. Alias fere similis io area orbicalari le?iter incaaa. ^% 

312. Aper carrens dm. ia simili area partim visibili, l^l,. 

313. Alias fere similis in area magis profonde ineosa par- 
tim Tisibili. 2*1,. 

314. Capai arietis dm. in area orbicalari leiiter incasa. 3. 

315. Doo capita arieiam sese adspicientia in area orbica- 
lari profande incasa. )( Typos confosos ex Tania lineis 
contextos. 2^,. 

316. Alia similia sed io area orbicolari mioos incnsa }( Ty- 
pos magia locolenios. 2. 

3!7. Aries staos dm. in area orbicalari le?iter iocosa. 2*|,. 

318. Caput boWs ad?ersam. 1*||. 

319. Capot fere simile adversom; superoe nota qaam v. tab. K. 
)( Figura stolata staos dm. bradiiis elalis ; in area 
pone A. 2%. 

320. Bocranium in nota rotooda iocasa. 4*|2. 

321. Capot bo?is fere adversom cum collo dm. tL%. 

322. Aliad fere simile sed minoris moduli. 1*|,. 

323. Bos stans sm. Fere 1. 

324. Bos gradieos dm. in area orìi^icalari incasa. 2. 

325. Pars anterior bovis dm. 2. 

326. Bos dm. 2%. 

327. Typos fere similis dm. intra qoadratom iocosam. l^^. 

328. Bos staos dm. capite ad offensionem demtsso; in area 
superne spicà iacens. 3. 

329. Doo boves gradieotes dm. 3. 

330. Bos gibbosas staos dm. (Ignotian ubi hoc phunbum m* 
ventum sii). 3%. Qoadratom. 

331. Canis stans dm. 2*|,. 

332. Canis celerrime currens dm. 2%. Tenue. 

333. Alias fere similis. 3. 

334. Alias fere similis in area orbicalari incasa partim vi* 
sibili. 1. 
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%6. Ganis ceterrìme currens sm. ; superne Osora bumana 
capite ad canem locliDato ; ìnferDe delphinos sm. ut 
▼idetur. 2^4. 

336. Galellus, ex genere Melitensium, ut vìdetur, stans dm. 
in area orbicularì incasa. V\^. 

337. Gateilas fere similis stans dm. ore marsaptnm tenens, 
in area orbicnlari incusa. )( Figura nuda genibus flexis 
sm. et fere homi sedens , s. demissa caput birci , ut 
Tidetur, tenens; in area orbicnlari leviter incusa. 2. 

338. Delphinus dm.; infeme sex globuli sic *** *** dispo- 
siti. Fere 3. 

339. Delpbinus dm. 2% 

340-341. Duo alii fere similes. 2 et 2^(3. 

342. Delphinus cauda demissa dm. l^l,. 

343. Delphinus dm.; inferne clava nodosa iacens. 2*|4. 
344-347. Quattuor alit fere similes. 2^12, 2, 1^^ et IV 

348. Delphinus cauda elata sm.; inferne temo iaoens omnia 
in area orbicnlari incusa. 3. 

349. Delphinus et tridens decussatim positi; inferno j^ (JRe- 
pertum in Andro insula). Fere 2. 

350. Elephas stans dm. in area orbicnlari incusa. 2. 

351. Duae equorum protomae sibi oppositae. 2. 

352. Equus currens dm. in area orbicularì incusa. 2. 

353. Caput birci sni. in area orbicnlari incusa. l'I^. 

354. Hircos stans dm., ante spica. 3. Mutilum. 

355. Caput leonis ad?ersum. ]( Quattuor flores; in medio 
globulus ; omnia intra quadratum incusam ( Repertum 
in Samo insula.). 1%, 

356. Caput leonis advcrsum. ]( Victoria Tolans dm. ut vi* 
detur. 4. 

357. Caput leonis adversum exserta lingua, in area orbicu- 
larì leviter incusa. Fere 2. 

358. Caput leonis sm. cuins collum cylìndri formam habet 
opere alte extante; in area superne delpbinus dm.» li- 
neis eiusdem delphini formae mcnsìs circumdatus. 5^1,. 

359. Caput leonis sm. ut videtur. 4^|2. 

360. Caput leonis exserta lingua dm. 2^|,. 

3JS1. Aliud fere simile {Repertum Smymaé). 2. Mutilum. 

362. Leo dm. stans s. pede anterìore elato; in area superne 
astrum. 4. 

363. Leo gradiens dm. 2*1^. 

364. Alius fere similis {Repertum Smymae). 3. 

365. Leo currens dm.; infeme fulmen. V\\. 
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366. Leo correiu dm. at vìdeiar. )( Tjpus non saiìs loca- 
lentos. %. 

367. Capai lupi dm. in area orbicalari leviler iDcnsa. 2^|,. 

368. Caput lapi dm. aliquaato a priore diversam ; ioferoe 
AP X Bacolas serpente circamTolatos. Fere 2. 

369. Lupus gradiens dm. in area orbicniari leviter iacosa. 2%, 

370. Lupus currens dm. in area orbicniari incusa. 1*|,; 

371. Tjpos fere similis dm. ut Tidetnr. l'|,. 

372. Lupus currens dm.; superne lE ; infeme res incer- 
ta. 11,. 

Qi^Q C. 2 ^"^ posterìoribus pedibus ìnsistens dm. Ijra 
* m trichordi canens. 2. (Potins i\). 

374. Panthera gradiens dm. in area oriitcnlari incusa par- 
tim visibili. {Repertum Pergami), i^. 

375. Simia, ut pidetur, humi sedens dm. istrumento (rian* 
gniari pentachordi canens. )( Simia humi sedens dm. 2^4. 

876. Sua stans , dm. sapra spicam iacentem ; infeme res 
incerta. )( Malum ponicum (Repertum Ckalcide in tn- 
sula Etdfoea). 2%. 

b. 

377. A?is palostris ffradiens dm. 2. 

378. Aris lere similis dm. in area orbiculari profonde io- 
cusa. 1%. 

379. Atìs praedam depascens dm.; in area superne A; omnia 
in area orbiculari incusa (Repertum Phaleri). 3. 

380. HFEINAC litteris in orbem disposilis et foras ?ersis. 
Avis stans dm. et respiciens (Repertum Smymae), 2% 
Tenne. 

381. Aris (anas?) stans dm. 1%. 

382. Ayis (anser?) stans dm. cnm comu copiae transverso. 
1^,. Mutìlum. 

383. Avis gradiens sm. 2. 

384. Avis palustris ut videtur, stans sm. in area Uneis eios* 
dem avis formae incusis cìrcumdata. 3^la. 

385. Avis voians dm. in area orbiculari incusa. Fere 2. 

386. Aquila stans dm. in areola elliptica leviter incusa. 2\. 

387. Aquila stans dm. in area plana; ante astrum sex ra- 
diorum. 2. 

388. Aquila saxo insistens sm. et respiciens. 3. 

389. Aquila alis explicatis adversa stans et respiciens sm. 
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intra circulam ex globolis contextam (Reperlum Sm/yr- 
noe). ì% 

390. Colamba alis claosis sm. staos iotra quadratum iocu- 
sam. 4*14. 

391. Gallas gallinaceos stans dm. 2^14- 

392. Typas fere similis dm. ia area orbicalari ÌDCosa. S%. 

393. Galins gaUiftaceos gradiens dm ; ante rea incerta (jRe- 
pertiun CaryiH in insula Euboea). Z% 

394. Galins gallinacens stana sm. in area elliptica leyiter 
incosa. Z%. Qoadratom. 

395. Gallila gallinacens palmae ramo iacenti insistens sm. 
in area orbicalari incasa. i%. Mutilam. 

396. 0-^N. Noctoa stans dm. ; omnia in area orbicnlari 
incosa {Reperium Tarenii in IkUia). ^%. 

C. 

397. Lacerta. 2. 

398. Lacerta inter spicam et cadaceam; omnia in area or- 
bicalari incusa. Fere 3. 

399-401. Tres aliae similes in qaibos area orbicalaris leviter 
incasa. 2%, 2^1, et 2. 

402. Rana. 2^|,. 

403. Bana sapra calicem posterioribas pedibas ad saltam 
praeparatìs. 2. 

404. Serpens repens dm. 1^|,. 

405. Serpens in spiras erecta dm. sapra arara; in area ra- 
mas inversns at videtur. 2. 

406. Serpens in spiras erecta dm. in area orbicalari incasa. 
)( Templom dislylum in quo idolam staos (Ubi hoc plum- 
bum reperlum sii ignotum). V^. 

407. Serpens in spiras erecta sm. )( Simpulom at videtur » 
et aliquid non satis lucnlentum. 1. 

408. Dao serpentes in spiras erectae sese adspicientes; Infer- 
oe A [Reperium Phaleri). 2^[ 

409. H — P — AK — A — E in circnlom scriplam. Testudo. 

X N — H in medio vas unam ansam babens pecnliarìs 
formae dm. 2. 

410. Testado. )( Typas non satis Incalentas. Fere 2. Crassom. 

d 

411. Kscis (Dentex vulgaris) sm. l^j,. 

412. Piscis [Serranus Cabrilla) dm. in area orbicalari in- 
casa. 2^,. 
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e. 



413. Apis alis clausis. l^l,. 

414. Typas fere similis; in area, ad dextram, A )( Typus non 
satis lucaleolas. l^j^. 

415. Apis inversa alis dansìs inier boCnun* et coronam. S. 

416. Bombjlii species, ut videtor, al» expansis. 2. 

417. Canlharns. 1%. 

418. Formica. i% 

419. Locnsta in spica insistens dm. ; in area superne A; 
ante o; omnia in area orbicnlari incasa parlim visìbili. 2. 

420. Locusta alis clansis arcai, ut videtar, insistens sm.; in 
area saperne cadoceas ; omnia in area orbicalarì in- 
casa. 1^|2* 

421. Dao locastae adversae in ramnscalo calicem rosae ge- 
rente ascendentes; omnia in area elliptica incasa par* 
tim visibili. 2*1^. Motilam. 

422. Mosca alis clausis. 2^)2. 

423-424. Dao aliae fere similes. 2^1, et 1%. 

425. Masca alis clausis in area orbicnlari incasa partim vi- 
sibili. Fere 2. 

426. ly. Masca alis clausis a praecedenti diversa. i%, 

427. Vespa alis erectis dm. l^],. 

428. Scorpio; in area superne, ad sinistram, mus ut videtar 
dm. 1%, 

429. Scorpio. ]( Caput leonis, ut videtur, adversum. IMt 

430. Pagurus. 2^|^. 

431. Typas a praecedenti multum abhorrens. 1%. 

432. Pagurus inter cuìus forcipes mus sm.; omnia in area 
orbicnlari incusa. 2\. 

433. Pagurus inter cuins forcipes animai non satis Inculen- 
tum. 2. 

434. Pagurus in area orbicnlari incusa in cuius ora vesti- 
gia vetastìoris typi. )( Typas non satis luculentos. Be- 
casum. 4. 

435. Pagarus. ]( Mulier, ut videtur, stolata dm. stans, d. de- 
missa , s. elata ? , ante pedes serpens erectus ut vi- 
detur. 1^8* 
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f. 

436. Concha (Pecien) pariem coovexam eshibeu in arae or- 
bicolari leviter iociua. )(Tvpua non satis lacalentas. 3. 

437. Tjfpus «imilis ia area orbiculari iocasa. )( Capai geini- 
num barbaUiDì lani ioslar, ut videiar. 3. 

438. Siella marioa quinqae radiorum ei duo alia aniinalia 
marina noo salis laculeota. 2^1,. 

g- 

439. Capricomas at videtar dm. ; in area saperne astram 
octo radiomm ; omnia in area orbicalari incasa. 1*||. 

440. Chimaera stans dm., pede anteriori s. elato; in area 
orbicalari teviter incasa. S'I^ 

441. Grjrphas currens dm.; in area saperne luna crescens, 
infense thjrsus ut videtur iacens; omnia in area orbi- 
calari incusa. d%. 

443. Gnrphus carrens dm.; infra nota quam vide in tab. K. 
}( Caput barbatom ot videtar, dm. Fere 2. 

443. Pars anterior Pegasi dm. in area orbiculari incusa. 2^\^, 

444. Pegasos volans dm. in area simili. 1% 

445. Alias fere similis , sed in area orbicolari leviter in- 
cusa. l*|j. 

446. Pegasus ut videtur volans dm.; inferne 3^* 1. 

447. Pegasus ?olans dm. )( Navis dimidia pars dm. in area 
orbicalari incusa. 3. 

447*. Pegasus carrens dm. cum palmae ramo transverso; 
area orbiculari leviter incusa {Repertum Lampsaci\ 
Fere 4. 

448. Serpens alata in spiras erecta dm. 1%» 

449. Duo serpentes alataein spiras erectae dm.; ante spica. l^j,. 

450. Sphinx alis recurvatis posterioribus pedibus amphorae 
iacenti insidens dm., pede anteriori s. elato; omnia in- 
tra coronam. 2^1,. 

451. Alia similis panilo minoris moduli. 2. 

452. Sphinx posterioribus pedibus sedens dm. )( Duo birci po- 
sterioribus pedibus insistentes sese coniscantes. l'I*. 

453. Aries currens dm. et respiciens, cum cauda et alis clau- 
8Ì8 galli gallinacei. 2M|. 

454. Persona Sileni in delphinum desinens dm. 2^,. Panilo 
mutilum. 

ÀNNAU 1868. 19 
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455. Pars anlerior equi marini dm. io area orbicularì ie?ì- 
ler iacusa (Repertum in Imbro insula). ì\. 

456. Equus marinas sm.; infeme thyrsiUy ul ?ideUir, iacens 
lemniscia exomatoa. 2. 

457. Equus marinns cam pedibus am ut videtnr dm. l\. 

458. Equus cnrrens sm. » cnm cauda, alis clausis pedibus- 
que galli gallioaceii et cum delpbiuo ioferso supra dor- 
8um; omnia in area orbiculari lefiter incusa. 2I4. 

459. Gallus gallinacens capile humano galeato dm. slans ; 
in area ìuxta granum hordei ut videtur. 2. 

460. Avis capite humano, ut videtur, barbato pileoqoe pbrv- 
gio tecto dm., . slans intra circulum serratum. l^j^. 
Paullo mutilum, 

461. Atìs cum capite arietis stans dm. cum instnimento 
agrario biGdo transverso ; in area ioxta res incerta (te- 
mo?]; omnia in area orbiculari leviter incusa. 4. 

462. Avis anserina gradiens dm. , cuius posterìor corporìs 
pars ex capile arietis sm. formala ; in area orbiculari 
leviter incusa. 2^L 

463. Fiffura gradiens dm. cum capite formicae, cuius su- 
penor corporìs pars formam humanam, inferior fomitm 
formicae habet et cuius pedes pedibus avis palustrìs si- 
miles sunt; d. bolrum ut videtur, s. bidontem trans ver- 
sum tenens; in area orbiculari leviter incusa. 2%. 

464. Figura fere similis dm. stans inter litteras A et N, d. 
demissa, s. bidenlem traosversum tenens; in area, pone, 
plemocboè. I^Ij. 

V. 

« 

465. Arbuscula lauri cum dnabus baccis, inler caput papa- 
veris et € X Delphinus dm. 2. 

466. Botrus alte exstans, in area, ad sioislram, Oosoctope- 
talus lineis eiusdem floris formae incusis circumdatus; 
omnia in area orbiculari leviter incusa. 6^1,. 

467. Botrus in area orbiculari leviter incusa. 3, 
468-469. Duae aliae fere similes. 2 et l'|g. 
470-471. Duae aliae fere similes in area plana. 2. 
472. Botrus in pediculo. 2^L 

473-474. Duae aliae fere similes. 2^1^ et 2. 

476. Alia aliquantum diversa a pr. in area orbicularì leviter 

incusa partim visibili. 2. 
476. Botrus in pediculo in area orbiculari incusa partim vi- 
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sibili. )( Molier adversa in colmoiiaiii heroiae instar de« 
sinens, manibus ad latera adnixis, pallio e brachiis de- 
pendentibus. 1*|4. 

477. Botras similis in area plana. 1^|2. 

478. Botms in ramo foliam ferente, in area orbicalari in- 
Gusa partim risibili. 2. 

479. Botms in ramo trinm foiiorum, intra qaadratum incu- 
anm partim visibile. ì%. 

480. Botms in pedicalo inter palmae ramnm et spicam ; 
omnia in area orbiculari incnsa» Fere 3. 

481. Botras in pedicnlo et spica. i^|,. 

482. Bolros aliqoantnm diversa a pr.; in area, ad sinistrami 
grannm bordai; omnia in area orbicalari levitar incnsa 
et vis apparenti. )( Figura sm. stans, d. hastam super 
hamero teoens, s. denrissa. 2^. Motilnm. 

483. Calix florìs cum cauli et duobiis Foliis ad dextram; in 
area superne astrum septem radìorum; omnia in area 
orbiculari incusa. 2^/,. 

484. Calix floris bifidus. 2. 

485. Calix Qoris trifidus. 3^|,. Tenue. 

486. Alios aliquantum di versus a pr. 1^|2. 

487. Corona hederae in area orbiculari leviter incusa. 2^)2. 

488. Alia fere similis minoris moduli * l^j,. Crassum. 

489. Corona laurea in area orbiculari incusa partim vi- 
sibili. 2'!,. 

490*491 Duae aliae fere similes in area orbiculari leviter 
incusa. 2. 

492. Corona fere similis in area plana [ReperiuM Phaleri]. 
Fere 2. 

493. Corona fere similis in cuius medio aliquid non satis 
luculentum. l^j,. 

494. Corona spicea. 2. 

495. Eadem corona aliquantum diversa a pr. ;( T^pus nou 
satis luculentus. l^l,. 

496. Flos expansus quattuor petalis. ]( Figura virilis sm: slans, 
d. ?, 8. hastam {Repertum Carysli in Euboea instUa). 4. 
Perforatum. 

497. Flos expansus septem petalis marginatis in area orbi- 
culari leviter incusa. 2^. 

498. Alius fere similis in area plana. 2. 

499. Flos expansus octo petalis in area orbiculari incusa. 2%. 

500. Flos fere similis in area orbiculari dentata profonde 
incusa, petalis cum denlìbus areac alternantibus. 2r\z. 



292 PIOUI MBNTI 

5Q1. Aiios similift io area mìnm piofiuida iaciisa. V\v 

502. Floa expanras octo petalis. )( MoHer medio corpore 
adyersa, d. elata capili imposita. S^j^. 

503. Flos expansos daodeciQi pelalifl in area erbicnlari te- 
Titer incusa. Fere 3. Crassoau 

504. Flos expansos sedecim petaib tn area orbioiilari ìdcu- 
sa» 2*1,. Qnadraloni et nratilom. 

505. Dao flores in area orbicaiari leriter incasa vix appa- 
renti. Fere 2. 

506. Foliani hederae in area ofbiculari incosa. 2^. 

507. Fmctas nt videtar. 1^. 

508. Fmetag copresai alte extans in area orUcolari inensa. 2. 

509. Palma in area orbicaiari ie? iter incasa parlim visibili. 2. 

510. Alia similis in area plana, l*),. 

511. Palmae ramos inter Ktteras T el E; omnia intra cir- 
colom ex globolis contextnm, in area orbicaiari leviter 
incosa {Rffertum Smymae). 2^. Tenoe^ 

512. Alius similis. 2^3. 

513. Capot papaveris in caale fléxo in area orbioriari in- 
casa. ]( Figora maKehris festinans dm. 2. 

514. Caput papaveris et spica decassatim pesita inter litle^ 
ras A et A. "i^. 

515. Pianta forma aloés. 4^^. Perforatam. 

516. Ramos. 9. Hatilam. 

517. Bamoscolos quattoor folioram in area orbicaiari leviter 
incosa yix apparenti. 2. 

518. Bamascolos trìfidos intra circolam. 2. 

619. Spica in canle bifoliato intra qoadratum incosam. 2*11. 
520-522. Tres aliae fere similes in area plana. 2, l^l, et \. 
828. Spica sino foltis intra qoadratum incosum. Fere 2. 
524-526. Duae aliae fere similes. 2 et 1. 
526. Alia paollom diversa a pr. in area plana. 1^. 
527-528. Spica serpente circum?olu(a dm. , inter litteras 
TT et O. 2*1, et 2. 

529. Duae spicae decnssatim positae cnm spica in medie ; 
in area bine A, inde I [Rqfertum in Andro insula], 1\. 

VI. 

530. Ancora intra quadratura IcTiter incosam. 2^4. 

531. Ancora in area orbicaiari iocusa. ]( A vis explicatis aKs 
adversa stans. (Ubi hoc plomboin repertnm sit, incer- 
toni est). 1. 
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S89. Ancora invenum fMsiU inler 4il(eras € d >N. I'],. 
533-534. Aplnslre [iifiartw) sin. io area erbicalari in- 

Gom. 4 et 3. 
&35-4186. Odo alia aimilia io area orbicolari levitar iaoa- 

sa. 3 el 2^12. 
&8T. Alittd aliquantam diferram ia area plana. 3^,. 
538. Aplastre simplicioris formae in area orbioolari inco- 

539« Ara. 3. Motilom. 

540. Ara ignita in area orbiciilari leiàler incuta. 4. 

541. Ara ut tidelor com coran copiae adposilo ad sinistram. 
X Typos non aatis Inoàlealis. Fere %. Graasnin. 

542. Aratrom dm. in area orbionlarì inensa. l?],. 

543. Aiiod maioris tjpi in area plana. IM,. 

544. Arcus in area incusa coni formam babenki. 4. Qua* 
dratuin. 

545. Arcns aliquantom diveravs in area orbicolari ìncosa. 4. 
546-549. Qoaltoor alii Ibro shniles. 9%, 3 et 2. 

550. Arcus inrersus; superne ^H. 3%. 

551. Area quadrata le?iter foousa, in sex partes triangola- 
res divisa, l^l^. 

552. Area orbicularis leviter inensa quadripartita , in cuius 
tribus partibos lineola trans versa, l*!^. 

563. Astrom octo radiorum in area orbicnlarileviterincosa.3^. 
554. Alind fere simile (Repertum Tarenti). 3. 

,565-659. Qoinqoe alia aliquantooi diversa. 2^1^, fere 2 (per- 

foratum) et l^|g. 
StìO. Aliod fere simile in area plana. Fere 2. 
561. Alind fere simile cnm vestigiis litteramm inler radios 

astri; ia area orbiciriari leviter inensa. )( Typaa non aa- 

tis Inculentus. 1^,. 
S6S. Astrom octo ra<fioram intra coronam. i. 
663. Astrom dnodecim radiorum. i^l^. 

564. Astrum sedecim radiorum , quorum octo minores (Re- 
jMTlofii Phahrij. i%. 

565. Alind fere simile in area orbiculari incasa partim vi- 
sibili. 1^|4. 

566-567. Bidens iacens sm. cui insistìi iocasta sm.; omnia 
in area orbiculari incosa. 2^], et 2^^. 

568. €adooeu8 alatua. 1^,. 

569. Alius fere similis. 2%. 

57*. AEY Gadnceoisi alales; ortmia in area Qfrbionlàri ia- 
cusa. 2^|2. 
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571. Gadaceus dm. et spica san. iacentes. )( Caput Palladis 
ut videtar dm. ii%. Hutilum. 

572. Gadaccas el Ihjrsus (sive spica) decussatila poaili. 1^||. 

573. Gandelabrnm; in area ad dexlram noia quam vide ia 
tab. K; omnia in area orbiculari leyiter incasa. l'|,. 

574. Gircalus in cuius centro aliquid coni simile alte eztans; 
omnia in area orbiculari iocnsa. 3. 

575. Circulus profonde incosus in cuius centro aliquid coni 
simile alte extans. )( Typus non satis loculenlos. 1^. 

576. Glava nodosa in area orbiculari iocnsa. 3. 

577. Clava aliquantum diversa, l^j,. Permatilum. 

578. Clava nodosa ut videtar» in area orbiculari leviter in- 
cusa ); Typus non satis luculentus. 1^||. 

579. Clava. )( Malum punicum in pediculo cum foliis. 2^|s. 
Tenue. 

580. Clava cum taenia bine et inde dependente. \%. 

581. Alia ni videtur fere similis. Fere 2. 

582. Duae clavae. Fere 2. Crassom. 

583. Alia fere similis. 1. 

584-585. Clypeus rotundos marginatus. 5 el 4%. 

586. Alius fere similis in area orbiculari incusa. 4^1,. Panilo 
mutilum. 

587. Clypeus rotundus marginatus in area simili. 2^|,. 

588. Alius similis in area orbiculari leviter incusa. 2. 

589. Glypeus rotundus cum margine globulis formiato, in 

cuius medio A; omnia in area orbiculari profunde in- 
cusa partim visibili. 3*|4. 

590. Alius fere similis in area orbiculari leviter incusa. 8*|,. 
Panilo mutilum. 

591. Alius fere similis cum margine clypei siue globulis. 
2. Mutilum. 

592. Clypeus rotundus marginatus in cuius medio A; intra 
cuius crura delpbinus dm.; omnia in area orbiculari le- 
viter incusa. 2. 

593. Clypeus rotundus cum margine e globulis formato in 
cuius medio K; omnia in area orbiculari incusa. )( Ca- 
put ut videtur dm. galea ad modum pilei phrygii recur- 
vata, crìsta tectnni. 3. 

594. Alius similis in area plana. 2'|2. 

595. Clypeus rotundus marginatus , in cuius medio trìqoe> 
trnm. i\. 

596. Clypeus oblongus cum margine duplici; in medio rea in- 
certn. 4. 
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596.* Columna ut videtar. 2^)2. 

596.** Golamna com saperimposiia protomeeqaidi».; omoia 

in area orbicularì incosa. 4. 
596.*** Alia fere similis. 3. 

597. Conns luargioatas in area conifornii incasa. 2. 

598. Alius fere similis. 1^|,. 

599. Gonas margine duplici distinctas in area simili partim 
visibili. IM2. 



600.^ Coma copiae dm. in area orbicalarì leviter incasa. l'jj. 

601. Como copiae dm. inter clavam nodosam inversam et 
ionalam ; omnia in area orbicolari leviler incosa ( ite- 
pertum Tarenti). 2^|,. 

602. Corna copiae dm. lemniscis perlongis exornatam; ante 
B; omnia in area orbicalarì leviter incasa partim visi- 
bili, i. 

? W 

603. 2 o Corno copiae dm.; omnia in area orbicalarì 

t3 ^ leviler inoosa. 3. 

604. Corna copiae sm. 1*|,. 

605. Corna copiae sm. infoia bine inde dependente; omnia 
in area orbicalarì incasa. 2. 

606. Litterae oaas v. in lab. K. Corna copiae sm.; omnia 
in area oroicalari leviter incusa partim visibili. 2*|2. 

607. Corna copiae at vidctur sm. inter 2 et palmae ramam. 2. 

608. Corna copiae dm. cui serpens circumvoluta est. )( Galea 
sine crista cum buccoHs sm. l'||. 

609. Corna copiae dm. intra coronam spiceam. 1. 

610. Corna copiae dm. et cadaceus decussatim posita; omnia 
in area orbiculari incasa. 2^1^. 

611. Typus fere similis intra coronam laaream ; omnia in 
area orbicalarì incasa. 2^1). 

612. Corna copiae dm. et ramus ut videtar lemniscis fluitan- 
tibus decussatim positis; omnia in area orbiculari leviter 
incusa partim visibili, l^jj. 

613. Cornu copiae dm. et spica decussatim posila; omnia in 
area orbiculari incusa. 2. 

614. Duo corona copiae, quorum alterum dm., alteram sm., 
duobus intermediis astris quorum utrdmque octo radioram; 
omnia in area orbiculari leviter incusa partim visibili. 2^|2Ì 

615. Duo corona copiae ut in praecedenti , inter quae 3; 
omnia in area orbiculari leviler incusa. 3. ,, 

616. Duo cornua copiae decussatim posila intermedio cadu- 
ceo. )( Tjfpus non satis luculentus. i%. Panilo mutilum. 
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617. Alia fere similia. l'|,. 

618. Dqo cornila copìae decQisaUiii potila inlennedia api- 
ca. 2'|,. 

619. Duo coraaa copiae similiter posila ioCermedio papavere. 
)( Caput muliebre dm. %. 

620. Coihumus dm.; aule apis in?eraa alia claoais; omnia 
iD area orbicniarì profoode iacnsa. 3. 

621. Crus bnmanum dextmm cam pede. i%. 

629-623. Gnu bomanom dm. noe pede io area orbiealari 
leviter incosa (Harum prnts Piraeei repertwn), V\^ et 3*]g. 

624. Gros animalìs nt TÌdetor sra. intra coronam lanream. }( 
Lampas. 4. 

624.* Falx messoria dm. inler litleras A et 06C; omnia 
in area orbicniarì incosa. )( Doo corona copiae decoaaa- 
tim posita, intermedia clava com lemniscis bine et inde 
fluitantibus {Repertum CarysH in insula Euboea), 2^1^. 

625. Fax ardens in area orbicniarì incnsa. 3. 

626. Alia fere similis in area plana. If,. 

627. Forfex intra circolnm serralom. )( Aslmm oeto ra4io* 
mm intra circolnm simile. Z*\^. 

628. Fulmen. 2. 

629-6S0. Duo alia fere siroilia. 1^|, et 1. 

631. Tjfpus fere similis. }( N incnsom. 2. 

682. Fulmen quattuor alìs instmctum. 2. 

693. Aliud fere simile. l'||. 

634. Fulmen duabus alia instmctum com re aliqua hnios formae 

^ transversa; in area trìa astra octonomm radionun. 2* 
835. Galea sine crìsta dm. {Piraeei repertum), l\. 
636. Galea cristata dm. 2^||. 
687. Alia fere similis minorìs lypi. 2. 
638. Alia fere similis minoris typi; inferne globulosalteexUns. 

Fere 2. 
639-640. Galea cristata cum buccuUs dm.; in area orbico- 

lari leviter incnsa. 5 et 4^* 

641. Alia fere similis. 2^,. 

642. Alia fere similis ora irregulariter dentata. Fere 3. 

643. Galea cnm bncculis, formam coni habens dm. i%* 

644. Galea cristata cum bucculis sm. 1^^. 

646. Globns alte extans in area orì)icalari profonde incosa. 1^),. 

646. Instrumentum mnsicom rectangulare quattuor eborda- 
rum in area orbicniari incusa partim visibiPi. 2.^ 

647. Instrumentum musìcum trianguiare cnm annulo in api- 
ce. i%. 



648. Lampas. 1^^. 

649. Atia fere umilb. l^j,. 

650. Lampas; in area ad sioistram sapcroe A, inferae 8 )( 
Columba volans dm.* S. Crassàm. 

651 . Lana crescens inter coias cornaa astrum sex radioram 
et globalos; omnia in area orbicnlari incusa. 4- 

652. Lana crescens inter coias cornaa astrum tredecim ra- 
dioram; omnia in area orbicnlari incasa partim visibili. )( 
Amphora at ridetar. l'I,. 

653. Lana crescens lineis incasis formata. )( Caput moliebre 
at videtur sm. intra coronam lauream. 3^|,. 

654. Lyra heiachordis. 2. 

655. Lyra pentachordis. 3. 

656. Lyrn sine chordis. 2. 

657-658. Ljra telrachordis cnius pars superior a paguro, in- 
ferior a cane dormienti dm. formata. )( Bes incerta, i^],. 
et 1*1.. 

659. Manus destra (vola); inferno H; omnia in area orbicn- 
lari leviter incusa. l'L 

PE 

660. 1^ l'ypu* fere similis in area orbicahrì incasa. 2. 

661-^62. Manus sinistra in area orbicalari incosa. 2^|| et 2*||. 

Utraque mutila. 
C63-664. Manus sinistra (vola), in area orbicalari incosa. 

l'i, et l'I.. 
665* Manos dextra, cuins index et poUex aliquid tenent 
(fortasse aurem).)[ Ara vel cista sopra qaam serpens in spi- 
ras erecta dm.; m area ad dextram ramoscalos» 1. 

666. Manos sinistra cuius index et pollex columbam alis aa* 
spensam tenent ; omnia in area orbicolarì leviter inco- 
sa. I'l4. Crassom. > 

667. Manos sinistra doas spicas inversas tenens, in area orbi- 
calari leviter incosa. 3. Tenne. 

668. Marsopiom strìatom; in area ad sinistram i^es incerta, 
hoius formae Z (Smymae repertum). 1. 

669. Navis dimidia pars rostrata sine acrostolio dm, [Reper- 
tum in demo Ualimuntis AUieae). 2*]^. 

670. Navis dimidia pars rostrata et òculo exornata, cum acros- 
tolio dm. in area orbicnlari leviter incusa. 3. 

671-672. Doae aliae fere similes in areis planis. 2 et fer«^2. 

* Cfr. partem adverssiin cum plambo sopra sub d. 137 descripto. 
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673. Alia fere similis in area ocbicalari leviter iocusa. l^s- 

674. Na?Ì8 dimidia pars rostrata et oculo exomata cau acros- 
tolio recurvalo et cam septem remis dm.; infeme del- 
phioos dm. l'Ig. 

675. Navis dimidia pars ut sopra sab n. 670 descrìpta, sed 
sm. et sine oculo, in area orbiculari incusa. S^l,. 

676. Navis dimidia pars rostrata cum acroslolio dm., intra 
coronam laaream foliis deorsum versis. 2^|2. 

677. Navis velificans sex remoram dm. S^j^. 

678. Nota quadrata leviter incosa oroamentum exhibens. 6. 
Tenue. 

679. Notae duae orbiculares incusae, quarum altera caput 
dm., altera symbolom detritum exhibet. 7. 

680. Notae duae orbiculares incusae, quarum altera coronam, 
aitera caput arietis dm. exhibet. 3^j,. 

681 . Notae duae, quarum altera triangularìs leviter incosa astram 
duodecim radiorum intra coronam laureare, altera trìfolio 
similis et profonde incusa tres globulos exhibet. ì\. 

682. Notae incusae tres, quarum altera pagurum, altera fo- 
lium trìfidum, tertia equum pascentem dm. exhibet. 7. 

688. Orn^mentum pereiegans. 4. Gontusum. 

684. Oroamentum novem foliorum inter duos helices, et intra 
lineare arcuatare; orenia intra quadrature incusum. )( Or- 
namentum sex foliorum oblongnm. 4. Quadratum. 

684.* Ornamentum adversae parti praecedentis fere simile 
intra quadrature leviter incosom. 2. 

685. Ornamentore oovere foliis intra quadrature profnnde 
incosure angulis rotundatis. 3. 

686. Aliud simile in area reinus profonde incusa. 2*1^. 

687. Aliud fere sireile in area orbiculari leviter incusa par- 
tire visibili. 2. 

688-689. Duo alia sireilia in areis planis. 2^1, et l^|s- 

690-691. Duo alia similia, sed in areis ad sinistram 3- Fe- 
re 2 et \%. 

692. Ornamentum ex quinque foliis corepositnm in duas he- 
lices desinens, in area orbiculari profunde incusa. 2. 

693-696. Ornamentum e quioque foliis compositum inter 
duas lineas curvatas in modure cornu et in anoulom , 
in quo globulus, inferne desinens; orenia intra quadra- 
ture incusum. i%, 3, fere 3 et 2^. 

697. Aliud simile in area plana. Fere z. 

698. Ornamentum simile, e tribus foliis compositum intra 
quadratum incusum. i%. 
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699-701 . Ornamentum e daobas foliis conipositam cam glo* 
buio in inferiore parte. 2*|, et 2. 

702. Ornamentnm simile cam daobns parris foliis in inle- 
riore parte. %%. 

703. Ornamentum floriforme cam trìbus staminìbns. 1. 

704. Ornamentum Isiacam. 1^,. 

706. Ornamentnm fere simile inler cadoceum et locastam ; 
omnia in area orbicolarì leviter incusa. 2'|2. 

706. Papilla alte exstans. 3. 

707. Parazoninm cnm loro. 2'|3. , 
707.* Aliad panilo diversom. l^l,. 

708. Pharetra cum loro et opercolo; omnia in area orbita- 
lari leviter incasa. 4^|,. 

709. Alia fere similis. S'jj. 

710. Pentagonum intra coronam lauream. l^y 

711. Persona cornata Panos sm. 3. Tenne. 

712. Persona Sileni ore hiante ad versa in area orbicnlari in- 
casa. 2'!,. 

713. Persona Satjrì barbata dm.; inferno AA; omnia in area 
orbiculari leviter incasa. l^L 

714. Persona barbata Satyri adversa cnm auribas hircinis 
pendentibns. )( Astrum octo radioram intra coronam lau- 
ream ; omnia in area orbiculari leviter incasa. 3. 

715. Persona Bacchae dm. ut videtur. 3. Mutilum. 

716. Persona barbata dm. in area orbiculari leviter incasa. l^^,. 
716.* Persona virilis barbata dm. in area orbiculari leviter in- 
cusa. 2. 

717. Persona muliebris dm. in area simili. 4. 

718. Persona fere similis dm. in area orbicolarì incasa. 2*|,. 
Qaadratum. 

719. Persona muliebre dm. )( Persona iuvenilis dm. 1. 

720. Persona muliebris traffica ore hiante crinìbus perlongis 
pendentibus sm. 3^|,. Hutilom. 

721. Persona virilis comica imberbis magno biante ore ad- 
versa alte extans. S'I^. 

722. Persona barbata magno hiante ore adversa et ad dextram 
respiciens. 3. 

723. Persona fere similis )( Eques saliens dm. 2. 

724. Persona barbata adversa; bine et inde res incerta. 2^j,. 

725. Persona barbata adversa. Fere 2. Mutilum. 

726. Persona adversa cum barba bi6da; in area bine ramo- 
sculus« inde E; omnia in area orbiculari leviter incusa. 2* 
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727. y. I Persona muliebris crinibas jperloBgts bine et inde 

pendeaiibas adversa. J( Trìpus ^titd^ oum co- 
rona laurea superimposita; omnia in area or- 
biculari leviler incosa. 4. 

728. Duae personae bacchicae barba tae in morem lani ge- 
mini Gonionclae intra qnadratam incnsom. )( Ampbon; 
in area ad sinistram pedam. 1^,. 

729. Duae personae in morem lani gemini conìuoctae, qaa> 
ram altera barbata Sileni sm.. altera imberbis Satjrì dm. 
in area orbicalari incosa, 2. 

730. Doae personae in morem lani gemini conionctae, oiia- 
rom altera Bacchae sm., altera barbata Sileai dm. )(ifa- 
lier sedens sm. 1^|,. 

731 . Doae personae in morem lani ffemini conionctae, qfu- 
rum altera maior yirilis barbata dm. , altera minor iafe- 
nilis am. 2. Tenue. 

732. Tres personae tribos basibos encarpis exomatis impo- 
sitae; persona media adversa, alterae doae sese aspicienles; 
in area sopeme 9604>OPOY; inferno M€NAN^u; 
omnia intra circolom ex globolis coQtextom. 7. Panilo 
matilam. 

733. Pes bomanus ainister intra coronam ot videtor. 2. 

734. Pedis homani dexiri vola in area orbicolari leviter in- 
cosa. 2*|3. 

735. Pilei Dioscororom astriferi in area orbicalari leviter io- 
cosa. 1*|4. 

736. Rota qoattoor radiorum ot videtor. 4. 

787. Sagitta alata inter doo astra qoorom utromqoe ceto ra- 
diorom; omnia in area orbicalari leviter iocosa partim 
visibili. 2. 

738. Scala. 2%. 

739-740. Doae aliae fere similes intra circolos ex globolis 
contextos. 2\ et 2. 

741. Temo et spica decossatìm posita. 2. 

742. Thorax intra^ circolom. 4. Crassum. 

743. Tjrpos fere similis io area orbicolari incosa. )( I ia- 

cosom. 3^|g. 

744. Pars adversa fere similis. )( A. S'I^. 

743. Thorax a praecedentibos atiqoantom diversos io area 
orbicolari leviter incosa. 2^4. 
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746-747. Thorax a praecedeniibiis diversus sui. ili arca gr- 

bicaUri incttsa. 4 ei 3'|4. 
748-749. Thjnua leamiscis exoroalu» ìd area orbicuteii pro- 

foade inGiisa. 1*|4 el 1^« 

750. Typoa fere simìlis ; ad sinistram A ; omaia io area 
plana, "j,. 

751. Z ? Tbyrsus fere similis. 2. 

in 

752. Trìdens sioe baculo in areola eHiiptica incosa. 2. 

753. Trrdens eum bacalo leinniscis exomafos in area orbi- 
calari leviter incusa. V\y 

754. Alius fere similìs in area plana, l^l^- 

755. Trìdens sine baculo intra coronam lauream follia deor- 
sum versis; omnia in area orbicniari incusa. 4. 

756. Trìqaeiram in cutus medio caput Medusae alafum adver- 
sum; omnia in area orbicularì leviter incasa partim vi- 
sibili. 2. 

757. Tropaeum. 3. 

758. AOHNAc—NIK[H4>OP12<] Tropaeum; omnia in are» 
ort>iculari leviter incusa partim visibili. )( '^. 3^1^. 
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758.* Vas dioton (amphora) elegantis formae in area orbicn- 
iari incusa partim visibili. )( Typus non satis lueulen- 
' tas. 2^(2. 

759. Vas dioton (amphora). 1^|,. 

760-761. Duo alia fere similia in areis orbicularìbns leviter 
incusis. 1. 

762. Vas dioton (amphora) in area orbicolari incusa. Fere 3. 

763. Vas dioton (amphora) oblongum; in area ad deictram 
serpens in spiras erecta. 3. Permutiinm. 

764. Vas dioton (amphora) oblongum in cusptdem desinens, 
io area orbiculari leviter incusa. 3^1^. 

765. Aliud fere simile sed minus. 2^||. 

766. Aliud fere simile sed in area plana. 2^L 

767. Yas simile inter temoBem inversom et delphiaom; omnia 
io area orbicniari incasa. 2. 

768. Vas dioton (eanthanis); in area ad devtraoa cadueens 
ut videtnr; omnia in area orbiculari leviter incnsa (He- 
pertum Confiti in insìUa fuioen). 2*|2. 
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769. Vas monoton dm. 2^,- 

770. Vas monoton (gultarnium , itpoxoo^) dm. in area orbi- 
cnlari ìncusa. )( Tjpns non satia localentus. 2. 

771. Vas monoton diversum a pr. dm. in area orbicularì in> 
cosa. 2. 

772. Vas monoton diversum a pr. dm. ì^\^. 

773. Aliud simile minorìs typi {Repertum Ft'raeet}. 2. 

774. Vas monoton panilo diversum a pr. dm. intra coronam 
laoream. 3. Tenne. 

775. Vas monoton diversa a pr. forma dm. inter clavam et 
spicam erectam. 2'||. 

776. Vas oblongnm sine ansa; in area ad sinistram simpa- 
lum dm. 2. 

777. Vas fere simile; in area ad dextram €. 2. 

778. Vas fere simile ut videinr, inter tridentem et clavam 
ut videtur. 2. 

779. Vas (ampulla olearia) strigili coniunctum ; in area ad 
dextram simpulum dm. 2\. 

780. Typus fere similis minor, sine simpulo» intra coronam 
lauream. 2. 

781. Vas prominentibas tribns foliis ut videtur, parvae basi 

Juadratae superimpositum. )( Gailus gallinaceus gradieos 
m. 1*|4. 

782. Vas pecoliaris formae vel ara cum fiamma. 2^)2. 

783. Vas sine ansis ut videtur, in area orbicularì incasa. 2. 

784. Vasculum sine ansìs vel canistmm. 1*|4. 

785. S in area oblonga incusa. 2^1, . 

786. go 4- 

787. nota quam v. in tab. K. 2^|,. Permutilum. 

788. item. 4^1,. Mutilum. 

789. Res incerta; in area cadnceus; omnia in area orbica- 
lari incusa partim visibili, l^j^. 

790. Typus incertus; in area AH; omnia in area orbicuUrì 
. incasa. )( ÙP litteris incusis. 2^||. 



791. IH ^ Circulusin quo res incerta; omnia intra circnlum 



maiorem. 2^1,. 

792. Typas incertus; in area ad dextram nota qaam vide io 
tab. K. }( Res incerta, partim visibiiis. 1%. 

793. Aliquid non satis luculentum intra coronam. 2^|4. 

794. Tjpas incertus, an piscis?, in area orbicalari incosa 
partim visibili. 2^|2. 
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795. Typus iucerlus partim visibilis; in area ad sinistram 8; 
omnia in area orbicalari incasa. 2\, Mutilnm. 

796. Duo signa quae yide in tab. K. 2. 
797805. Novera lypi incerti. 4, 2%, 2% 2 et «1^. 

806. O ìncnsa in area (Hoc plumbum fortasse pondus est. 

Pendet Gramm. 26, 57). 8. Perforatam. 
807^9. Tres typi non salis Inculenti 4^|2, 2% et 2% 



AGGI UNTE 



ai piambi aUici già edili nel volume XXXVII l 

di questi Annali, 

i . Caput Palladis dm. ]( Caput Gorgonae adversum magno 
hiante ore. 3. 

2. Protome Palladis dm. intra circulum. }( Ramus. 3. 

3. Pallas dm. stans d. elata [fulmen?] vibrans» s. cljpeum 
praetendens; in area ante A. 2. 

4. Calathus intra coronam oleagioam, cuius implexos in- 
ferno positus. Fere 4. 

5. Dieta (amphora) intra coronam oleaginam. :*\^. 

6. Protome Serapidis medio ornati dm. )( Protome Palla- 
dis dm. 5. 

7. Vas'dioton cum operculo (plemochoè). 1. 

8. Apis. j( Noctua stans dm; in area pone q- 1 • 

9. Noctua stans dm. intra coronam oleaginam. 2^|4. 

10. Ceres adyersa stans faces manibus tenens. Fere 1. 

11. Q~ ni '^^''^^rias barbatos ut videtar, dm. stans, d. pa- 

teram, s. caduceum tenens. l^j^. 
t2. Caput bovis adversum inter cuius cornua noctua dm. 

stans; in area TA] — ^; omnia in area orbiculari pro- 
fonde incusa. 2^j|. 
13- inn in area orbiculari leyiter incusa. 3- 
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OSSERVAZIONI 
sopra aletmi pianU^i del iurriferUa eaialogo. 

I 

71. Il nome proprio di genere mascolino HPEA, che pai 
leg|[ern in genitiTo o in daliro sopri qoesto piomM, 
scnyesi nel nominativo *Hpac* Neil Etymologiewn ma- 
gnum^ pag. 436, trovo la segaente osservazione sopra 
questo nome, cioè: *HPA2: "Ovofia %\iptov ypa^fiaxixovj 
ov féperac, *Au£(|30vr£C xavóvoec. Ecpyttac i:ap<avv[JLtùi ino 
rng'Hpa^j npiaoi xai èv awoupéatij 'Upa^, d^ ^pi^ 
^opéai* TiktovacTfi^ xov P xaì awfaipifftif poppai. Di senso 
a me inintelligiDile è il monogramma che vc^esi nelParea 
di questo esemplare. 

74. Leggo il nome NI — K(ON ritenendo i due segni < S 
che lo dividono, per sigle d'interpunzione. Parecchi 
esempj simili ce ne somministrano le antiche lapidarie 
iscrizioni. Vedi FranXf Elementa epigr, grate, pag. 375. 

76-78, S61, 373, 660 e 751, come pure i piomoi da me 
descritti in questi Annali del 1866 sotto i num. 199, 
163, 201, 237. 258 e 259. L'epigrafi abbreviale H, 
PE e PEN di quesli esemplari sembrano potersi sup- 
plire in PENToettipcc, che in tal caso si riferirebbero 
alle feste dei granai Panatene! (Ilava^YÌvaia xi iuy£kat 
nelle attiche iscrizioni) che celebravansi in Atene al com- 
I pimento d'ogni quarto anno, cioè al principio d^ogni 
quinto essendo una pentaeteride^ secondo Tuso deiran- 
lieo linguaggio, un quadrennio. Il principio poi di cia- 
scuna pentaeterìde coincideva col terzo anno d'ogni 
olimpiade verso il principio deirinverno. Veggasi Boeckh, 
Staatsk, der Atkener. ed. 2. I. Band. Berlin. 1851. 
in 8^ pag. 224. L'interpretazione di queste epigrafi mi 
viene suggerita dall'interessante piombo che ho descritto 
al n. 231 dei suddetti Annali, portante il tipo di una 
mezza nave con sotto l'abbreviata epigrafe TTANA, che 
sembrami assai probabile potere supplire in TTANAM- 
vata, poiché questo tipo farebbe bell'allusione a quella 
nave che mossa con artificiale meccanismo portava il 
sacro peplo con pomposa solennità airAcropoli dorante 
le feste dei grandi Panatenei, di cui questo atto reli- 
gioso era lo scopo principale. Considerando poi i tipi 



m ATBNK. 308 

di questi piombi, trovo che alcuni di essi possono ri- 
ferirsi a feste pubbliche religiose. Veggausi i aumeri 76- 
78 e 761 , e quegli dei suddetti Amiali al 129, 163, 
aOl e 237. II singolare tipo del d. 373, pubblicato di 
già nei mentovati Annali a pag. 356 e rappresentante 
un sorcio che suona la lira , non può riferirsi se non 
che ad Apollo Sminteo o Smiotio, cioè esterminatore 
dei sorci, dal poetico vocabolo af/ivdy) sorcio, che però 
altri derivano da Smintc (liil^Bn) ciltà trojana ; ma , 
comunque sia, questo tipo non può nascondere la grot- 
tesca sua natura. 
82. 11 sig, Giorgio Manussi in Trieste, già possessore di 

Juesto piorn^ latino, lo attribuiva a Caiatia, l'odierno 
rajazzo. Non arridemi in vero questa classificazione per 
essere la fabbrica di questo piombo molto diversa da 
quella delle monete campane e sannitiche, ritenendolo 
per romano, e, da ciò che mi pare, del tempo della 
repubblica. Credo potere supplire T epigrafe CAI in 

CAIus o forse in CAIsar. 
85*. Dissi digià a pag. 355 del mio articolo negli Annali 
piii volte mentovati, doversi supplire l'epigrafe AHMO 
e H^ (retrogrado) in AHMOoriov, cioè pubblico, ap- 
plicabile pure a questo piombo che ha AHM. Veggasi 
pio sotto il n. 11 delle osservazioni aggiunte ai piombi 
attici. 
100. Non fu che dopo avere terminata la classificazione dei 
piombi del nostro nazionale Museo, che vennemi in 
mente potersi forse Tepigrafe di questo esemplare sup* 
' plire in AirEc;, avendo veduto nella scelta collezione 

' di piombi antichi presso Tegregio mio amico il sig. pro- 

fessore Spiridione Gomnos, zelante cultore della greca 
\ numismatica, un esemplare simile con l'epigrafe ÀIPE 

in ben distinte lettere , che vieppiù m'instigò di ren- 
'' dere pubblica questa mia lezione, soggiongendo la sup- 

^ posizione di riconoscervi il nome dell'attica tribù kìyriU, 

\ Egeide. Una simile combinazione attribuiscasi pure al 

i' piombo descritto al n. 350 del presente catalogo, e che 

^ ha per tipo un elefante. Nella sopra citata lettera S. E. 

I- il sig. barone de Prokesch-Osten mi fa menzione di 

ì: nn piombo della sua magnifica collezione, di modulo 

S 3 col tipo di un elefante che porta sul dorso una torre 

e sopra nell'area A, attribuendolo alla tribii *Avt(^X^'<* 
Annali 1868. 20 
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Antiocimie , della quale ho digià pubblicali io questi 
Annali dei 1866 ai nn. 48-60 tre piombi col tipo della 
civetta. Questa circostanza m'induce ad attribuir pure 
il nostro esemplare col tipo del medesimo animale, 
nM senza la torre e sprovvisto della lettera A^ alla 
tribii Aotiodiide. Sia detto inoltre che Telefante incon- 
trasi come simbolo accessorio, facente beirallosione al 
nome d'Antioco, sopra alcune tetradrammi di Atene con 
nomi di magistrati citati dal Jklionnet, e sopra due trio- 
boli della medesima città pubblicati dal sig. Beute nella 
sua opera Les MannaUt d'AtKènet* Parie* 1868. In 4^, 
pag. 206. Yedesi nel campo di questi trioboli la sola 
testa deireiefante, e ciò per mancanza di spazio suffi- 
ciente per comprendere l'intero animale, che vedesi 
sulle monete in bronzo dì Antioco 1, re di Siria. 

i67. Riconosco nella testa impressa su questo piombo i tratti 
di Giulio Cesare, ma confesso francamente di non po- 
tere supplire Tabbreviato vocabolo A — T, neppure so 
a che cosa potrebbe alludere la mosca che vedesi sol 
rovescio di questo in vero assai curioso esemplare. 

1&8. Manifesti sono pure in questo piombo i marcali linea- 
menti del volto di Marco Antonio triumviro, e ciò che 
vieppiù ne aumenta l'interesse, è il tipo del caduceo 
che vedesi sul rovescio , poiché esso incontrasi anche 
sui denarj di detto triumviro battuti Tanno 714 della 
fondazione di Roma, 40 a. Gr. (Vedi Arneth, Synopsù 
fitti», rom. Vindobonae. 1842. In 4^, pag. 35}. Un pioinho 
simile conservasi pure nella collezione del già mento- 
valo {sig. professore Comnos. Due altri piombi colla 
testa di Marco Antonio senza epìgrafe, aventi sul ro- 

vescio il nome i q y * ^^^^^ "^"* opera di Ficoroni: 

I piombi antichij Parie li, tav. I, n. 1, e tav. XVI, n. 10. 

174. Non dubito che l'epigrafe KAI=CAP si riferisca ad 
Augusto, sembrandomi che la testa con muliebri tratti 
sia di Apollo Azio, ed in questo caso il piombo ridetto 
potrebbe avere qualche relazione colla vittoria riportata 
da Augusto sopra Marco Antonio e Cleopatra ad Azio 
l'anno 723 di Roma, 31 a. Cr^; ma tutto ciò non sia 
detto che per congettura. 

195. L'indole di questo singolare ed interessante piondlio mi 
fa ravvisare In esso una tessera battuta in occasione delle 
feste o dei ludi Panellenii , essendo indicati dal voca* 
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bolo ITAr4€AAH— NI— (ON, che ieggesi in giro del 
piombo, sotlintendendovisi éoprùv o ày6')v&>y. Queste fe- 
ste furono istituite dairimperatore Adriano in Atene in 
onore di Giove Panel lenio, a cui eresse un tempio se- 
condo il racconto di Pausania (I, 43), per la quale cir- 
costanza egli ebbe Tonorìfico soprannome di Panellenio, 
come ce lo attestano varie greche iscriàoni. Le feste 
P^nellenie incontransi pure in iscririoni attiche citate 
dal Boeckh Corp. Inser. n. 247, 351 e 484, delle quali 
le due ultime fanno menzione dei Panelleoi (IlftvéXXYive^), 
di cui il suddetto (I. e voi. I, pag. 417 e 418) dice: 
missi a civit€U%bu8 kgaH $. theori s\mi PankeUene$ dieii, 
quanium video : et consUtuebant iUi haud dubie conct- 
liwn aliquod Pankelleniumf ctNUi einguU eonsiUarit Pan- 
hellenes stittl, qvtorum frequens in titulis mentio. In al- 
tra iscrizione megarese riferita dal medesimo al n. 1068, 
trovasi esplidtamente TTANCAAHNIA €N AOH- 
NAIC. Il tipo particolare di questo esemplare trovato 
in Atene, che mostraci la Diana Efesia in consorzio 
con Mercurio, ci fa vedere che nelle suddette feste eb- 
bero luogo probabilmente delle particolari cerimonie in 
adorazione di altre divinitfa, di cui veruna memoria si 
è a noi conservata , seppure il suddetto tipo non si 
potrebbe riferire piuttosto alle patrie divinità dei Panel- 
leni inviati da estere città onde assistere come rappre- 
sentanti delle medesime in queste pubbliche feste, ciò 
che in Tero sembrami più probabile. Osservo inoltre 
che il suddetto tipo incontrasi pure sopra una moneta 
in rame battuta in Efeso sotto l'imperatore Garacalla^ 
riportata dal Basche nel suo Lexicon universae rei nu- 
mariae , Tom. Il , Part. I , pag. 237 , dal Vaillaut , 
Adpend, Gr. 
228 e 434. Questi esemplari, come pure quello da nic de- 
scritto nei surriferiti Annali al n. 260, sono ribattuti, 
come ce lo dimostrano le visibili traccie del loro tipo 
anteriore, che non potette totalmente distruggere Tini- 
pressione del conio posteriore. Questa particolarità che 
incontrasi nelle monete antiche sìa per lo scopo di mo- 
diGcazione del valore nel loro paese medesimo, sia per 
renderle correnti in epoca più recente, mi fa supporre 
che molti di questi piombi potrebbero avere servito come 
moneta corrente, ma non già fuori del luogo della loro 
emissione, e ciò in riguardo alla viltà del metallo, da 
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considerarsi nel pregio inferiore al rame. Questa mia 
opinione potrebbe trovare appoggio non solo in dò che 
bo esposto sui principio di questo articolo, quando ac- 
cennai l'ingegnosa osservazione di S. E. il sig« barone 
de Prokesch-Osten, ma bensì ancora nel confronto col 
piombo del Serapeo di Memfi, ove rinvennesi un altro 
coirepigrafe M€M4>IC ed avente per tipo Iside stante 
innanzi al bue Api, e cbe il sig. de Longpérìer [Revue 
num. 1861, pag. 409, pi. XVIII, n. 2) ritiene perno 
obolo. I due altri piombi cbe pubblicò il Sestini nella 
sua Descrizione di alcune med. greche del Mus. Fantana. 
Firenze. 1827. In 4"", Tav. XI, n. 23 e 24, cbe sono 
dì 3 e di 4 modulo, e di cui il primo ba per tipo il Nilo 
a sinistra (come sul nostro piombo qui sotto a n. 265, 
ma ivi il tipo volto a destra), ed al rovescio L — I (anno 
decimo) con i Dioscuri in Ipiedi , sono specificati dal 
suddetto sig. de Longpérìer (I. s. e. pag. 410) come se- 
mioboli. 

265 e 267. 1 tipi d'Iside e del Nilo cbe veggonsi sopra que- 
sti piombi accusereU)ero provenienza egiziana, se fos* 
semi noto il luogo del loro rinvenimento, benché la 
loro fabbrica e la maniera colla quale è notato Tanno, 
mi rendano ciò assai probabile. Essi ci mostrano Tan- 
no 3, notato alla guisa delle numerosissime monete im- 
periali battute io Egitto e volgarmente dette alessao- 
drìne. A qoal regno poi assegnare questo anno 3 non 
potrei decidere. Da ciò che bo esposto nella precedente 
osservazione, questi due esemplari sarebbero da rite- 
nersi, riguardo al loro modulo, per semioboli. Ho cre- 
duto necessario di notare nel presente catalogo il peso 
di questi due piombi, per rendere possibile il confironto 
metrologico dei medesimi a coloro cbe volessero occu- 
parsene avendo la facilità di pesare i due esemplari del 
Serapeo di JUemfi, conservati ambedue nel Museo del 
Louvre, e dei quali ho digià parlato di sopra. 

375. Assai singolare è il tipo grottesco delTuna parte di que- 
sto piombo che rappresenta una scimia , come pare , 
suonando un istrumento di forma triangolare munito di 
cinque corde. Strumenti simili veggonsi sopra un dipinto 
ercolanese [Pitture d'Ercolano^ Tom. I, 171), in pittare 
vascolari e sopra monumenti dell* Egitto (Wilkinson, 
a popular account oftkeancient Egi/ptians. Londont 1854 
voi. I, pag. 118 e 119). Nel Thesaurus graeeae linguae 
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(edic. Didol., alla voce rpcyuvo^) citasi an passaggio del 
trattato sair armonia di Claudio Tolomeo , o?e descrì- 
vesi lo stramento in questione coi termini seguenti : Or 
fi wc Ttakcaoì rè xpiy(Myyov i^ iviatòV roU /xyìkccc x^P^^^ 
sirdiy)aav, tiooLporàTt]^ fiiv rn^ naam è|wTaT6), vitodtscrzépag 
di Tatinos Tfiq irXYiac'ev, toiv 9' Su cvJorepwv xai npòq tyì 

Ì6)Via rou òpyàyov xd^jX6V6>y noXo^cùtépcùìf xolq fxióx^o'tv. 
Vovio inoltre presso Ateneo (IV, 175 e 182) menzio- 
nato un istrumento musico nonatnato rpiyaivov, triangolo^ 
che, da ciò che riferirò, ritengo essere quello di cui 
mi occupo, e che Tedesi pure, ma isolato, sul piombo 
descritto al n. 646 del presente catalogo ed avente quat- 
tro corde. Questa definizione mi si rende yieppiti sicura, 
considerando da un lato il surriferito passaggio di To- 
lomeo, che è decisivo, dall* altro poi i due luoghi di 
Ateneo, nei quali il Tptycjvoy è citato con diversi altri 
strumenti musici a corda, ed osservando pure che Pol- 
luce (Onomast. lY, 59 ex ree. Bekkeri, Berolini. 1846) 
enumera questo strumento fra quegli che suonansi a 
percussione. Debbo in fine citare il racconto di Ateneo 
(I. e 183) da cui rilevasi che un certo Alessandro 
rese tntti i Romani appassionatissimi per la musica me- 
diante il suono del triangolo. Ecco il passaggio: 'A^b^av- 
dpo^ d*o itóXivni fiovj oiro^ d'pv irpò noìloù TereXeutYixe, 
dtijExoa^'a èiTcdei^a/Aev0( ev rù rpiyckiva) èTrixa^ou/mévo) òpyivo) 

Xoiq %ai 0èic0p.yY]|uioyeu£<v avtov rà xpovapiara. Ateneo 
cita inoltre , subilo io seguito del suddetto passaggio , 
due frammenti di Sofocle e di Teopompo dai cui ter- 
mini apparisce vieppiù l'evidenza che il zpiycùvov era un 
istrumento a corda , ed anzi di origine ìfrigia secondo 
il mentovato Sofocle. Da tutte le cose qui esposte si 
ricava che il Tptyoivcv citato nei varj lesti degli antichi 
scrittori a noi pervenuti, non può essere stato quelKusi- 
tato ai tempi nostri che chiamiamo triangolo e che è 
fatto di ferreo d'acciajo, benché siamo certi che quest'ul- 
timo era bene noto agli antichi, come ad evidenza ce 
lo dimostra il piombo descritto al numero 647 di que- 
sto catalogo che rappresenta un triangolo con anelletto 
suir apice deir angolo superiore per tenerlo sospeso in 
mano, ed un bassorilievo in marmo, altra volta nella 
gallerìa Giustiniani a Roma, sul quale vedesi fra altre 
donne suonanti diversi strumenti, una che percuote con 
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bacchetta an triangolo che essa sorregge nel modo so- 
pra indicato. Quale nome poi abbiano dato gli antichi 
a questo strumento, ci è ignoto; sembrerebbe peraltro 
assai probabile che lo avessero denominato dalla geome- 
trica figura che raporesenta, e forse lo avranno chia- 
mato Toc'ycuvov axoQOov^ cioè triangolo senza corde, per 
distinguerlo dalPaltro che ne aveva, e che forse avranno 
distinto coll'epiteto iy^opSov' 

570. L'abbrevialo nome di questo esemplare credo potersi 
sppplire in AEYxtcg, Lucio, oppure in genitivo AEY- 
niov. Lcggesi questo nome in caso retto sopra ansi mo- 
neta di Dtrrachio citata dal Mionnet, sopra due tetra- 
drammi di Atene dell'epoca romana citate dal sig. Beale 
(Les monn. d'Ath. pag. 325.), e sopra oa triobolo di 
Argos del numismatico Museo di Atenn; in genitivo 
poi è riportato dal medesimo Mionnet da una moneta 
di Megara. 

732. Di sommo interesse ed unico sin*ora, come credo, è 
il piombo descritto sotto questo numero. L'abbreviata 
epigrafe non esito supplire in QBO^OPOY fiivn M£- 
NANApou, ravvisandovi il nome della commedia Oe^o- 
póv^évn ossia fatidica muliercula composta dal celebre 
comico Menandro ateniese (nat. 312, f 390 a. Gr.). Di 
questa commedia non et rimangono che frammenti, che 
veggansi in Menandri et Philemanis reltjrtitoe, ed, Aug. 
Meineke. BeroUni. 1823. In 8^ pag. 78-80. In quanto 
poi aH^uso di questo prerìoso esemplare di epoca ro- 
mana e trovato in Atene, non dubito di ritenerlo per 
una tessera teatrale, vieppiù confermala dal tipo delle 
Ire maschere sceniche poste sopra altrettante basi o are. 
Siami lecito fare menzione del piedistallo che già ap- 
partenne ad una statua di questo rinomato poeta, sco- 
perto nel 4ealro di Bacco in Atene, e pubblicato nel- 
r^Apx^toX. *Effìuzpi^ del 1862 a pag. 158, e figurato 
a pag. 178. Leggesì sopra questo piedistallo il nome 
MENAN^PO^ in lettere di 22 millimetri d'altezza, 
le quali confrontate con quelle della nostra tessera ce 
la fanno ritenere come appartenente ad un' epoca po- 
steriore. 
758. Benché le due epìgrafi di questo esemplare sieno man- 
canti e logore t ciò nonostante supplisco e leggo con 
certezza AOHNAe— NIK[H«OPf2f] e APTEMIAI 
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[♦]a€0QPy, ^à0è a Minerva VUcrice e a Diana Lu- 
cioa essia ' Lucifera » ki.^eoao dedicatorie. Il consorzio 
di Uioervm e Diaoa^ disUoie inoltre dagli epUeti di 
Ntx«(pó|>o< e ^ù^ffóooi^ rendono qnesto piombo vieppiìi 
kitaressaiile e preiioso. Il tipo del trofeo, il quale in- 
cantraai come sinibolq eoceasorio nel campo di alcuni 
tetradrammi di Ateae deirepaca macedonica, si addice 
assai bene a Minerva Viltrice, e ci rammenta le ovvie 
monete in rame di Pergamo coir epigrafe AOHNAS 
NIKH0OPOY aventi per tipo un trofeo. Paosania 
(!, 101] parla di un santuario di Minerva ceil' epiteto 
NcxYi (eqmvalente a quello di Nixifìffòp»^) in Megara, ed 
Arpocratlone dice nel suo lessico alla voce Ne x^ 'Adi^.... 
lóavov aittepov, ex^v sv fièv tyì di^ti poov, ev de vn 
eicù^viKù xpavo^, ètifJiiTO rcap'A^vaioi^j èeiriXoùìMV 'HXeó- 
3(ùpoq ò irepcYiyymn^ ev a, ittpi àxpotróXe»^. Leggesi poi 
suiraltra parte del piombo I epigrafe di Diana ^amfòpog 
col tipo ai un'ara spettante alla medesima divinità, rì« 
levandosi vieppiii il suo culto da due iscrizioni , cioè 
lEPEfìC XAPITllN KAI APTEMIAO^ Eni- 
TTYPriAIAC nVPtDOPOY, e IEPEft€ HYP^O- 
POY EH AKPOTTOAEfiC, che leggonsi sopra due 
sedili del teatro di Bacco in Atene (vedi V^Apx^^^^y- 
^Effifj.. del 1862 , pa|. 98 e 134) , essendo V epìteto 
Tlvp<fópo(; identico del ^oyatfòpo^ e delt'equivaleote leXa- 
ctfooo^. Dalla seconda di queste iscrizioni ricavo che 
sull^ Acropoli rendevasi speciale culto alla Diana Tlvpffòpoq^ 
e secondo Paosania (li, 180.) trovavasi sulla medesima, 
presso al tempio della Vittoria 'ATrrcpo;, una statua di 
Ecate (triforme, cioè come Itlrivri in cielo, ""Aprifxc^ in 
terra ed 'Exann nelfa verno) denominata dagli Ateniesi 
*Ei:iitvpytdia^ ciò che coincide perfettamente colla prima 
delle due surriferite iscrizioni. Da tutto questo presumo 
che Tara rappresentata sul nostro piombo potrebbe forse 
ritenersi per una simile eretta snlP Acropoli o in altra 

Grte della città o dei suoi dintorni. Come dea della 
se e della luna è detta 9(ù9<fópo<; da Euripide (Iphtg. 21), 
e nel tempio di Esculapio in Messenia oravi fra te altre 
una statua di Diana 9<ù(T<fipoq secondo il racconto di 
Pausaoia ^IV, 358.), e con tale epiteto incontrasi pure 
in alcune iscrisioni attiche. Il sig. Rangabé (Àniiq, h$lUn. 
Voi. il, pag. 419) citando Platone, Republ. 1, 1, dice 
ebe ^wTtfòpo^ era urt epìteto dato a Diana come dea 
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lunare, e che io Alene era probabilmente Diana Ben- 
didia la quale lo portava» poiché io onoie di essa, come 
Tlvp(f6poq^ facevàsi una corea equestre eoo torcia. Simili 
corset che chiama vaosi lafiiadatfopiat , facevansi pare 
in onore di Minerva considerata come dea lonara, di 
coi tosto parlerò. Sembrami poi alquanto probabile che 
il piombo di coi mi occapo, p«Crà essere stato battuto 
io occasione delle feste dette Ncxvìrtìjsca , che celebra- 
vaosi in Atene in commemorazione «ella riportata vii* 
Iona di Minerva sopra Nettano ali occasieoe della loro 
contesa sol domioio dall'Attica , preferendo questo me* 
morabìle avvenimeoto ad altri di oon minore impor- 
tanza» come sarebbero qoegli delle celebri vittorie di 
Platea» Maratona e Salamina» seguitando in ciò la dotta 
opinione del signore Augusto Mommseui che neir ec- 
cellente sua opera (Heortologie* Antiquarische Untersu^ 
chungen aber die etàdlitchen Feste, aer Alhener. Leip- 
zig. 1864. Io 8"" pag. 209.), tralUodo egli delle feste 
Miceterie » dice che nel colto era certamente il punto 
il più essenziale quello della vittoria riportata da Mi- 
- oerva sopra Nettuno. Credo inoltre opportuno di esporre 
un^idea che mi viene io mente rapporto ad alcuni piombi 
digià da me edili io questi più volte mentovati Annali 
del 1866. Intendo gli esemplari descritti ai numeri 90, 
16i, 214 e 236 che hanno le epigrafi NI, NIK e 
NIKH. Ritenendole per abbreviate credo potere supplire 
NIKHtiópia, e riferire quelli piombi alle suddette omoni- 
me feste, poiché anche i loro tipi potrebbero alludere a 
feste e sacriGzji come il vaso con coperchio in corona 
ed il bucranio; ma vieppiù poi si adairebbe il tipo del 
n. 90 che è del tutto monetario, poiché rappresenta Mi- 
nerva portante la Vittoria (NiKYifópo^) ed appoggiandosi 
sullo scudo con il serpente (oinLoùpioq o<fig) ai suoi pie- 
dì. Sul rovescio vedesi un trofeo; nelParea NIK e ci- 
vetta. Altra conferma potrebbe trovare questa mia sop- 
posizione dal riscontro di un decreto sotto Tarconte Ni- 
codemo che per la prima volta apparisce nel medesi- 
mo , rinvenuto in Atene nel ginnasio di Tolomeo sol 
finire deiranno 1859, pubblicato dal Pittakis neir E7V)- 
(xtpiq àpXOLiolcyixTi del 1860, al n. 4098, ed iodi più 
correttamente dal sig. prof. Stefano Kumanudis nel pe- 
riodico ^^«XitfTwp ecc. Ev A^vivaes, 1861 voi. I, fasci- 
colo 1, tav. 2, lio. 14 e 15., ove si fa menzione di un 
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sacrifizio di una vacca ad ^A^vi Ncxy) soli' aoropoli. 
(Veggasi anche il piombo descrilto piii sotto nelle ag- 
giante n. 12» e ciò che ho riferito nella relativa osser- 
vazione). Eccone il passo che ho trascritto dalla lapida 
originale che conservasi nel Maseo della Società archeo- 
logica in Atene: 

al L'epoca di questo prezioso decreto potreb* 

^ < he forse essere ascritta alla fine incirca 

X 2 della romana repubblica, osservando che 

H ^ anche i piombi di coi ho parlato in qoe- 

< O OL sto paragrafo, sono di epoca romana e non 
^ Z ^ disdicono a qoella sopposta del ooarmo. 
0^2 Prendendo dunque in considerazione tutto 

< ^ uj ciò che ho detto relativamente a questo 
X > ^ interessante piombo trovato in Atene» sem- 
H ii! 2 brami assai probabile ritenerlo , insieme 
H ^ > agli altri tre, battuto in occasione delle fé* 
n M S ste Niceterie. In quanto poi alla connes- 

> ^ ? sione di Minerva con Diana che mostraci 
O ^ ^ il suddetto piombo, dirò che la prima con- 
N ^ Z sideravasi pure come casta dea lunare 
F Z ?5 (vedi Creuzer, Symbolik, II, pag. 717 e 731) 
^ ^ UJ ^ perciò mi sembra questa riunione assai 
^ ^ I- acconcia. Dirò inoltre che in tetradrammi 
u]f uj Z^ di Atene aventi per epìgrafe il solo AOE 
^t ^ vedesi sul rovescio, come simbolo acces- 
|a1 g ^ sorto, una piccola luna crescente posta fra 
Z ^ ^ la civetta ed il ramo d'olivo. Dice poi il 
§ UJ t! Creuzer ( 1. e. pag. 731 ) che il ramo 
2 Z ^ suddetto, cioè l'albero d'olivo medesimo, 

> ^ > « secondo l'espressioDO degli antichi, som- 

^^7 S 'i^ìi^ìs^''^ '^ materia (uXy)), poiché la luce 

< *^>. r;r^ è l'essenza di Minerva. Ciò che riguarda 
MLx O ^ la luna delle alliche mooete riferìbili a 
^ ^ g X Minerva, vedi Eckhel, voi. II, pag. 209, 
^ Z ^ h" ove citansi Ulpiano e Plutarco. Osserverò 
P4 z ioolire che la Diana ^PoìO'cpópo^, che vedesi 

come simbolo accessorio nel campo de' 
iS !2 due tetradrammi della medesima città so- 



pra menzionati a n. 570 in occasione del nome AEY- 
xfo^, allude ad esso medesimo che è il latino Ludos, 
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rappresentandosi galle suddette Diana ^éna^poQ^^ la quale 
dai Romani chiaoiafasi Lucina e Lucifisra. Soggiungo 
io fine che sopra tre piombi che ho pubblicati sotto 
i numeri 186-138 di quegli Annali del 1866, vedesi 
Diana Lucina stante di faccia tenendo in ogni mano 
una face {iaSovxo^). 

Osservazioni alle aggiunte ai piombi aitici. 

Poco restami ancora a dire rapporto a questo piccolo 
supplemento ai piombi già edili nel volume XXXVIII di 
questi Annali, e che posteriormente ho aggiunto alla serie 
attica dei medesimi. Osservo che tutti i piombi della mia 
aggiunta sono stati trovati in Atene. 

11. L'interpretazione delP abbreviata epigrafe ÙE — MO 
che leggesi su questo esemplare, trovasi da me esposta 
nei surriferiti Annali a pag. 355. Veggasi pure Tosser- 
vazione al n. 85"^ del presente catalogo. 

12. Il tipo di questo piombo singolare, che rendesi vieppiù 
interessante a motivo deiraU)reviata epigrafe che non 
esito supplire in [AlOHva [in senso dedicatorio come 
il piombo del n. 7o8), può convenevolmente confron- 
tarsi col n. 90 dei ridetti Annali, e con ciò che ho 
detto di sopra rapporto ad esso verso la fine deirosser- 
vazione al n. 758, d'onde deducesi che anche il pre- 
sente esemplare riferirebbesi ai sacrifizj fatti a Minerva 
in occasione delle feste Niceterie. 

13. L'epigrafe che occupa tutto il campo di questo piombo, 
non esito supplire in Ifiriod'ceuvTe^, ravvisandovi il nome 
della tribìi (^ uXyì) Ippotoontìde, alla quale ho attribuito 
un altro piombo (Annali del 1866, pag. 355) ma senza 
epigrafe. Colgo questa occasione opportuna per noti- 
ficare un altro esemplare della tribh Erecteide trovato, 
come il suddetto, in Atene, che possiede il sig. profes- 
sore Comnos, il quale, mosso dal vivo interesse per 
la scienza numismatica, mi fece la spontanea e liberale 
proposta onde io renda di pubblica ragione questo im- 
portantissimo esemplare, che da una sola parte ha im- 
pressa Unterà epigrafe 6P€X Modulo 4. Sottile. 

eei 

AOC 

Avanti di dare fine a queste mie osservazioni , nelle 
quali, lo confesso francamente, ho detto ben poco di sod- 
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disfacente a proposito di nn argomenlo luti* ora oscuro e 
difficile, non posso preterire di esporre una mia sopposizione 
rìsgaardante il piombo da me descritto negli Annali del 1866 
al n. 42. Il tipo di queir esemplare , notato nella tavola 
del presente volume con *, che rappresenta una volpe stante 
sopra una mezza nave, mi suggerisce V idea , la quale per 
altro espongo ai dotti con massima riserva, che possa rife^ 
rirsi all'attico demo (dVifxo^) ^ Alopece f AX^ireniQ o Ahaitsuai) 
come partecipante alle feste dei grandi Panatenei. La volpe 
(àXcÓTTY)^] sembrami l'emblema parlante del demo stesso, la 
nave poi credo che alluda alle suddétte feste dietro il con- 
fronto col piombo descritto al n. 231 dei suddetti Annali, 
e di cui la probabile interpretazione ho dato sopra neiros- 
servazione al n. 76 ecc. del presente cotalogo. Il tipo dello 
scudo portante per simbolo fa civetta che vedesi suH' altra 
parte di questo singolarissimo esemplare, è un attributo di 
evidente e diretta relazione con Minerva stessa. Da tutto ciò 
che ho detto sembrami probabile che anche questo piombo 
sia stato battuto in occasione delle panatenaiche feste, alla 
celebrazione delle quali concorrevano tutti i demi dell'Attica. 
Il demo di Alopece apparteneva alla tribù di Antiochide ed 
era il luogo natio di Socrate. 

Credo necessario di avvertire che un piombo un poco 
variante da quello dì Corinto che ho pubblicato nei surrife- 
riti Annali a pag. 356, trovo figurato dal Ficoroni nell'opera 
sopra i piombi antichi, parte II, tav. XVII, n. 6, ove la 
Vittoria è rappresentata stante di faccia, colla testa volta a 
sinistra, tenendo nella sola destra la corona. 

In fine sembrami fare cosa non ingrata e forse utile 
per coloro che volessero occuparsi con ulteriori ricerche so* 
pra questo genere di piombi antichi, facendo qui seguitare 
un prospetto geografico dei luoghi di provenienza notati in 
parecchi esemplari del presente catalogo, essendosi da rite- 
nere la massima loro parte , ove nulla vi è notato , come 
trovati in Alene. 

EUROPA. Taranto . . . . N. 262,309,396,554 e 601. 

Imbro isola . . » 465. 

Tebe » 127 e 212. 

Pireo » 622,635 e 773. 

Falere » 202,379,408,492 e 564. 

Alimunte demo 

deir Attica » 211 e 669. 



316 



PIOMBI MBDin 1»! ATENE. 



ASIA 



Enbea isola. 

Galcide . . 

Carisio . . 

Ereirìa . . 
Andro isola . 
Zea isola . . 
. Lampsaco. . 
Porgamo • • 
Sminio • • • 



Samo isola . 
PROVENIENZA IGNOTA 



225 e 376. 

66,194,393,496,624^ e 768. 

228. 

266,349 e 329. 

40. 

447.» 

374. 

56,81,87,112,223,252,361, 

364,380,889,511 e 668. 

298 e 355. 

82, 265, 267, 283, 330, 406, 

531,808 e 809. 



ACHaLB POSTOLAGGA. 



NOTIZIE INTORNO AD UNA STATUETl^A 

DI BRONZO. 



(Mon. deWlnst. voi. Vili. tav. LUI.) 

La statuetta di bronzo che» nella grandezza del- 
Toriginale, vedesi disegnata dietro un gesso sulla tavo- 
la LUI dei Monumenti non porge motivo ad erudite in- 
vestigazioni antiquarie, o non le richiede almeno. Pure 
merita una pronta pubblicazione non solamente a ca- 
gione della rara sua bellezza, ma anche per varie altre 
considerazioni, 

Veggiamo un giovine ignudo, che riposa col peso 
del corpo sul piede destro. La testa è alquanto abbas- 
sata verso Temerò sinistro. Le braccia mancano: da 
quanto ne resta peraltro , sembra fosse semplicemente 
abbassato il destro; il braccio superiore sinistro poi do- 
veva distare alquanto dal corpo, ma non sarà stato molto 
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sollevato, sicché bene combinerebbe col movimento Tim- 
maginarselo con una lancia nella mano in simil modo 
che le statue, negli oltimi anni spesso mentovate, del 
dorjrphoros , e come questo allora dovrebbe annove* 
rarsi fra quelle statue nudae tenentes hastam ab ephe-' 
borum e gymnasiis exemplaribìÀS^ quas Aehiìleas 
^oocarU. Il supposto movimento delle braccia sembra sia 
indicato anco per una replica in marmo , a quel che 
pare esattissima, ma grande a due terzi del vero ch'esi- 
ste nel Museo di Dresda. £ dessa meglio conservata, 
ma non abbastanza bene, per togliere ogni dubbiezza; 
né vorrei portar un giudizio decisivo intorno al braccio 
sinistro dietro il solo disegno divulgato nello Auga^ 
steum li tav. 88. La concordanza però del bronzo con 
la statua di marmo, e* insegna che rimontano ad un ori- 
ginale abbastanza rinomato, e probabilmente se ne tro- 
veranno ancora altre statue analoghe. E mentre la statua 
di Dresda vien assai encomiata nell* opera citata, non 
vi disconviene neppure il lavoro del bronzo , che di 
fatti è di mirabile bellezza. Le sue proporzioni sono 
di perfetta armonia, la posa e il movimento di sem- 
plice e bellissimo effetto, tutt*il corpo e le singole sue 
parti sono trattate col piii fino intendimento, e deve 
rilevarsi in specie ancora T esimia bellezza del dorso. 
Mentre adunque in tutto ciò F artista avrà con assai 
felice successo riprodotte le forme dell'originale, la te- 
sta , per quanto bella , pure sembra meno animata e 
compita del resto, e ne sarà cagione senz'altro la me- 
desima piccolezza. Ma il tipo però della testa e assai 
chiaramente espresso, ed in tutta la forma della testa, 
nelle proporzioni di essa, nel profilo, nella maniera onde 
son trattati i capelli, offre la piii manifesta analogia col 
doriforo, che già mentovai a cagione del probabile ri- 
stauro del bronzo , e che deve confipontarsi anche ri- 
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guardo alla posa, alle proporziooi, ed al tratlacnento di 
tutta la figurina y di che favelliamo. Lo stesso vale pare 
per la statua di Dresda, come ricoaoscesi agevolmente ' 
nello stesso disegno. Ed appunto per questo il bronzo 
non mi sembra di lieve importanza. 

Gli è noto che il Friederichs in una statua del Brac- 
cio Nuovo, di cui esistono molte repliche , e la ipialc 
pel Brunn già da lungo avea servito come saggio del- 
l'arte di Polideto, riconobbe pel primo il celebre do- 
riforo di quell'artista, incontrandosi in quest'opinamento 
spontaneamente con lo Helbig. Un tipo poi del tutto 
analogo , come espose il Klùgmann nel Rheùié Mu^ 
seum XXI pag. 227 seg., ne offre l'Amazzone del Brao* 
ciò nuovo ; e vi corrisponde pure la famosa testa di 
Giunone a Napoli, che il Brunn fin dal 1846 avea di- 
chiarata rimontare a Polideto. Né & d' uopo esporre, 
come appunto la concordanza dei detti tre tipi , che 
circondano le più &mose opere di Polideto, serva a 
confermare le additate opinioni , e di fatti nulla conda- 
dente si è finadora opposto contro di esse. Pure sem- 
bra regni tuttora una certa diffidanza in tal riguardo; 
ed egli pare che la fondamentale differenza che inter- 
cede fra quelle opere del tipo della scuola di Polideto, 
cui con ogni diritto si è annoverata anche la celebre 
Minerva Albani - e quelle dell'arte attica, di cui esi- 
stono tanti e tali prodotti manifesti, non siasi sempre 
abbastanza osservata. Onde non sarà fuor di proposilo 
il segnalare un fatto ultimamente verificato. Quando 
ebbi il bene di poter insieme ai miei amici, i sì^. Benn- 
dorf e Schone , studiare i monumenti di Atene , noi 
tutt' e tre , attenti a quella quistione , in tutti i vasti 
musei pubblid e privati cercammo con ogni zelo scul- 
ture che ofirissero quel tipo da noi reputato di Polideto. 
Non ne trovammo altro esempio che il bronzo, di che 
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avello. Gd essoj che trovasi ora neirufficio del mini- 
stero del culto di Atene, prima era in possesso privato 
di rè Ottone , al quale , come ci fu detto , era stato 
regalato da un uomo di Corinto, ma, si aggiunse, non 
fa rinvenuto in Corinto stesso, ma esso provenne, se- 
condo ogni probabilità, da escavazioni eseguite a Sikyon. 
Si noti poi t;he fra i tanti e tanti rilievi sepolcrali e 
votivi esposti nel Teseo e nelle altre collezioni d'Atene, 
non v*è che un solo che pel tipo d^una teata e in al- 
tro ricorda alquanto, benché non troppo, quelle opere, 
ed èsao ch^esiste nel Teseo fu trovato ad Itome. Ba|>- 
presenta Ercole cui si sacrifica, e sarà pubblicato ih 
altra occasione. Ed è tanto vero che quel tipo del do- 
riforo non si trova mai in opere attiche, che lo stesso 
fatto si verifica fino nei generi di monumenti meno 
importanti quali sono le terreootte e le pietre incise. 
In una statuetta^ rilevante sotto l'accennato punto 
di vista, non sarà reputato di nissun interesse , se os- 
servo che non è fusa a vuoto, ma a pieno e perciò 
pesa assai. Gli occhj poi erano una volta incastrati di 
altra materiaé ColFaggiungere infine che la figurina era 
piantata su qualche base, come tuttora si vede sotto i 
piedi , e che è coperta di bella ed assai viva patina , 
chiudo questa breve notizia intorno ad un monumentino, 
che foroQia, per così dire, un nuovo anello nella catena 
di fatti ed osservazioni che potranno servire una volta 
ad illustrare meglio un importante punto della storia 
delFarte antica. 

R. KlSEDLÉ. 



380 



VASO DELLA CIRENAICA *. 

(Tav. d'agg. LM.) 

La magnifica anfora, il cui lato principale pobbli- 
chiamo sulla tav. d^agg. LM^ proviene al pari di alcuni 
altri vasi di simile stile dalla Cirenaica , precisamente 
da Bengazi ^ , ed appartiene adesso al sig. Botkin 
a Roma. Sul lato nobile d' essa è dipinta la caccia 
calidonia, e il rovescio ci offre una scena bacchica 3. 
Le figure sono rosse su fondo nero, ma in due parti 
della caccia trovasi adoperato colore bianco , e nella 
scena principale veggonsi qua e la borchie dorate, la 
cui doratura adesso è cancellata. In genere la conser- 
vazione del lato principale non può dirsi molto felice, 
essendo danneggiate non meno di cinque figure, seb- 
bene ne resti quanto basta per accennare le belle li* 
nee. Venghiamo intanto alla descrizione particolareg- 
giata della caccia caUdonia ^. 

Nel centro della composizione scorgesi un cinghìa- 

i Ikicriptiùn de$ anUqtUtés composaiU la colUction de feu Jf . A. 
Raifé par FrangoU Lenormant. [Paris 1867) p. 171. n. 1345. — Al- 
tezza: 0, m. 40. — Bulletlino delllost. Aprile 1S68 p. S5. 

s Jafan, Vasen mit Goldickmuck. Festgrusi an Eéuard Gerhard. 
Leipzig 1865, p. 15 ss. n. 27-32; p. 22N. 

> Baccante con tirso fra due Satiri. Vedi il disegno accorciato della 
forma di detta anfora sulla medesima tavola d'^aggiunta. 

* Cf. Kekolé, de fabula Meleagrea. Berolini 1859, p. 36-41. Ol- 
tre i vasi da lui citati abbiamo da notare tre vasi dipinti allusivi alla 
favola di Meleagro: 1, Idria di Ruvo. BuUett. Nap. N. S. Voi. V. 1857, 
p. 1 ss. Tav. I. — 2, Idria ceretana. Ann. delPlnst. 1863, p. 210 ss. 
Moo. deirinst. Voi. VI e VII. Tav. LXXVII. ^ 3, Anfora di Armento. 
BoUett. Nap. N. S. Voi. Vili. 1860 (uscì a Napoli 1863). Tav. I. Gaz- 
letta arcb. 1867. N. 220. 221, p. 34 ss. Tav. GCXX. Ibidem n. 226, 
p. d8 ss. p. 120. Kekulé, Strenna festosa, offerta al eh. G. Henzen. 
Roma 1867. 
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le, digrignante i denti, ritte le setole, col collo e il capo 
sollevato in modo da disegnare col dorso nna bella linea 
curvata. Esso assalisce ferocenìente un nobile e svelto 
giovane^ die vestito della sola clamide, la chioma ar» 
rìcciata ed adorna d^una doppia benda, con due gia- 
vellotti da caccia nelle mani, precipitasi incontro al 
cinghiale. Tra lai e Torrenda belva giace un cane sul 
dorso, già sbranato da essa e squarciato in due parti; e 
sotto i piedi del cinghiale sono dipinti un ramo privo 
di (rondi ed una pietra. Sul lato opposto o destro ^ 
delia nostra pittura un giovane simile al primo caccia- 
tore e accompagnato da un cane bianco, accorre con 
fretta dietro il cinghiale, per ferirlo coi suoi giavellotti 
nel dorso o nel fianco. Egli diflPerisce dal primo solo 
per la chioma meno arricciata e adorna d* una benda 
semplice, e fa visibile contrapposto al primo giovane. 
Dietro il cinghiate dalla parte di chi guarda apparisce 
un terzo giovane che collo stesso ardore degli altri due 
e lo sguardo volto -verso il sinistro lato del dipinto-, 
brandisce un'ascia a due tagli in atto di lasciarla cadere 
sulla nuca della terribile fiera. E con tal forsa solleva 
le musculose braccia , che le mani di lui restano na- 
scoste dietro del capo. Per siRatto modo scopre l'an- 
teriore corpo dalla clamide che gli pende al di dietro. 
La sua chioma è irsuta. Tra lui e la prima figur» del 
lato sinistro, alquanto pih sii , vediamo di: frcAiteun 
quarto giovane anch'esso nel piii vivo movimento^ coi 
capelli arricciati ed adtomi d'una doppia benda simile 
a quella del primo eroe che gli. sta accanto. Alca colla 
destra una mazza per scarioarla sulla fironte. della bd- 
va. Bimpelta a hai nd Iato destilo ddla pittura, in luogo 



& ! sìgniBcati di ihiitro o deslfo lòto detta pittura ^ rìforì^cono 
tiells nostra descritlone sempre » chi gnavda. 

Annali. 1868. 21 
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un poco più elevato, un quinto giovane, volgendo le 
spalle verso chi guarda, tiene nella sinistra due giavd- 
lotti e ne solleva colla destra un terao più corto in atto 
di scagliarlo contro la bestia. £i pui?e precipitasi con 
grande fretta verso il centro della scena, e rassomigfia 
molto al secondo cacciatore che gli si vede accanto, nui 
più basso nello stesso lato destro ddk composizione. 
È da notare qui, che i due giavellotti nella sinistra di 
lui sono un poco arcuati, per convenienza artistica cer- 
tamente, a fine di non dirigere le lance delle aste snl 
petto di una donna, della quale parleremo più innanzi. 
Tra i piedi del giovane testé descrìtto sono dipinte due 
belle palmette. Infine un'Amazone chiude il lato sini* 
stro deUa composizione. Ella sta accanto al primo do- 
vane alla medesima altezza del quarto cacciatore armato 
d'una clava, ha una berretta frigia sulla testa, stivali 
da caccia ai piedi, una faretra sulle spalle ed una fiiscia 
che dalla spalla sinistra le passa a traverso del p^to 
e finisce in piccola veste non più visibile. Tiene nella 
sinistra distesa un arco, dal quale la sua destra ha li- 
berato una saetta verso il cìnghiide. In conìsponden- 
-za' ad essa vediamo sul fine del lato destro un gio- 
vane pastore nell'atto di allontanarsi, rivolgendo spa- 
ventato il capo verso la scena. Una clamide annodata 
al eolio gli pende dietro le spalle, e un pileo ccm pic- 
cola ala ricopre la sua testa. Ha nella sinistra un par* 
storale curvato (pedani) e alza Findice della destra v»so 
la* sua testa a segno di spavento. Tutte le sette figu- 
re finora descritte sono in perfetta armonia fra loro, 
tosi per. la vivacitii dei movimenti come pel congiur 
rare tutte al medesimo scopo deU' uceisione deSa. fie- 
ra. Intanto una mezza figura di donna sola è seduta 
con grande calma e maestà nel centro della scena in 
alto. Ella volge la testa in atto di riguardare la parte 



\ 



VASO «HLLA ClBRHAiGA. 3S3 

deslra del dipinto, bftuando così vedere un elegante 
protto« Regge colla destra dae giaydlotti . da cacda , 
appoggiati al suolo e sembra accennare colla sini«- 
alra al^ centro delia scena, ove è disegnata la belva. 
Pei colori pure si scosta dalle altre figure, avendo bian- 
che la carne e la veste; ma la sua berretta frìgia è 
rossa ed ornata di borchie d'oro. A destra ed a sini- 
alta di essa si vedono la parte superiore di un cane e 
sotVessa una palmetta, e due piccole palme dall'altro 
lato, poste a riempire lo spazio vuoto. 

Ora prima di parlare della grande beUeaza.del no» 
atro dipìnto, abbiamo da fare pocbe parole sopra i no* 
mi delle figure effigiatevi. Quanto a Mdeagro, il prin- 
cipale eroe della caccia, credo niuno almeno vorrk aco- 
noscerlo nel primo giovane, tenendo il luogo il più pe« 
ricoloso dirimpetto al cinghiale e vedendosi come prò* 
fagottista pure nella più grande parte degli altci vasi 
colla caccia di Calidone. Conviene bene con cotesta 
attitudine il passo relativo a lui nella nota descrifiione 
di Filostralo giuniore XV. E non mi send^ra da tra* 
scorare che la sua dùoma riccamente arricciata e molle* 
mente fluttuante all'indietro è più piena e {nù voluttuosa 
di quella degli altri giovani* Di più la bdl'Atalanta, la 
cui presenza ci determina di credere definitivamente 
questo dipinto la caccia calidooia, e la quale fu con* 
giunta con Meleagro probabilmente gik nelle poesie le 
più antiche dei Greci 1, si vede immediatamente accanto 
al primo eroe in discorso e serve in siffatto modo a 
giustificare la denominazione di esso. 

Oltre di queste due figure anche il terzo caccia- 
tore, armato d'un*ascìa a due tagli {bipeìuUs) e posto 



i Pfeller, GHuh. ItytM. Il, p. 907. Kekulé, de fakuh Melea^ 
gnoj p. 10. 
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nd centro della scena ioiinedialamente dietro dd dn* 
ghiaie, non ammette man dubbio sulla sua denomina» 
sùone. Esso è Ànceo caratterizzato dalla bipennis ^ ed 
anch' esso Arcade come la beli' Atalanta. Ma col con- 
fronto di molte altre opere di arte relatÌTe alla cao* 
da di Cdidone è da notarsi qui, che sul nostro dipinto 
Anoeo» qudl* antagonista dell' Atalanta ^ » non è ferito 
come al solito. Oltre ciò non parmi inutile osservate» 
essere la sua diioma irsuta la piii consimile a quella 
del detto pastore e di Atdanta, la sua conpaesana. £ 
mi sembra probabile che l'artista abbia voluto accen- 
nare in td modo la loro patria comune, essendo essa» 
come è ben noto, più nnza degli dtrì paesi di Grecia 
e pd dima e pd costumi degli abitanti. 

Come chiameremo poi quel quarto eroe fra Anceo 
e Mdeagro sol lato rinistro, il quale, adomo di chioma 
bellamente arricciata e di benda doppia, è certamente 
per dò una ddle figure prìndpali? Gerhard dà ad un 
simile eroe su dtro vaso a figure rosse il nome di lolao, 
compagno d'Erede e caratterizzato anch'esso mediante 
una dava ^. £ infatti questo nome si trova in dcuni 
autori e in dtre pitture vascolarie del medesimo sog- 
getto ^. Ma non si vede in verun luogo essere lui un 
particolare amico di Meleagro od una figura principde 
ddla nostra caccia. E con ragione lo Jahn osserva la 
clava essere la solita arma dd cacciatori, trovandosi pure 
in altre scene di cacde ordinarie ed appartenendo ancora 

i Jabn, BolleU. dell' Inst. 1846, p. 131. BerkhU der K. Sicki. 
Ges. d. W. 1848. Bd. U, p. 126. 

s Apollod. 1, 8, 15. 

s Apul. VateBb. T. IX, p. 14. 

« Ovid. Met. Vili. 299 ss. Hygin. Fo^. 173. -- Nel frontispiiìo 
del tempio in Alea: Paus. Vili, 45, 4. Gerhard Etr. und Camp. Va», 
T. X. — Gf. Gerh. ÀuserL Vas. ì, T. 36, p. 139. II. T. i(^, p. 58. 
*- l^eWfii^ neuerwarb. BUdwerke N. 1640. 
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ad altri eroi^ compagni di Meleagro U Ciò è vero; ma 
se mi è lecito esporre qat una congettura , proporrei 
che il detto eroe dovesse essere nominato Teseo. Im- 
peroioccbè Teseo viene caratterizzato anoh^esso dalla 
dava '• Quindi esso vicino a Meleagro e ad Atalanta 
vedeasi similmente in quel fiimoso gruppo di Scopa sul 
frontispizio del tempio di Atene in Alea 3. In terzo luogo 
Teseo è riconosciuto dal Gerhard e dal Kekuld nel vaso 
detto di Temi ^. Inoltre esso ci si appalesa amico in- 
timo del Meleagro morente sulla magnifica anfora di 
Armento , come rilevasi da una scritta iri apposta ^. 
Finalmente Teseo come primo eroe di Attica potè ra- 
gionevolmente essere congiunto (segnatamente da un ar- 
tefice ateniese cf. pag. 330, nota 1.) ool primo eroe 
d*Etiólia, Meleagro. 

Gli altri doe eroi quasi pienamente 'rimili fra se^ 
sol lato destro del vaso, sono essi Proto e Comete, fira- 
tdli di Altea ed avuoculi di Meleagro , nominati cosi 
da Pavsania nel luogo sopra citato? Forse* Ma questi 
due nomi mancano in tutti i vasi relativi e fin'ad oggi 
conosciuti, mentre ancora nx)lti altri nomi, di cacciatori 
li trovano e nei vasi e negli autori che toccano della 
caccia ealidonia. Confessiamo adunque di non poter 
iMvare certi nomi per essi. Quanto poi al pastore spa- 
veMafo, basta osservare non easer lui Toxeo, come lo 
dice il Lenormant ^ , ma un semplice pecoraro che 
accenna il luogo della caccia. 

« B0r. é. K. S. 6e8. d. W. 1. e. p. IdO. — 'ircA. BHtrège p. 310 
Not. 34. 

< Mailer Hdb. 8 412. — Gampana ant. op. in pi. T. 61, I18| 119. 

t Pam. Vili, AS, 4. 

« ÀumUi. Vtuenb. IV. Taf. CCGXKVUI, p. 102 ss. — Kekulé, 
de {ab. Meìeagrea p. 39. 

» Cf. p. 320, nota 4, 3. 

« Cf. p. 390, oota 1. 
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Non mi resta che dire ancon podie parole sopm 
quella donna seduta in alio nel centro del dipinto. U 
Lenormant le dà il nome di Artemis,- ed io&lti questa 
dea, come ÌJen si tò, fn la causa occasionale delia ciiocìa 
e di UiUe le conseguenze fetali, di essa. Iblàntp le manr 
cano fui nòstro Taso due oggetti importanti, dai. qiiaU 
ella si riconosce, cioè la fiuetra e rarco. Ed è p«c ciò 
che a prima vista non si può èsacpe pienamente coA^ 
vinti che l'arlista abbia voluto io questa £gam. sigoi* 
ficaria.'Nondittiaio v'hanno alc«ne ragioni' sofl9denti à 
mio ' pareve a giustificare quella denominaaioae» . È htti 
nota cioè che Artemb apparisce come una Aonaone Can- 
gia s« vasi dipinti a figure rosse ^* L'islessa dea viene 
mflfigunità «quabhe Vokia su vaa del medesimo stile senta 
la faretra e l'arco ^^ solamente armala di giavellotli dh 
caccia, slecénnata e carattenawta peraltro a1 . solito me- 
diahte lat presenta di ApoUine» Intanto anche afeiJiA 
questi attributi ed il numeTratieUo la dea è dà riconon 
scersi spesse Tolte solamente, dalle ckcostanu- del sog^ 
getto 3. £ da a^iognere che la dea au akMoé.di d«lle 
pitture vascnlaae è efigiafta in amile, aaodo ,èome dea 
cagionante o diriggente la scena ^« E tale davvero fii 
la sua parte nella caccia di Gdyidóne. Aitenùs, trala 
di essere tmscniiat^ da Eneo,, mandò un feroce do^hiale 
a devastare l'etoliobe campagne. Ella stessa aocèsniPalro» 

1 Ualler Hdb. $• 365, 1. — R. Rocfaettc Jlfdfi. Inéd. T. àS, 
£.179, nota. — Bullett. Nap. N. S. VI. T. 8. — ÉHie céram. fi, 
H] S8, 8^A, 88B>) III, 71. -« Compte^^rendu de la eammissim impé- 
rtaie archéologique 1863, p. 135. — Stephaui l^imbus etc p« 160, 
nota e: p. 188. — 

s Non. deirinst. II. T. 43. Annali delPInst. 1837, pi 198 as« •-- ÉUU 
eérm. II, T. 43, p. 136 ss. T. 88. 88A. 88B. 100. 103. IOSA. Ì03B. 

s Ènte céram. II , T. 43 (Arteinìs ò sedata sa cerva). 100. 108. 
103A. 103B (Atteone). 

* Mon. dell'Inst. II. T. 43. -^ Élite céfamofrapkique II, 103A. 
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oe coDiaui fra Meleagro ed i fratelli di Allea. E la dea 
eimodo il prototipo dell' Àtalanta Amatone arcadica, 
l'artista l'ba rafl^garata in costume frìgio , ma distinta 
pia pei colorì e per la doratura,' affincbè si vegga ella 
BOD «asero persona seoondarìa, ma primaria ed il capo 
del tolto 1« EcGO come eàsa siede in fiera tranquillità, 
quasi godesse di qntesta caccia &tale, la quale perdendo 
la fiimiglia di Eneo dovea soddisfare la dea. Così Artemia 
è il proprio centro del concetto, illustrando quella severa 
idea del fato die informava Tarte e la poesia dei Greci. 
- Qui non oii sembra disconvenevole a riguardo alle 
belle linee del nostro disegno di rammentare una com«* 
paniadone^ di cui il mio riverito maestro Enrico Bruna 
felicisaimamfaille fece uso neir illustrare il Parnasso di 
Baffiiele 3. £vvi un semplice schema di rabeschi, ma 
riccaotcBle sviluppato nell'ante rgreca. Nel centro su d'una 
ba^e di foglie ripie^te sorge \m calice dal quale levasi 
ia alto un svelto gambo con fiore. A destra ed a sioi- 
atra del calice si levano aloooi video] , primieramente 
un poco ascendendo, di poi discendendo alquanto, ma 
da uldmo tutti in bette curve o volute ripiegandosi 
verno la propria base d. Coaì a mio parere vediamo 
nel cinghiale furibondo la base di foglie ripiegate { in 
Aaceo comiuciante la conlesa filiale il calice de' fiori; 

A Jahn Ymen mU Goìdaehmuck p. 36: « Woi in archaischen Fo* 
sen noch età Nothbehelf Ut tim Frauen kennUich zu machen, ericheiiU 
kier als eia abnchtlicher Schmuck; selten Ut die weUse Fàrbung durek^ 
geflàti^ 9U Ui hmm aU én MUul anèxuzeiehnèn me henon^Aé» 
Asm békaiidiUf daher auch fur diuelne fisrfili^ und àhnliehù Nebinr 
fHwgi benutit. » 

s DU Campositian der Wandgmàlde RaphaeU tm Folcati. Chinms 
ZeitMehfiftì Ueber KUnstler und Kunàlwerke. lahrgang II. 

» Cf. p. e. TischlMin, Vas. IV. T. 14. — HaDcamlle, Ant. I. T. 56. 
~ MilUn, Tas. I. T. 16. ». II. T. SS. 38. — Gwhsrd, Mystenenba-- 
der, T. HI, IV, YIII.— Oerfaard Trtnktchaien und Oéf.d. K. M^BerUn. 
T. S5. -* Bnllett. Nap. N. S. VI T. 10. — ÉlUe eéram. I, T. 17. IV, 
T. 1.— Kekalé, Strenna^p. 4.— Campana, ant. op. io pi. (molte tavole). 
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in Artemis il fiore d'es&o^ fiore però non benefico, .ma 
pemizioso,* in Meleagro e Teseo a stoiMra, e pariuenli 
nei due caeciatoiì a destra due 'viticcj m d'ogni ìsmè: 
Puno superiore, meno forte e ìmmediaiamente vicino 
al gambo del fiore, l'altro inferiore, più forte e seco 
portante in una seconda curva o voluta Tultioia figura 
del lato rebtivo, cioè qadio a sinistra la beU'Atalanta, 
quello a destra il pastore a lei corrispondente. £ tutte 
le figure si rivolgono simili alle curve dei vitic^ in modo 
ammirabile verso il centro. Egli è manifesto cbe.im tale 
schema, simile a quello del Brunn, ma pici semplice, è 
di una simmetria matematica ; ma ehi vorrà dire che 
la comparazione delle piii belle oom^posiEioni dellWte 
con tali scheadi sia una comparazione inutile ? Le scm* 
pUci linee d'un tale sehema, simile ad una compo» 
Aziono fatta dall'artista peraltro con tanta liberta, ci 
mostrano almeno una delle leggi principali dell'atte, 
quella legge che uno spazio, essendo simmetrico da se 
medesimo, non debba riempirsi ae nòa di figure e cose 
poste in equilibrio fra loro stesse. Ecco una legge, piìi 
sovente trascurata che adc^rala da^i artisti. Non si 
può dire, per ciò essere oppressa la libertà delf artista* 
Certo , nò* La liberta di formare , di variare , si può 
appalesare largamente nel raffigurare ed ^lìgiare le sin-* 
gole persone e cose. Ma nel confronto del gran numero 
d'artisti sono rare le opere perfettissime, nelle quali è 
più o meno modificata quella legge, senzachè sia op- 
pressa la libertà del variare i singoli oggetti della com- 
posizione 1. Ecco orora la varietà della nostra pittura 
sotto questo riguardo! Ciascuna figura differisce dall'al- 
tra peir atto di correre o di ^ lanciare o di ferire o di 

i Vedi le seguenti rappr. vèac. Élite céram. III. T. 101. lY. T. 5. 
— Stephanì Compte-rendu. 1961 T. V. 1862 T. 111. — Moi. deir- 
Inst. IL T. 59. 
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saettare* Qanirta alb apasiò, si.Vodt: abbastanza ohe. il 
grappo ddlet tro; p«r4Qi|e. lui lato aimaUo sìa pieBamente 
ia coitiapondeoaa a <|ii^llo sui ildto destro* Ma noodì- 
meoo anche, in questo punto micasi- una qualche va* 
lieta. Ecco t'AokazfOne sia un jioco {nù alta che il pat 
store a lei corrìspoQdf»tei e per Gon»pensare quest^ànci» 
goalUa d'akeaai, i} quarto caociatore, Teseo, sta un pòeo 
più basso che il quinto cacciatore oorrispondenle a lui* 
Oltre ciò le linee del cotpo di Atalanta sono paralelle 
a quelle del qnii^to cacciatore, Ieì le linee del Teseo a 
quelle del pastore^ ma io conttapposto si vedono le ftc* 
de ed i movimenti, di estri « Cosi dalla svariatezza delle 
siiigoie parti ne risulla pel tulio un ammirabile ^quili- 
brioi e si poU^bbe dure 9mco)B^ m<4ta sopra queslMor 
teressante punto^ Intanto, baèti d's^verlq acoennaM. . m 
Ecco poi ia n^Kowa.e^ ^.sicsu^ezim dei contomi. 
Come convengono' ben^ mMe quost^ linee quasi .flb^nii» 
le noe alle aHre*; com» sono natiwffali le pieghe delie 
clamidi ondef^iuntil Ogni eroe è, di nna natutwkwil -t 
di una. vivaeijlà ammirabile. I^ fonsa ^ca vi- è mp* 
inreaentata' nel. pili alto grado' ^eìUt sua potenza» Oiùr 

vwili» svelti» Ioni; fìè troppo .mmpnlqsi sm trQK>Q;mo]!« 

li» eoa sono tutti questi corpi, qiiasi, fo^ro i^ettnimi 
lungamente nelk palestra. E il tutto, pieno di fuoco e 
di fiuore» ci si appale^ conie nna scena coa^mosait da 
un turbine e vi fa. pulsare all' infhienza .che ^vcn jl 
gran Scopa suU\furte. 4eUa Grecia. ^•. Già dissi che 
anche Scopa lasciò ispì^nù dalla. ca<>cìa di Calidone* 
Cosi del lutto il nostro disegno,, tanto ingegnosa- 
mente quanto leggiermente e^eg^ito sul j^uno con<^vo 
d'un vaso, mi ppre adattato a ricordarci quella , grande 



i BruDD, Ge$eh. d. gr^ KknMtìier B(J. ili p. 394 ss. — Uriichs, 
5Aopai Istea wnd Werké p. 215 o. 3. - 
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epoot ddl'arte sul osdere del t}iiirui e ral comincitre 
del terzo secolo aVanli Cmto'^. Ed è ^^' credere la no* 
8thi anfora al pari >dell» piiiìi grande parte degli altri 
vasi di queisto stile eSMre ian )a\^ro 9tti<fo, adtioveraii- 
doà fra qaellè Bnei stovig1to« descritte dal ifahn 1. e, e 
di non^'lieTo interesse ^ s^gaatamenle pel' suo oggetto 
eroico , oggetto iiob^ molto > ovvio- 4^^ diptnlli di- t^^ 
slo stile. Ma a riguardo ' ad una q«iqlche rigidezza ed 
austerità di contomo, 41 disegtio dèlia nostra anfora ptxv^ 
babilmente è uno degli . anteriori di questo stile, cioè 
dell'arte del quarto secolo. Quanto* da- ultimo alle tre 
palme tte« ben im^nega te fra 'le figure, 'non* credo nessuno 
vorr^ riconoscervi un difettò aiftistieo od unìodicaidone 
èéi tempi piii baski ^eH'aife, 'ma ravvitonrl piuttosto 
una bélk e piacevole 'significatone' 'del* fiaese ^« 

' Bse mi domando ' infine, quale di tutt^ le diverse 
tràdiùoni de} mito MAk seguitate' il> pittore, deU[>o dire 
obe TartistiÉi ba Volvfto raffigurarvi * soltanto il momtnto 
del' cacciare, é che, eccettuato &rsé Meleagro ed Au- 
lapta, niente vi si vegga xli una singolare relaeione delle 
allanef persiohe frti loro. L'aspetto e IVflRttto della feroce 
oactìia' fo il proprio intendimento ideila pittura. Quanto 
àll^Attemis' esprimente, come dissi,: là severa idea della 
Venfdef ta degli idd j< o&fesi ,' è ben noto che anch'essa nello 
Stesso sehso ci^i appalesagli nella, piii antica poesia 
dei Greci, cioè nelYlliade IX, B19( ss. Sarà adunque da 
tiòtersi che la nostra scena eroica, non offrendo ponto 
una singolare tradizioiie, convenga^ egregiamente alla pio 
semplice forma del mito e specialmente al senso ed al 
carattere della poesia epica, dipingente, come si sa, a 
predilezione le celebri iifoprese degli eroi. 

Fr. Schub. 

i Jahn, Vasm mU GoldHhmuek p> i8; 

? Frìedrìchs, dU PhiUntràtU^hm BUder. Bkcun li p. 318. 
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PubbUdbiaoio sulla l^y^^d-^igg. N il disegno. d'onVir^ 
na, di cbi noa avea conpsceosm, quando cofupo^ii il lir 
bro : Die Darsfelkmgen des troi^oh^n Sùgenk^eises 
aufetruskischen AschenkiiPRn» Stuttgart 18>6S|. Tanto 
dì queala quanto, di due alu« che descriverò qui ap« 
presso trovate nel terriliorio di . Qhiusj» ba datò esatto 
ragguaglio il cb. CooesUbile ufi Bulh . d^U'inst:. .1864, 
p. iai S9!t iS% ss. e 1868, p. 257 ss. Ond'è oh^ ba* 
stera- ripeteve le aue parole, ed iu primo {upgp. queUe 
cbe, riguardano l'urna disegnata sulla liostra tavola id'ag- 
gÌRmta IX.ed.apparleMiite al sig.-Taccini: a Citt^ndelb 
Pieve (BnlK deU'M. im& p* ^57 ps):.« X p0i»K>iiagBÌ 
prìncipaU 4i !questobessoDUevo,i posti al, ciemp;o (duella 
vappreseptao^;, gooo una figura velata ^4^nffi,ejiv[i^ 
donna cbe le^>sta ^ipan^^ in atto 4^ volerb^.^prleinisofte 
eolpiEe nellÀ testai' sesv<9ido^l 4 tal uppp di fiq «ipppQ* 
daaep» Esaminando eon piii, acpun^teuta il monumento, 
mi siHlQ acceurtato in priom luogo non. Bfser 4pnm (cf; 
Bnlletlt deM^uBl,. 1864 p. 2at), jm uomo il perso** 
saggio ricoperto, dal velo sa tutta la testai e in sullfi 
spalle, e in parte adcbe sul petto 5 secondari^mentpimi 
è. se^jdirato oblaro dovervi scorgere il ricordoi figurato 
di quei pas^i della poesia sublime di Escbilo, ove per 
la bocca 4i Qitennestra» di Egisto, di Elettra, nonché 
del:divino ApoVu^'ci ti^aman^ò il racconto dell' ucci- 
sione, proditoria di Ag^ennone operata dall* adultera 
ooiisCMrte* Ed in vero quale spiegazione piii opportuna! 
pib giusta, più parlante potresti dare di quel gran velo 
gittate sulla testa dell'uomo in discorso, all' infuori di 
quella cbe ti surge in mente riprendendo alVarrfiepov 
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dii/pi^XiOfjrpo)^ menzionato da GUtennestra ed Elettra ^ 
agli ifcrjTÓig nhtXoig ^ptwÓM secondo il linguaggio di 
Egislo, BÌVàripiiovt • • • • dacdséX(3i> rrlTrX^ così chiamato 
da Apollo , in una parola a quella specie di rete , la 
quale, giusta le tradizioni seguite dal tragico greco, si 
gittò indosso ad Agamennone affine di rendere più 
ageirole e pin pronto nel èqò risultato il colpo fatale? » 
E con ragione il Conestabile osserva che Qitennestra 
appalespndovisi come Tautrìce esclusiva del misGitto vada 
d'accordo benissimo col noto passo nelP Agamennone 
di Esehilo, ove uccide il suo marito senz*ajuto d*]^- 
sto> Ma s'egli crede pure le due Erinni etnische ai 
lati render pih marcato il rapporto fra il nostro b. r. 
e te parole del gran poeta, io non vorrei acconsentir- 
gli , perchè queste figuret ^ ^^^^ «frequentissime ndie 
opere dell!arte etrusea, sono ovvie quasi in ogni scena 
di sangue senza prendere una parte predominante al- 
l'avvéniihento ed alPazione del mito «fffigiiàlovi. Quindi 
mi fli maraviglia, come il G)nestabile, dopo aver di- 
mosli<ato bene il rapporto fra if nostro monumento ed 
il patoo di Escfailo ritenendo GUtennestra isolata autrice 
deiruccisione, più sotto (p. 86Ó) pretenda, avvicinare 
il nostro bassoniievo più che ad altre alla tradizio-* 
ne Euripidea. Imperocché sappiamo, ohe .presso Eu- 
ripide , come presso Sofocle , C^ttennestra non sola , 
ma insieme ad Egisto uccide Agamennone, il che ri- 
scontriamo p. e. su tre urne di Volterra ^, « ne1fe'qna£ 
Egisto rappresenta la parte principale in quella scena di 
sangue. » Intanto anch^io sono mollo lontano dal cre- 
dere che l'artista etrusco abbia seguitata immediata- 
mente la tragedia di Eschilo, perchè Tzetzes ad Lyt(h 
phf. 1 108 ci dice che molti poeti raccontavano quella 

i Schlie 1'. e. p. 135 ss. 
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fiivola. di Gliteniiestra esdofiiva éatdce déU'mribile fatto 
dopo il. bajgoo^ ' e perébò il nostro bassorilievo non ci 
office ponto tatù la disposizione e lotto reffelto di ca- 
tastrofe drammatica, come p* e. è qoella che rìcono- 
flciamo sopra urne rappresentanti Paride combattente 
coi fratelli, Telefi> ferito, il sacrifizio d'Ifigenia e Fibt- 
tete ammalato. Inquanto poi alle dette urne di Volterra 
sulle quali sono effigiali ambedue ì traditone Clitenno» 
sira ed Egiato, ucddenti insieme Agamennone, mi sia 
lecito ripeter qui ciò che scrissi 1. e. p. 158: Posto- 
che la veste proditoria , effigiata sul secondo b. r. 1 
si deduca dalla tradizione Eschilea, postochè in rigliatdo 
alle notizie dMgino (Fab» 117) e di Servio (ad 
Aen. XI, 269) la fuga d'Agamennone verso Tara, rap- 
presentata sul medesimo b* r.» parimente sia traccia di 
tragedia posteriore ossia greca osria romana ^i niente- 
dimeno si vede a prima vista che questi due punti soli 
convenienti a due momenti di tradizione tragica non 
bastano a ravvisare nelle dette urne di Vokerra tutta 
la disposizione d'una tragedia o d*un dramma. Imper- 
ciocché Fappuntamento fra Glitennestra ed Egisto (e ciò 
solo si conchiude dai nostri monumenti) e poi il mi- 
8&tto eseguilo da ambedue i traditori senza qualche a]uto 
di alcune persone secoodarie , non offrendo in verno 
modo ciò che sottintendesi sotto di complicazione dram- 
matica, {nuttosto sono circostanze e ragioni da dimo- 
strare che Tartista etrusco non si sia scostato punto dalla 
più semplice tradizione della poesia epica 3. 

Le altre dite urae che sono da aggiugnere all'ar- 
ticolo XVII del detto mio libro, appartengono Tuna 

i Dempster Etrwrie II, 81, 1. — R. Rochette M(m. inéd. 29. ^ 
Ingbirami Moo. etr. I, 6. — Overbeck H^oengall. XXVIII, 3. 
« Welcker gr. Trag. il58. 
8 Welcker ep. CycL If, 540. 
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al àg. Taocim a Gttà della Pieve (BoU. ddl'InM. 1864 
186 88.), Palerà al 8Ìg. Giàlielti a Chiim ( ibidem p. 
180 8s.). Esse rappresentano lo flesso soggetto coDUe altre 
tre primiéraoaente pubblicate e descritte dal Conestalù- 
le ^, okimameote spiegate da me K e. p. 179 ss. Il eh» 
Gonestabile vi ravvisa Oreste ed Elettra appo la tomba di 
AgameoDone^ credendo però che dovrebbe trovarsi an- 
cora un'altra interpretatione piii sicora e pili soddisfi^ 
cernie. Quanto a me credo d'aver trovate alcmne ra- 
gioni per riconoscervi insieme con altri archeologi ^ una 
scena più tarda del mito d'IGgenia e d'Oreste con pre- 
parativi per un sacrifizio. Confesso però anch^o di non 
esser pienamente contento di tutti i punti della mia spie- 
gazione, perchè restano sempre ancora varie difficolta 
che ci impediscono di decidere senz'ajuto di certa tra- 
dizione poetica oppure di qualche monumento. Vo^o 
dire p. e., che quella figura che io denominai Pilade, 
piuttosto potrebbe chiamarsi Apollinea segnatamente snl- 
Tuma di Berlino, ' ov'è caratterizzata mediante la lira, e 
così fu dbìamata pure dal Gonestabile. La simile figura 
insieme ad altra a lei appartenente suiruma della Fai>- 
colta Taccini vìen da lui descrìtta come segue, 1. e. 
p. 187 : a II medesimo personale , che ndle altre 
urne a noi parve poter essere ore Pilade, ed ove Apol- 
lo, con allusione (in questo caso) all'oracolo di Delfi>, 
posa i nudi pie' sovra due sassi e li si vede tenia al 
capo, il crine sollevato alF intomo di essa e ricadente 
ai lati con ondeggiamento. Accanto a lui ne si porge 
un particolare, che distingue questa riproduzione dalle 
altre da noi usate a confronto; doè una seconda testa 
di cavallo, di profilo a destra con muso assai sollevato, 

^ Iser. fior. p. 31 ss. tavv. A. B. — Second ipidkgium {Pa- 
ris 1883], p. 18 ss. Tav. annessa. 

2 Ball. deU'Inst. 1840 p. 5 e 152. 
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brìgKa e redini che scaidooo verlicalmenle dietro al 
mento dett'animale , e sono dffidiite alle mani di altro 
personaggio virile, nudo di prospetto, armato di para- 
zonio al. s. kto; il quale , nel passar che (a 'sul collo 
del cavalla il suo destro braccio, manifesta vivacità e 
risolutezza di azione f ed è da credere la sua presenza 
di un significato speciale, da ^tenerne conto per diluci- 
dare sempre meglio le diflicoltà di questa rappresen- 
tanza ]»• Sedmique fbsae giusto di ravvisarvi Apolline, 
dovrebbe enedérst ohe questo nume , sl^ sovente con- 
giunto con Oreste in quell'orribile avvenimento, vi fosse 
rappresentato come protettore e consolatore del giovane 
infelice, ossia come 3sò$^ ini fm/M^ nelle tragedie ^. 
Ma ciò supposto , come poi sarebbe da interpretare 
quelFanaloga figura sull'urna della collezione BargagU? 
Confesso di non saperlo. Vero è che ricoida simiK 
figure su d'altre rappresentanze, p. e su quella note 
l^ittum di Volci ^« Ma si vede a prima vista che que- 
ste scene non possano servire a rimuovere la difficoltli 
della spiegazione. E se ciò fecesse d*uopo, fecilmétite 
potremmo accennare ancora altri ponti difficili, sebbene 
meno importanti. Intanto sarà piii utile di enumerare 
qui di nuovo i cinque esemplari fin'adesso conosciuti: 
1 , Firenze: Uffizj. — 2, Sarteano presso Chiusi : Rm- 
colta Bargagli. «^ 3^ Beriino: Museom.-^ A, Citta detta 
Pieve presso Chiusi: Raccolta Taecini. ^^ 5, Chiosi: 
presso il sig. Ginlietti. Speriamo adunque che per 
un'eventuale opportunità si troveranno ancora altri bas- 
sirilievi spettanti a questa medesima serie , ' pio com- 
pleti' però e meno oscuri di quelli cinque. 

Fa. ScmjB. 

i Doloraste di Pacuvk> (Weld^r ^r. Trag. 11^9 ss) ed Oiesie di 
Euripide. 

s IM. delHost. VI, 31 — SchHe I. e p. 121. 
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SOPRA UNA TESTA D^ERCOLE 
POSSEDUTA DAL SIG. STEINHÀUSER. 

Discorso Imo nM adunanza solenne 
dei SO AprOe 1866 da W. Uelbig. 

(Mon. deWlnst. voi. rUl, Uw. UV. LV) 

Nell'adunanza solenne dei 14 Dioembre ckU* an- 
no 1866 il nostro cdlegjs Kekolé con un bd soo discono 
trattò di una testa d' ApoUine recentemente scoperta , 
la quale rappresenta lo slesso tipo dell' ApoUìne di Bel- 
yederei ma jmu si accosta , secondo ogni probabilità, 
airori^oale comune che la statua vaticana. G>me allora 
la recente scoperta serviva a giudicare meglio di mia 
celebre opera d*arte, così oggi ci gode l'anioM» poter 
trattenervi di un &tto analogo. 

Il sig. Steinhiuser, quel desso cha scoprì Tansidetta 
testo JApoUine la quale meritoiamente nell'archecdogia 
sarà indicata dal suo nome, trovò nei magazzini d*uno 
scarpellino romano la magm6ca testo che vedete esfo- 
sto in questo sah^ Disgraziatomente la testo era molto 
degradato; sono però rìstouraii dal sig. SteinhAuser il 
naso è tutto la parte del cranio ^ superiore alla linea, 
dove i capélli confinano la fronte; il naso generalmente 
dovrebbe corrispondere ool concetto originario, essendone 
la largbezaa chiaramente accennato dal frammento con- 
servato e prominente sotto la fronto; sditonto resta dub- 
bio y se la punto eflfettivamente fosse grossa e omrta , 
come si ha dal rìstouro. Di pìii le orecchie, la capei- 

i n sig. Steiobloser mi dice, cbe questa parte del cranio origina- 
riaamite fcceva vedere on tagUo ioteramenle iisdo e praticatovi den- 
tro un buco. Dunque si rìoonosoe cbe anticamente la superiore parte 
del cranio fosse slata lavorala d^an separato pesn di marmo. 



faMra e h» baiim sono ^Klabbmto in divera luoghi* Co« 
Ude danno principabnenta ai rileta nella barba, la cai 
bdlià e * pienezza originarìacneate doveva contribuire 
moko a magnificare il carattere imponente dalia testa. 
Il tipo ovtìd. in ' siffatta testa,: o signori , non poot'esser 
noovo ai vòstri occb); anzi vi riconoscerete sabito la 
stretta parentela che sussiste fra la testa Steiohaoseir e 
qudla ddl'Eroole Farnese, parentela tanto stretta che 
Boo si paò dubitare ai^arteneasero ambedue i monu- 
nenci allo sviluppo dello stesso tipo d'Brcole. Per ren-« 
dere vieppiii palpabile questa parentela e per agevolare 
l'analisi comparativa dei due monumenti, abbiamo espor 
sto a fianco del monum^rtto testò scoperto un gesaoi 
della testa tleH'Ereole Farnese. Trovandosi innansd agli, 
oecbi soltaoto due teste e mancando Tintoìzione di nna^ 
slatna intera del tipo d'Ercole in discorso, farìi doopo* 
ricordarsi il concepimento di tutta la Ggura. E siccome 
la statua, alla quale apparteneva orìgioàriamenle la tel- 
ata SteinbAuaer, come si vede dall'atteggiamento delle ^ 
spalle, e dalla diremone e tensione ' dei nmscblì j era' 
cooiposta nella . maniera mede^irap dell'Ercole Farnese^- 
così frattanto per Tanalisi dell'insième della figaba -plos«^: 
siamo far uso della statua napoletana e diflSerirevpifi^iil, 
momento il parlare delle ristoizioni ehe.ncoessariamentej 
devono oMervarsi in cotale soetitnzimw. ^ . .. ; 

L'Ercole Farnese sta iip^piedi, àppdggiaiide ii peso! 
del corpo sulla mazza posta soti» L'ascella sinisIraJiUn'ith'-^ 
mensa stanchezza è visibile nejla figu(a dell' leroeutJt 
capo è inchinato, la destra che: ha fatto tanti portenti) 
di forza, riposa attergata al fianco; fiaocamente.sì Aenàe' 
la ainistra Ipngo la mazza che serve di puntella i»lloi> 
smisurato corpo. Mentre dairun. canto l'espressione deHai 
stanchezf&a è uno degli elemetiti (ondanieniaU nel- con-i 
cepimiento della statua, dalPaltro canto si scorge obìa^ 

Annali 1868. 22 
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nuoierite lo studio dell'artiala di rappmenlare netta fiywn 
dell'eroe il sondio. svilappo di fona fisica poMildle «i 
esprimersi neir^rte. Ye<&aio un eoUo^Mrlp adattila 
a sopportare fatiche, uaipeMo edonDetiìeDfee.Mlaigo osa 
aprile naolto late, . braccia je-coscie ndoodanù di TÌgoi 
vosi . QottopoBti muscoli , i/ quali piajofto lAltora peotosi 
daUa &tica indorata» ; L^imnensa gmndeata dd €a»p# 
spicca Tieppvùi.misdiaote il cgotrapposté detta. iesta nfr 
figurata eoo ptoporaioni soverchiamente -picoeife»' Kei 
rignardave cotale robnsteiza fisica , ofpffCfifla da tuta 
staochevaa » invok)Dtarimseate si suscita il peosiera di 
quali e quante foaseco siate le fàfi<ihe valeToli a • fiaccare 
Ufi eroe dotalo di cotanta fi«nsa. Skcòme ritoanesema 
più fardi a parlate sopra questo ibHniBDao's^laq[ipo db 
fbffaa. fisica-, il quale iu ss alio grado è uniou aeraste 
anlica, cosi ora ci rivolgevemo direttamente ad esaatt*- 
nare il caraUeve della testa!. Il ^ako, benché geaenl» 
mente accenni le qualità del fioee dèlF età deU' uomo, 
nondiiàeno mostra per chiare traccio -esacre esso Malo 
travaglialo da sofferenze e &tiche-' DÌTOtse picoole raghe 
s^ stondoua luogo la palpebra infinrioce. £d smdiele 
Fugkje . della frobte , benché saraaao approfondate dal 
pàAas al quale Teroe momentaneamente è si^getio, 
puie .non dovranno senza dubbio imagìnarsi ìatersaEienle 
passaggiere; piuttoeto lencrgia, colla quale soao coodot* 
te» pr<kva L'artista abbia supposSe le loro traccie anche 
nello, stato normale della fisionomia deli'croe* Uesprea* 
siòne del volto , - principalmente nette ansidelte lagbe 
della iiroale, nelle sopradglìa sporta verno il naso e 
nella bocca meam aperta^ acòenaa ad una mescolanza 
di ' stanchezza e dolorosa melanconia*. Pare, che Feroe 
pensi alla lunga serie di afiSinni e di fatiche, le qaali 
ha fino allora doràfco sostenere, e ohe tristi pensieri 
soiganglt sopra T avvenire che non argomenta migiiore 
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del paftialo. Malgracio petaltro essa oppressìoire dì stAtì" 
cbesza e meslnia T indole onginarìa dal ^Itdoto dfi 
Giove trasparisce chiamménte ilelie maestdie forme del 
volto e nella magnìfica atraitiira del craoio, il quale prin- 
cipalmente nèirossò frontale protuberante sopra il naso 
esprime on carattere di immensa energìa. Di pitr^ se 
non mi sbaglio , regna principalmente nella maniera , 
GoUaqnale è Imitato il libbre inferiore^ mia nèn saprei 
dir qwle espressione di' bontà t coneetM che accemna 
malgrado il malamore, ond'ora è colto Teroe, il CfÉore 
temperalo a beneficare il gencve mnano. 

ConfrantaiDdo la testa Steinliioser con queia del^ 
r Ercole Farnese, troviamo coneéttì generalvàeale eor« 
àspondenti ed in consegnerà un'espressione analoga^ 
SoltanlD essi concetti, intesi ad - eaprimere il càraWrt^ 
di sofferènza, A siancbezza^ di melanconia, sono trat-* 
tati con piai moderazione ed accennati piuttosto che 
eapressi con qnelkr dècitone visibile nell' Ercole Fbr^ 
ncse, donde risulta una caratterìiitica pili moderati} de- 
gli anzidetti affetti. È molto istruttivo confroiUÀilAo t 
dne eseknplari seguire i concetti, sui qubK S'arpfk)ggiano 
queate diverse raeacohnse, fino a tutte le parlieol&ritlil 
il quale oonfrodto naitoniloiente può istituirsi soltanto* 
dirimpetto agli originali o a gessi sovr'essi fatti, meniire 
molte finezns sfuggiranno all'occbio anche nélU piii ào*' 
curata pubblicazione dei dne monmnenti. La grande 
roga a ibrma di curva rientrante che si scorge strila 
fronte dèll'Broole Farnese, apparìsce nella testa ^èinh- 
faAuset (piasi come una Knea retta trattata tanto delioata- 
mente, che pare cagionata piuttosto dalFaccoatarsi la cute' 
aVft cavilìi dell'osso sussistente in questo sito della fuonte 
che da una contvazione della ente stessa. Sono tralasciate' 
ioteaamenle. le rughe che neir Ercole Farnese si vedono 
alla parte inferiore' ilala bonte sopra il naso e nella paK* 
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pebra inferiore. Neil' Ercole Farnese le sopraciglia sono 
disegnate oon una -linea quasi reità e soorgest uno spazio 
molto ristretto fra queste e le palpebre. Nella testa in 
discorso le sopraciglia s* inalzano con bella curva , la' 
quale lasciando ampio spazio fino ai confini ddle pal- 
pebre, s^abbassa soltanto vicino al naso. Cosi lo sguardo 
ba qualche cosa di tetro si, ma in un grado molto 
minore della testa Fameae. Costantemente, dove nell'Er- 
cole Farnese un concetto di questa specie è sviluppato 
moho decisamente, nella testa SteinhAuser abbiamo un 
trattamento che si. studia ad accennarlo delicatamente 
piuttosto che ad arrivare ad un'espressione assoluta. 
Brevemente, per illustrare le relazioni sussistenti fira le 
dne opere con una parola impiegata da Aristotele, nella 
nuova testa predomina VeihoSf il carattere fondamen- 
tale ed invariabile della persona da raJBIgurarsi , e gli 
aflGetti momentanei e casuali sono subordinati a questo 
principio, mentre nella rappresentanza dell'Ercole Far- 
nese prepondera lo studio di caratterizzare chiaramente 
cotali affetti. 

' Riconosciuta la differenza essenziale, non abbiamo 
eh' un passo solo a fare per assegnare ai due monu* 
menti il loto posto nella storia dell'arte. La rappre- 
sentanza . eihica o — per fare uso d' un' altra espres* 
sione, la quale nelle ultime conseguenze ba un significato 
analogo e nell'odierno vocabolario artistico è più usi* 
tata — ideale, è propria all'arte greca. La testa Stein- 
hAuser, da qualunque punto di vista si esamini, mostra 
i principi dell'arte greca nel concepimento e nell'ese- 
cuzione. 11 figliuolo di Giove risplende di quella etema 
gioventù , che l' arte greca soleva attribuire àgli idd) 
ed agli eroi. La sua indole apparisce superiore alla si* 
tuazione in cui egli si trova. In un essere sovrumano, 
come è lui, le miserie terrestri lasciano traccie poco 
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peraeUiUli. Come il coneepiiiieDto è puramente greco, 
con ftncbe nelle particdarìta delf esecuzione troviamo 
fe tradìziimi deirarte greoa severamente osservafte. Basto 
riguardare le palpebre disegnale molto energicamente e 
qoelb soperìore , di cui Tombra progettata sali* orbita 
presta le. veci della pupilla, l'osso della fronte scolpito 
con ona severa, semplicità senza accennare le sopraciglia, 
il trattamento largo e magoiBco delle diverse patti 
dell'epidermide') nella coi esecuzione le forme prin- 
cipali i si riievauo con semplice chiarézza , mentre i 
commetti 'accessori sono piii ormano accennati secondo 
la loro relativa importanza. Tutù- questi seno • eoi^kras* 
segni del)' arte greoa pura e non ancora modificata* da 
ìùfluenze della realtà, come entravano neirarte< ali* epoca 
roDoana. L'Ercole Farnese airincontro e iml^evttto'par» 
licolamieote di concetti proprii a quesl* ultimii epocp, i 
còntiassegni/della quale ri^ttosconsi chiaramente neHe^m* 
^le espressealle palpebre inferiori, nei cercbj dette papiHe 
incìsi.neirocchio (, nei peli delie aopnici^a. espusasi' di 
manica imitante la natura. £ siccome è ^ecmcaciuto, che 
questa maniem d'esecmùone strana allearle •greca', ma 
prdpria alEavte italica e specialibentevomaiia, v>ìet> in- 
trodotta nelle opere ideali so un perìodo sovévehismenele 
recente, cosi -ri vede chiaramente, che delle due' teste 
r£rcole Steinhaoser rappréknta uno stadio pm aiiftico 
di sviluppo e. ritrae secondo ogni probabtUlài più fedel- 
mente il carattere dell' originale ^ commuoe , al quale 
rinikmtanoii.due monumenti. 

Stabilita- per siffatto modo la cronologia relativa 
delle due scnlturei,. sopra la loro cronologia posili vanoa 
m'atlemo aflbrmare alcuna cosa di certo. Non v*ha 

A Disgraziatameote oflla nostra fotografia questo concetto per ca- 
gione deir ombra progettatavi sopra non si riconosce con sufficiente 
cfaiarosa. 
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CQfla che oootnMliQ» f^tt'^ribuira L* opera (kU'Jìmki 
SteÌAbtaier.iid voo KvJ^lb grieco «nteciom dUa f/nwdc 
'ymm%tBm»»4eg\i arlisU greci in Roma^' ma òoMisDeiida 
il vfik>r<i)Qbe vigeva o^I copiarla all' luliiaio beeolb deUa 
iwpi^lipa e nel pno^o dàll'impbro, oop rafiGennerdi per 
Msa carta. Riguardo all' Er^ote Farnese qualoheduoc 
potrebbe^ pier • slabiiicne la craaolQgpa ,.*ppdbkr€ alle 
pupille ialagliaUineir orbita .degli oocfa]' AÌa^ aiooome 
le ncerebe aoftra ^iffiltta ccmoettonop abcoifa baaoo 
oondéilto! a ^rwultati ùcmii p siccome inoliti «nel ooatro 
Qiao ^r tutta. 4'iiiia.i9bibia colos#ale» 1^ rqnale natuml--» 
maoteiìn (fMstx) ffiguanio^ è «oggeUa a pònti di vista 
divem 10 fciwte ; degli altci monamenli» così {trefenaco 
diifionipreMalelrmi dell' liso di esso coatraisegao* Tut- 
l«wi< nott^jlosso tralasciare una gwstà esser jmdone delio 
Su^hifEii ^.».:il;qwk ;rilevò l'analagia .ohe snesiale ùa ù 
lavorè .^all'Emale Fansese e cpiello ;del biisl;^ di Ca* 
mtatta dte piir Iróva^ . neUb stessei Mosèo diiNapofi. 
Edi infesti llabàlogM. BOA soltanto \a»l, boslb nàpolefemoi 
mb generabnettté con* ititti i biiati del paedétto inpeni* 
tMe . è JMltot «^videntet .e risalita priooifialaBentB. « aeL i isafe^ 
tMienfo dei .eapelH* .Ia, quale? oasièrràxioaét! affrontala 
oettar.prdvenìenza- d^ statua (daHe teme Aatoniniane 
potabbé kidsei «ad^altribuine .il lavorar deirfifcole F«r« 
nese appiccilo' ai tempi di Camcalla. i . 

Ci.sja«»o.tiniitab fioora.b.parbrfi.deUasf^aiitersta 
deLlipó.d'EMoleiiadiaOQrso. OÀaiiccocDej idi versi) ttad) 
di sviluppo, per i quali passava esso tìpb,:nBin infloi^ 
vano soltanto suUe tèste delle rispettive; stsUid^ ma si 
affiscevsno organicamente con latto Teiiiaìieine della ^^ 
ra, eott sorge Ja . qilistÀone, quale sain.8taln> il •caeStlere 

della figura, di cui resta la testa Steinhfluser. Il corpo 

•j ■ • '• 

i Stephani der anuruhende Herakles p. 191 (443). 



di q«edb statua sarii «ìsbo «tato Mnij^iaute. a (jèdl» 
deiP Gitole iFarnèto te pomamo riifOfti^rc firÉncanÉiente 
alle ètatliià luqpolbtana per riedificare il corpo> deli' altra? 
Afabiama < analiaotftO' di eopra la statua Farnese- , ina. 
toccalo aokanto dì vqloiaii fenomeno*, sul <^uale o» 
6> niestiieR CcrrnareJ Dico- quello sfoggio di forza -fisl- 
oa^ mediante il quale la prefata statua oocupa «n-po* 
sto làttei peòaHàretffa i nionìrnvenli anticbì. No»^vo|^ 
negare/ *c|iè «la rlflesiieae; celia quale Tartista ha saputo 
consegaitsm^il suo scopo Jti • tutti' i concetti, è degkia 
di .flqiaii^aMine;^ nia oimiiiqbe^tfguardeià il risultato dì 
<pusl ^reoedere, cfoneedbray elle il oarajttepe della forea 
fiiica. mdVErcolèiFanìese'iMMi corrisponde airideale éi 
bdtti tvfike % tome vépiva vaffpreteittalo generalmedle 
dsM^atte grecagilfién. èq^ella^foraa riunita ooki sveltezxa 
è^tgmm«cbe nella TitiE) antica si acquistava medfaùlé 
lù^idiP^aièdlatfi edadmiepie ghiifti^tica e die uuiaiiriaaMr 
fìAW sUtue detlievoi e. >deglii atleti, ma «ne fensa pe^ 
àatile e igrowolehia'4 laccai iesprèssionei in celti omcelti, 
pwiictpahMiib'>néi InuaeeK TÌdondauii ai fiiinoili^ aìiav* 
^)na ^fésageniiione. At la miisim è imo dei prinoi{lj 
fikdMnebUli déH'arte^reqa, l'Ercole Fàrneae mediaiHe 
que' concetti esagerati se ne scosta essenzialmente. Ab* 
bìamo provato di sopra, che nella testa Steinhftuser la 
tradizione dell'arte greca è severamente osservata. Ciò 
chp vale riguardo alla testa, per una conseguenza Qi^a- 
nica potrà aaippoTsi anche rispetto allo insieme della 
statua. Si figuri a cagion d'esempio la detta testa im* 
posta sopra un corpo, come è quello deirErcote Far- 
]Mise« e>se .pe vedrebbe risultar un contrasto laoUo straoD 
il '-quale .sarebbe senza esempio nelParte antica, né ai 
può aminetlere in un^opcra di tanta perfezione, come 
lo efienna. Ja testa conservala. Anzi , come abbiamo 
veduto, che i caratteri del volto corrispondono- imeta" 
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wBÉeoÈc ai priodpj della para avle greca; ooaie aUbmoó 
redvÈOf die Teepreàsiaiie degli afSriiU è .trattata ctsk 
grande modenmioqe, ^>oà anche io (|vill^pfo<ddylB fona 
fiaiea . nel corpo avrà trovato una rappresentanaa analo* 
ga^» sarà stalo più moderato .di quelle ehe vedesi ad* 
TEÌrcdie Farnese e più. in ooròspondensa coUè leggi di 
ibnnazàone generalmenie oaservate dall'arte greea» La 
quale snpposkione è convalidata dal! raffronto di alcuni 
altri monumenti che, rappresenlano lo istesao ti{K>. d'Er- 
ode. Il più-antico de* quali, ' die ci .ha cooaervnto k 
coraponsione in diicorào, ili rUievo d'^/^csca ^, nqppre* 
senta Teroe con proporzioòi 9Milfo)sneUe e uno sviluppo 
fisico che non diflhtsee .ponto da qtiello otVìoi' gene* 
rabaente in rappcesentaoae analoghe, ho ate9aQ pino dirsi 
diuoastataetla idi bionso . ei|p>rta niella -sala egidaaaà 
del Mnano di Doepda ^p Anche quivi sii vede* che >affeasi 
avuto a modello un tipo:oòrriapòodeilbe .pebilé geneiiali 
coirfirade Faroeae. «là di piioporanniipib svelta aldi 
yna espressione più modemta di^feita^ ILeig^sHiiiMneR'' 
finalmenlìe désci» vendo uila repUeardellacotteainne Ifae-* 
stne a Madrid, dice avere in essa rilevato « ftttinsze pia 
belle e forme dd corpo au>ko. più modebilé ». deli' Grtde 
Farnese.^. , 
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A Heuzey le moni Olympe et VÀcamanie pi. XI p. 413. 

* Hettner Bildfo. d. k. Àntikensamml, in Dresden p. d3 rt. If3. 

s HSbner dk iM.BUiw. I» Madrid p. Ì78 n. Ui. 

^ A bsUa posta imsctno cont^^tfto 4i xmiiaeaUii^ qiiesti pochi no- 
namonti ; perchè riesce ardao a giudicare della quistione in discorso se- 
condo le incisioni e litografie. Net rilievo di Alyzia anche nella pab- 
blfeaàoDe ia sveltem del corpo è molto evidente ed H aig. Heiiaey oai 
hs eonfennato» essere ìdftAti la figura del liUavo priva di quaft^fsage^ 
razione visibile neir Ercole Farnese. La statuetta (ù Dresda ho studiata 
neirorigidale. Probabikneote Telenco delle figure riferibili alPantìco tipo 
potrà aumentarsi mediante un esatto esame dei rispettivi drigisali coaser- 
vati nei diversi musjBì. 



PoMÌataiO dunque «Ibtingoere due stadj ben diversi 
wUo' 6?4liippo 'del tipo d* Creole, aà oui ci occttpamo.' 
Neir uno di qoèslì «doe stadj^ rappreaentiito eplendida^ 
mfiuU nell' Eroole i Steinhiaser , il. tipo veniva raffio 
gufato coli' CMtta oeservaziooe dei prineipj dell' arte 
gc^ca ed il oarvAiere che gli avea dato l'artisCa invcfe^) 
ior^Y a quel cbe .phce» non. aabi modifioationi essen*! 
zìali; Neir filtro stadio ,. al qoale appartiene P Ercole 
Faffoese: y il tipo apparisce modifieato ^ . perchè venne, 
intcodotlp QcAl'aotiea' oompoaiaioae. un carattere più de* 
CMQ degli. (ilfetll.e'^unOi: sfoggio esagevato. di &cza Jtn^ 
ear Jligiiardo Ih dronblogià .di quéatt dne. atadj* ciitcb^^ 
"mm^ iia*aJitva voto, dirimpetto a due proUemi laolto 
di0i^i|)r 4f sciogliere 4. jSe. TiguardiaBio. V £droole Famqie 
e pre^^indsaa^i duU' anaidetta «aageraaionei propria; noik 
al .'tipo originali^, avi inUrodbttavi in .epoca; posteriore, 
Uoinaqfi^.im'j^pera, la: cui inveostone può rimpntare ad 
un periodo sbvbrobiatnfotè anticoL'.La statua offre no 
iuMeneaffineQKttco^^lii^llieQMefo e neUa, fianiià; da. tp» 
Iunque;pu0to/aii!goardivies9a. ben s'ialendeue. presenta 
fornii, b^ . enr^inirte red una bella varietà di )liiief ; nel 
€OiHHywdntO(r-tf pre9caiido;aeflipne;daU*es4g6attiòae ovt^ 
vianeU^.^^ousBCKw .— r idente à àÒbltalo<;o^ageDatDV 
la poias iè di uda -gvandinnQia seasplicità^ £d idfattà, ohe 
Vinveoaiooe diqOesto tipo riiaonti atoieiio'allà finedet 
^iMrtoaecolo avanti GrìMb, celo prova nn baasoinlievo >^ 
che adoma il fianco della porta del oÉsteBo di jifyfuaf 
cìAta deirAcamama, k qfsaié porta jstoondo ii caràttere 
deirarcbitettura non può. essere posteriore att'aasidetlsi 
epQCja. E sicQome Straboae . ^ riferisce che in jifyaia 
ai trovava un.eipladi statue, di Xisippo luppiesentaote 

i Heazey le mont Olytnpe pi. XI p. 413, Gf. Bursian Rhein. Mw. 
XVI. p. 438. 
? X p. 459. 
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i. dodici &\iì d' Ermle , opti vulle» • pmt hfcufaflì essere 
la' figèra <lel:l>aflK>i«li^v)t^<x»(iui di.ilnh' di' qudHe^uHiie 
dÈ!.LÌ8Ì{ipe etMrimi w mlcm» sppo^o alh mpp<ì$i«- 
uOMe f^a estcniata alcune Vòlto ,. rithociUiré il tipo m 
ditooitta ad im 'Ofigìnale detto «tewo niàeUròv Tóttetià 
ooteleicoitoòidéhza del ricavò e della' nlÉrasiotie di Stra* 
boae può essere {mmiEBBente 'casulq. Siecome heatibta 
ohe il: colto. d^Broòie fbeaf itiolto dificiso^ <^à) cosi -po- 
teva acéaderei beaissìaio^i che Lig^ppoMfossei stato intsa- 
riclito deU^opeia. dette atàlòe ianalzMe"neÌb'eittk pìN>* 
pria, òatantbcbè «n 'altro artista' operasse I^E^e ehé 
adotm Ifi postai Iktoki^ nel ciblo^di fList^p^ l^eroe 
seAett-daUiio e^ ràppr€*Df|itb meU'iÀie lilaéèìitfaitKinle 
cspnastVo delio diwne fiiticbe.' ÀiriMèSfti^ il' tì^o io 
diseoflaotpe: lo* ppèsenlB in itttaé pesai Uteoipiiiia'^t)^ dbA 
^aoeemw oo» evkienuiàlcQiià'fatteaj'ia' però sarebbe 
itat0.itii«|ialese djsaeeófdo'eòlìe idtre èffentAùfàé £ il 
Tero pertratoi che; Ercole, iti ptU^^M|ilìehe di qikiesfeò 
eftgìnale»:ibBe: uiko de' pomiid^ir£]bpei«&> mdlà -ìamo 
attsfgata alla bohkàa; «si se talutio-i^oleiise dedoMe éih 
aeni.per Icotal nieczo voibto^acèennaM* qtaeH^oliidiaià* 
lice dell' efoe^ non ' polfeanno! &n» « .meno di opporg^ 
che il ooilocBiiieilfò' del' predetta attvibiito Ibssè assai 
màl&soeltò j^^ sigdfiqavecra èlùiinm^'':hiMfaU(Mi lù^ 
AiÌ9L. Co» l'wEddfettà coificìdi^za ^ ò^i eado Oda 
^roTa nieol^ se il carattere rdel tìOStK> tipo' non offl^ 
la probabilità' iatrinséoà edsertie àcttoie Lls^pO; Ma, se 
ricBkdÌBiBÓi ir earattefè dall'arte di Listppo, cOnforcée 
la cÒDoeciaino ' da notizie degli autori e da bopie ancor 
snssiàtenti delle sne òpere , V Eroòle non tiioslra toor 
titesegoi abbaataflfsf tèdri^spondenti per potei* esser ineiso^ 
in relazione con quell'artista. Non voglio negare, che 
certi concetti visibili in questo tipo ^^Ercole, principel* 
niente l'osso frontale protnberante sopra il naso-, t:oi> 
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riipandoiio €olle,.<q[Mn3 fclt U^iftpo q dei anoi scolari; 
Aoobe pi .ooDOelt# 4bllA (e^ie sovét^Juankente pìeoolri in 
coiiiparaaipn0 poi dMfto.a «potrASto molio visibile neìr 
l'Ercole Faro^sej. fn^ obe .iMelk stalsua SteiolillQter forse 
eia flteno sfoggialo,-, trova 'delle analog/ke ndle proporr 
ziom genecattpeote Aegi|i(^ dlalla scuola di Sikjron. Noor 
diipeoo esjBtodo '^ oeirCrcole Sieinbanser e uella statua 
Farnese contraasegni oioko speciali che stanno in con- 
traddizione assolata col carattere dell'arte di. Lisippo. 
Àt^bj^mq riowpa^tfOy.ohe la testa Stetnhftdseri la quale 
rappresenta uno stadio piii antico di sviluppo e duoqM 
secando ^pi probajbilità dovrebbe stare pih vìgìdo al 
sappostQ origU»ale di lisippo. che l'Ercole Farnese» mo* 
st<B .wMi rappresentanza n¥>U^ idieale delle foroon del 
volto , ^ . sp^cialo^njte , dell' epideffnìide f non y ij si Oraw 
ì^QC^ IJi 4|ijifllfìsti|f;.f affittato proprio a;Lisi(>ptscólì ioni 
^. c^rc^jdi if^priqi^re^^ iit iQaaìera corrispoiìdeiHe alitai 
riatnraijiai <^te ed. eziavldip lo.difieranli 4(>staoBe sotton 
pfp)^ a^.'es!$a«..Pi .più. chi oon . la maàte senza ^reven*^ 
zipnji,«^amnaJU. u^t^?e.sQOfge iVinonia dhè.vi.^ai. Wt>vi 
di :p^^efso e di fonnai diflicilmbnté ai alkmtai^m dal 
crei^fM^ ìj[.pjnii90 cottcepLoftoplo dol^idea di quoit'opeoi 
naaeeji^ p^ pensiero di . eseguirla in iddrikìQM.LiaippOi 
al)' ino^JHrqJ^ varava esclosivattente iU hCOuj^o., Cori 
per.potv.mettore l'O^pet» in di^qorso ii); i*elàaiona^oo 
tjfsof arjlMtt^ t>Ì80|pi»eb|be supporre, che un tdi lui 'tipo 
^•blNinzq «jia'fijtn^o tradotto in inaraiOi dalla caratai 
ria^ Mlii^^ la m^ra ia un trattaoicatito ideale , e 
cbe.iQuesM^ trasfonasGsiotie.^ia stata fatta aanto maèstre* 
yqlnieqte. .oha m aia riaultato un prodotto inlecaoicAte 
QOQvo e^.walgpdQ la di versila- cklglii eleanenti a riunirsi^ 
tutto organico. Ma questa supposizione certamente ha 
poca probabilità intrìnseca. 

La testa delPEr^ole Farnese è imbevuta dal carattere 
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dell'arU pomana, la^qo^le iteitaia tMfl0ra », ma di manie^ 
m ben ifirersa da quella ado^efita ^dk Liaippo. Nel trat- 
tamento del corpo» cerlaméDie neMMo votrra riconoscere 
lo stile di quel maestro. Se Ae f^diobi, come si vuole, 
amoiettìamo anchei ohe p«r pròdutte questo tipo d'Erco- 
le si sìa fiitto usò d'una statua di lUsIppo, allora è certo, 
cbe nell'Ercole Steiatifluser come nell' Ercole Farnese 
il tipo di esso artista è stato tanfo trasformato e tanto 
modificato , che ne sono restate pochissime traccie e 
che il tipo deriyato può difrsi quasi interamente nuovo 
ed imfipenéeQte. 

Che /esagerazione della forsa fisica visibile neU'Er- 
cole Farnese- sia stata introdotta nell' antico tipo dal- 
Fartisla che fece quella stAtiia, Mn mi pare probabile? 
penAè ci- sono alcuni monumenti, i quali pajono piò 
antichi dellf «Ercole Farnese e mostrano trattato il corpo 
in madera gimeraInMnte analoga. Per limttanm sópra 
monumenti ' cbe ho potuto esaminiire negli origióìali, ram- 
menterà soltanto ' la statuetta di bronco suasistente ndla 
Villa Albani ^^ ed nn' akra statuetta delio stésso mate- 
riale, trovata neH' Umbria 4- la quale adesso si trova a 
Roma in possesso d'un privato* Quest'ultima figura è 
di soBlma bellezza; essa può ' gan^ggiare coi migfori 
bronzi ' «di- Ercolano e Pompei ed attribcursi con suffi- 
ciente |ird[>abililÀ al primo secolo dell'impero. Riguardo 
al fenomeno stesso che offre quett' esageraaione d^la 
rappresentanza di feraa^sica, esso trova delle àoÀogie 
nell'ukinio sviluppo prodlitlivadeH'arte^roca, ne&e tetto- 
le che fiorivano all'epoca dei diadochi. È conosmnio, 
cettie qneMe scuòle continuassero lo sviluppo di certi 
concetti di rappresentanza ^ ccircando a iuperàfre dò cbe 



i Wiockelmann Werke T p. 147. Beschrdb. Rom III, 2 p. M5. 
Stephaiil deir autnkende HeraUn p. 16-2 (4tt) d. 4. 
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l'arte anteriore ri aveva prestato. Cosi la scuoia perga* 
mena si studiò di < aei^ui^tare i meKd per ^ma rappre- 
sentanza più caratteristica possibile. La scuola rodia 
condusse la rappresentanza del pathos al più deciso 
sviluppo. 11 nostro tipo d'Ercole colla rappresentanza 
esorbitante di (orza ci offre un fenomeno analogo. E 
come nel Laocoonte, opera delia scuola rodia, il pathos 
è sviluppato fino o forse oltre al sommo grado permesso 
in scultura, cosi nell'Ercole la rappresentanza della roba* 
slezza è esagerata al di' là delle leggi dell'arte. Mon ho vo- 
luto fiassare. sotto silenasio quest'analogia; perchè cosi il 
feDomeno visibile nelTErcde Farnese s'inserisoe organica- 
mente nello sviluppo deiParte antica; ma sono ben lungi 
dal voler tirarne un risultato cronologico positivo. Si 
capisce, che il tipo d'Ercole così modificato corrispon- 
deva molto bene col gusto dell'epoca romana, il cui 
pubblico generalmente aveva una grande predilezione 
per forme imponenti e piene d'effetto. Cosi si spiega , 
che mentre l' antico tipo ha lasciato poche traccio al- 
meno in opere piii grandi di marmo, sussistono molte 
repliche del tipo trasformato lavorate nell'epoca romana. 



Ho dato alle stampe questo mio discorso quasi qua- 
le lo scrìssi per la lettura, aggioogendo soltanto alcune os« 
aervazioni relative air argomentOi le quali feci in un mio 
viaggio. Siccome il sig. Stepbaoi ha trattato gii distesamente 
sopra il tipo in discorso e ha raccolto tutto il materiale co- 
nosciuto fino air anno 1854 nella memoria der ausruhetide 
JBferakles p. 159 sg. inserita nelle Mémoires de V Ac. dei 
sciences de St. Pélersbourg; YI. Sèrie; T. VIII^ e siccome 
dopo quella pubblicazione , se si prescìnde dal rilieyo à^A- 
lyxia e dalla testa Steinbànser , monumenti importanti 



ss» 

per qneata quistioQe non sobo lernuH ali» loca * , eod mi 
sono iispoùsala di passare Un'altra toIiUi ip rÌTista toite le re* 
pliche conosciote di cote! tipo. Trattaodoaì nel omo diicono 
prìBcipalmeote dì qoistiooi di stile, ho doralo limitanai ia 
generale a tnonnmeoti che poteva stadiare negli origiDali o 
in gessi. Donqae non ho potuto £aire entrare nelle mie ri- 
cerche la testa d'Ercole che trovasi nel Mnseo britannico 
{Denkm. d. a. K. I, 38, 153), benché probabilmente rappre- 
senti nno sviluppo particolare dello stesso tipo d'Ercole di 
oA ho parlato. 

Le fotograBe rionite nella tavola dei M oottmeiiti tvf- 
poeseolano <U profilo e di tre quarti tanto la testa in pos- 
sesso del sig. SAeinhàoser, quanto qnela deirBroob Famie 
e sono prese da gessi fatti so amhedne le teste. Siccome la 
testa n^Bzionata \a primo luogo venne alla cimosceacai drt^ 
ristitolo soltanto dopo essere risMinrata, cosi rabhiamo. do- 
vuto pubblicare in questo slato. 

IT* luD«BfG« 



^ Statuetta di rosso antico riconosdata dal Bnua per antica, aeUa 
coli. Fejervary Mon. Ann. Bull, dell' Inst. 1854 p. 192. — Figarioa 
di bronzo già presso f( sig. Depoletti Mon. deirinst. Vili, Vi o. 9. 
Ann. deirinst. 1864 p. 388 n. 9. — Figurina di bronzo nella coli. Mae- 
stre a Madrid Hflbner die ani. Bildw. in Madrid p. 273 n. 664 (cf. Boll. 
deirinst. 1861 p. 32). — Peso di piombo trovato ad Atene, ora nel 
Museo di Berlino Ann. deiriust. 1865 p. 18'2. 
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Discorso letto dal prof. H« Bkurn • 
ne//* adunanza solenne 
. ifititola^ al natale di Winekélmann 1863 

(ilfon, d^FInst. M. FUI, $asf. LIX.) 

Il A9am 4i Wìbckelimim per Ifa noìit]» mente è 
ilitimameote fipogjiubtQ coU' idea del bello e del gemo 
gfe^o, « la rÌQorrpnia d^L natale di quel sapiente ^em^ 
hn, liobiedc^e quasi di neceisìÀ, che li preoida ad ai» 
gpmeoiQ 4i dUcorsQt qualche muaunkento ^ehe porti ritu* 
piroiPUa di e8$p g^io iatesso. Ma pe^ quanto sia. inde*- 
fieieirt^ il* suolo d'Italia, che ci.offire inaleriàli io ab*» 
bondiQza per intmttenem neUe ordinarie noetre aìii^dì 
e per fiempir i nostri volumi» non ogni momeolo ^rò 
possiamo imprometterci che dia fuori novitài insigm e 
degne di esser proposte in nna con insigne aduneinnr, 
com'è r odierna. Considerando intanto come il Wii^ 
ckelmann seppe trovar la ma^or sua gloria non neK 
riUuatrar nuove scoperte, ma nd&r conoscere il vercy 
merito di opere prima di lui non giustamente illustrate i 
credo non esser argomento indegno d^la sua memoria,' 
se oggi anche noi imprendiamo a rivendicare il verace 
proprio valore ad un monumento non di recentissima 
acoperta, ma che per mancanza della giusta stia ititer* 
prctaaboae non potea esser inteso nemmeno nella l>el-> 
leua ddle sue forme. Pario della testa di bi^onisò qui 
eaposta in ge»o ( ora > nuovamente incisa sdta lav. LIX 
dei nostri Monumenti), che fa già' pubblicata, benché 
con disegno poco conracente, nei nostri Annali del 1866, 
tav. III. Trovata nel territorio dell'antica Amay vicino 
a Perugia, era naturale che fiMse creduta opera di 
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etrasco artefice. Sapendosi poi, che ad Arna fu gik nn 
santuario della Fortuna o Nortia, si credette di poter 
metter in relazione con essa dea una testa, che per 
r acconciatura de' capelli non si dubitò dichiarare 
femminile. Né 1* attributo delle ali, * tanto frequente 
nelle divinità e nei demoni etruschi , sembrava op- 
porsi ad una tale dichiarazione. Non di meno non 
posso negare che sin da principio riguardo ad essa in- 
sorgevannii ferti dubbi : percioccbò mancala quella per- 
suasione e soddisfazione che si fa rilBsenlire» ovunque il 
vero, anche senza prove esteme e poÀtive, per una 
felice dtVtnazioBe è stato indovinato piuttosto che tro- 
vato. Era pevciò che trovandomi a Perugia e c<dpito 
dalla beUeeza dell'originale, chiesi' dai discoprìtori e 
possessori del bronzo, i signori Bonocci, il permesso 
di fiirlo formar in gesso, per T effetto di aver tutto Tagio 
di studiarlo e di contrarre maggior famigliarità con quel- 
le forme cosi bette, ma speciali ed enimmatìcbe ^. At-» 
tenendomi sempre ancora alla pròvvenienza etnisca, co- 
mittoiai a domandarmi, qual posto in quella ipotesi aves- 
se da assegnarsi al bronzo in discorso tra altre opeie 
edtruscbe. Ma più consideratolo, piii mi trovai confuso: 
quale, mi dissi, sarebbe l'opera etnisca, in cui le le^ 
di stile della scultura in bronzo fossero osservate cosi 
strettami^nte, o cbe mostrasse un idealismo con puro e 
deciso? La testa in discorso dovrebbe esser la prìma, 
la piii squisita, in somma un'eccezione tra tutte le opere 
etniche, o — non è etirusca afiktlo.' Dirimpetto a que- 
sto dilemma la sola provveoieiiza non poteva piii esser 
decisiva per nessun modo : il grecismo par troppo evi- 
dente rivendicava il pieno suo diritto. 



i Pib tardi questMosigne bronro fo acquistato dal sig. ÀI. CasteHain 
ed ora si trova nel Mtaaeo britanaioo. 
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Ma Lrasporlalo per siffatto modo sopra un caoipo 
Ititto differeute-d'iiiYesligazioQi mi riestava a superar un* 
Cora un secondo pregiudizio : |a testa di bmnzo geoer* 
ralmeole era stata dichiarata per fecafninilc e. come tafó 
oertamente al primo aspetto sembrava presentarsi prin* 
cipalmente per la (iapeUatura. Per convincersi però, 
(guanto possa esser falUce uh' aitribuzidAe fondata sem- 
piicemente sopra questo rilievo» basta jcitar il busto ca- 
pitolino della coàdelta Arianna, pur esso una volta cre-^ 
dulo fem.minilei ma ora generalmente riconosciuto per 
Uacco. Le forme poi del vi$o stesso, esaminate piii da 
vicino, anzi che donnesche, hanno un non so che di 
aspretto, che sta in f:iQntraddizione con quel carattere, e 
diventano armoniose soltanto, ove vengaiuo considerate 
come appartenènti nqn ad una donila, ma ad un uomo 
in giovanile età. 

Stabiliti così i due fatti, che cioè la ridetta testa 
non sia etrusca, ma greca, e che rappresenti non una 
donna, ma un giovane, sarà sufficientemente «appianala 
la strada per procedere ad una nuova interpretazione: 
ccedo anzi che molti di voi, signori, non aspetterete 
nemmeno che io la prpponga, .ma da voi stessi vi sa- 
rete persuasi, come non altri vi possa esser figurato al- 
l' infuori dello Hypnos, il dio del sonno. £ il vero, che 
in monumenti romani spesso lo troviamo rappresentato 
sotto le sembianze d' un vecchio barbato ; ma non man- 
cano nemmeno esempi del giovane dio, e ciò che piii 
monta; tra questi ricorre più volte un tipo che senza 
dubbio è derivato da una celebre opera statuaria. Vi 
è figurato un giovane ignudo con ali alla testa e con 
lunghi capelli arricciati e raccolti in un nodo dietro la 
jiuqa, procedendo con leggiero, ma veloce passo, e te- 
nendo nella s. un ramo di papavero, intautochè colla 
d* alzata da un corno versa liquori sonniferi. Così lo 
Annali 1868. 23 
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vediamo in alcuni rilievi, ove Vmone dod lascia ne»- 
stm dubbio sul significato della figura , e cosi puro in 
due piccoli bronzi de* Musei di Firepze e di Viemia 
(v. j^rch. ZeU. 1862, t« CLVIIL). SiQatti eonironU, 
non ostanti alcune notevoli differenze, segnalaoiente 
sella formazione delle ali, sempre basterebbero a render 
probabilissima Tinterpifelaxione proposta della testa di 
bronzo; e poth^i di pìii confermarcela, notando cbe in- 
sieme ad essa fu provato uo piccdo fiwmmento consi- 
stente in uno stelo e due foglia ed appartenente senza 
fello al ramo di papavero, che la statua dovea tener 
nella sinistra. Ma siamo ancor pib avventurati e pus* 
siamo per ahro lato render la nostra spiegazione certìs* 
sima ed indubitata. Esiste al Museo di Madrid usa sta- 
tua di marmo (v. jfrtk. Zdt. \. s. I. CLVIl^^ che in 
tutto il movimento corrisponde perfettamente ai rilievi 
e bronzi or mentovati e ne differisce soltanto nella te- 
sta ; ma questa invece corrisponde mirabilmente col 
bronzo perugino: i capelli scriminati in mezzo, la &• 
scia, sotto la quale essi sono raccolti per ricader in lun> 
gbi ricci dietro gli oreocbì, e il ciuffo dietro k mica 
sei due monumenti sono formati in modo perfettamente 
identico. Ma più decisiva ancora è la maniera singola- 
re, in cui le ali nascono e si attaccano alle tempie : 
maniera ben differente da quella usata ueUe teste di 
Medusa e di altri esseri a cui le ali si addicono. Fino 
nella grandezza sembrano corrispondere le due teste, 
essendo la statua di Madrid poco al di sotto del vero 
.o quasi al vero di una figura giovanile non ancora per- 
fettamente adulta. Che finalmente ancbe la testa di 
bronzo appartenesse ad ima statua la quale stesse inchi- 
nata giustamente come nel marmo di Madrid, diventa 
certo ( anche prescindendo dal ramoscello sopra accen- 
nato) da un piano regolarmente tagliato sotto al mento. 
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cbe «oltonio per quest» posisiane si ^ptcg^ <• Non vi 
esiste dunque difi^ten^ se non neH^ estensione, che nel 
marmo è quella d*una ecpìa alquanto Imscuriìta, nel 
bronzo non voglio dire quella dell' originale, ma forse di 
un getto fatto sopra un originale, del quale però disgra- 
ziatamente è perita ogni altra memoria storica. 

Mfi^ fk9si^ara^ b opsira intefp^tpziane contro ogùi 
ofaik|i^in^e«'Te;ta la qnisl^uie. molip piii difficile, di renv 
denà ragipne. dell^ fomie^ mediante ile quali l'artista 
ba sapii^ esprimere l'idea' del dpspensatore del sonino t 
e dico, -certo di trovar il vostro w^enso, esprìmerla in 
iiio4o vcrapaen^e BÌa(>pmticp» ,Cìi$r(ai|ìente è difficile di 
penfBlrar ti^i i i^greli dell* ingegno artista e di dimo* 
3trar cibiaranieobe, d*x>nde nasce quella simpatia stessa. 
Ma aificoipe sappiamo da altri esempi | che le forme 
degli easerì ideali greci non furono ai^bìtrarìamente scelte 
dair anrtìsta, ma dettate da una certa necessita interna, 
cosi deif* esfer possibile almeno fino ad un cer^o punto, 
lY investigare il sistema delle forme qui espresse con 
laQta arte» Domandando dunque, quaPera l'idea foo* 
dameotale, daUa quale parti 1* artista nel concepimento 
dell'opera sua, dovremo ricordarci che presso i Greci 
n^oho prìma dell' arte figurativa ai era sviluppata la 
poesia, e per dirlo brevemente, era Omero cbe ai Gre- 
ci avea creato il loro Olimpo e che per le sue poesie 
anche all' arte avea prescritto le sue forme. Omero óuxh 
qoe nella celebre scena della visita di Giunone presso 
Giove sul monte Ida (II. XIV) introduce il Sonno | 
ma invece di descriverlo particolarmente! si contenta 



*■ ìfovAe rileviamo tielPIstesso leifipo, cbe la testa era faaa aepa- 
ratsmente e poi saldata al boslo. Cosi pure le roUare dell* ala sinistn 
ora perdata dimostrano, che essa era lavorata isolatamente; e lo stesso 
dotitiiamo supporre riguardo ai ricci dietro V orecchio sinistro ora rotti 
«Uà parte saperiore stretta^ ove erano attaccati nU» «««'•••* 
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a raoe'ònUire» eome nefi oiDmenio decìsilo qae^o àe* 
mone si nasconde tra i -ranìosceHi d^on abete, sotto le 
forme d'un nccello (v» 2Ml)r 

Ora è vero che P artista non potè seguir strettamente 
Omero Sgurando il Sonno sotto le frmàt d*an uccello ; 
ma' non dubiteremo di asserir che la poe^a gK oflfKr 
¥ id«a delle ali, che formano i^ contrassegno piti carat-* 
teristico dell'opera «na. ' Non ' basta : senza Voler deci- 
dere la qnistione pk mólto dibattota- dagli ant'iebi, tonale 
specie particolare di nccélli sta da ' intendere sotto la 
denominazione dì XaXxr^ ò' xuahrJt^', possiamo dir al- 
meno', che tnttì concordansi nel diòbiararla un' uccello 
noltnmo: ed ala di nccello nottorno' è quella della testa 
di bronzo, come, sén^a conoscere la ragione della mia 
demanda, mi assicurarono persone intendenti, seìiza esh- 
tar unr momento, Donque anche riguardo alla specie 
deirala l'artista si trova in corrispondenza col poeta. 

Ma qual'è la ragione che indusse Omero ir per- 
mutare il Sonno in un nceello notturno? e T artista a 
dar al dia le ali ed attaccarle proprio alle tempie? È 
eerto che la nsftura non gK otTrì un modello per una 
fórmazione simile. INon potea trattarsi dunque se non 
di un'analogia colle Formazioni della natura: analogia 
delle forme, che nella nostra fantasia produce un* ana- 
logia dsilF espressione. Una tale analogia, se non m'in- 
ganno , si offre in maniera semplicissima tra Y ala 
che si solleva e si abbassa e P occhio che si apre e 
si chiude. E che questo mìo modo di vedere almeno 
non sia contrario alle idee delFanlicbilà, lo posso di- 
mostrar per varie rappresentanze di demoni alali, che 
RcU* interno dcU^ ala hanno dipinto o incìso un- graur 
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d'ùccbio. L!:#la dupìque, mentre tfàusi ripete o rad- 
cJoppìa l' ocobio, rinforza 1* azione e 1* espressione ; e 
Ciò tanto pili, in quanto piia vien messa in relaùooe 
GoU^ocebio stesso. Arrivati a questo punto ci ricorde* 
ren]|0| cbe sono le tempie, suUe quali al dir degli an- 
iicbi Hypnds versa i suoi sopori, e sarà forse lecito di 
addurre coibc uùa coincidenza singolare, che nella Un* 
gua tedesca- le tempie portano fino il nome del Sonno 
alesso* Ritletieodo però cbe eoli* aprir e chiuder degli 
occhi le tempie direttamente non hanno che fare, non 
saprei spiegar T espressione degli antichi e la parola te- 
desca, se JQtoa lurse ùel modo seguente» Air avvicinar 
del sonno risentiamo sulle tempie, cbe dalla fronte ed 
altre parli del teschio si distinguono per una struttura 
più sottile e delicata, una certa pressione, quasi nunzia 
e precorritrice del sonno, che ci fa chiuder gli occhi. 
Se dunque V artista fé* nascere le «li dalle tempie, l'avrà 
(atto con riguardo a cotale relazione simpatica : nia 
Dello stesso tempo per questa disposizione Tala slessa 
entra in quelk streHa relazione .coli' occhio, chfi or ora 
accennai, corniti 'jci convinceremo esaminando., alcune 
delie farmc pcipoipali» > . 

Secondo le leggi fisiologiche air avvictoaisi del son- 
no, mentre s'abbassa la palpebra ^uperiofe^ la pupilla 
si spinge in su. e le diretsiooi dello sguardo 'dimntano 
convergenti* Tale precisamente è. la formazione degli 
occhi nd broDzo in discorso { come« cioè, si rìkva dalla 
formazione delle palpebre, imperocché le pupille già la^ 
vorate da materia pia del bronzo soggella all' influènza 
del tempo ora sono distrutte e mancano). Gli sgnanii 
(lumiqa luctantia$ natantia ^) sembrano confondersi po^ 

< • 

A Cr. la ricca raccolta de^ passi degli anticbi relativi al sonno in ud 
articolo di O. Knieger Hermes und ffypnosy né'Jahrb. fùr c/s*#. Pki- 
iol. 1808, p. S89 ssg. 
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CO iuoanssi alla pmita del naso $ la pupilla sporga foi^ 
temente Terso Toaso del ciglio ed appena la palpebra 
superiore rqgge contro la graveeza del sonno. Ora prò» 
priamente nella prolungazione ali* indietro dell'asse delio 
sgnardo si attacca l'ala alla tempia : è ancora stesa, non 
però per alzar il volo» n^a per scender a basso» come 
rileviamo dalla punta ripiegata in sa dell' ala stessa ; e 
crediamo poter aspettar il mon^nto, nel quale essa ab- 
bassando e chiudendosi deprimerà insieme la palpebra 
e chinderk Tocebio a dolce riposo. Né mi si opponga 
che io attribuisca in tal modo allo stesso dator del sonno 
ciò che dovreU>e esser piuttosto l' effetto deHa azione di 
lui sopra altri. Giacché é proprio di quesl' azione, ohe 
essa debba esser tutta simpatica, che in somma il de* 
mone renda partecipe della pro[MÌa natura dii da lui 
dev'esser beneficato. 

Se avessi indovinato il Vero valore di queste forme 
e linee, nelle quaU risiede l'idea di tutta F opera, potrei 
vantarmi di aver fatto un gran passo nelF inteHigèmui di 
questo insigne bronzo. Resta peraltro l'altra questione, 
a investigare cioè per quali mezzi T artista partendo 
dalla esposta base abbia saputo sviluppar tutte le altre 
forme in perfetta armonia. 

, % (Amw che la maniera particolare con cui le ali 
nascono dalla fronte, diiv* esercitar un^ influenza decisi* 
va sulla confi>nnaaibne dcfHe altre parti, specidmente 
qiielle pib vicine. Se volessimo attaccar delle ali ad una 
fronte pianai tenera e oiorbida,*qoes|a ceitameote ^x>r> 
renebbc' rìschio* di rompeasi sotto un tal péso: deve of- 
frir piuttòsto una base soda ' e fernm*, ^^ é perciò che 
essa in mezzo' si spinge vigorosamente innanzi e, senza 
peroieltere un ubertoso sviluppo delle parti carnose, 
mostra le forme fine, ma indurite ed atte a resistere, 
deir osso stesso. Se poi ne* tipi dell' arie gceca la canna 
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del naso sool esser larga ed appianata* qui air incontro 
comparisce stretta ed affilata j e mentre gli angoli 
inUroi d^lì occhi sono impressi profondamente, anche 
la base dtsl naso là ove nasce dalla fronte, prende quel 
medesimo carattere di 6nezza e sottigliezza. In somma 
tutta la parte superiore del volto, che sta in relazione 
così stretta colle ali, partecipa nelle sue forme in qualche 
modo colla natura d'un uecello. 

Ciònonostanle potrebbe sembrar che le ali per la 
loro grandezza formassero un peso troppo forte per.es* 
ser sopportato dall' osso della frontCé Ma tanto piii dob- 
biamo riconoscere la saviezza de' Greci nel servirai delle 
cose accessorie in modo che sembrino far parte deir or- 
ganismo stesso e sviluppare più ampìamenle le forme. 
La larga benda sopra alla fronte al primo aspetto som- 
bra- diputata soltanto a rattenere i Imighi capelli, onde 
impedire che nel veloce procedere della figura non Svo* 
lazaùna disordinatamente. Ma neir istesso tempo serve a 
circondar il teschio come di un. sodo cerchio e dargli 
<X)sì maggior forza per potec resistere al peso delie aK. 

Non minore saviezza pi manifesta nella flisposizìonc 
de' capelli, che divisi in mezaò e quasi rispinti indie* 
tro dalla base delle ali * vengono^ raccolti dàlia benda 
in due nodi» per pm ricader in forma di bei rica die-> 
tro gli occhi. Vi ammiriamo la somma eleganza $ ma 
mentre crediamo di riconoscere in quei diìè nodi mIt 
tanto un bd ornamento forse diputato a riempir Tan^ 
gelo acuto fermato dalP ala e dal teschio, ^ artista per 
questa • disposizione ha saputo inokré raggiungere ancor 
mi altro scopo più elevato: perdocchè T ordinaménto 
di essi ricci permette bensì alle ali di dbpié^rsi, ma 
loro impedisce di sollevarsi troppo, ne restiamo con- 
vìnti quasi involontariamente, che il demone non si al- 
zerà in aria ad ardito volo, ma che le aK vibreranno 
leggiermente, per poi ealar e chiudersi. 
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Passando poi all' esame della parte inferiore del 
volto troviamo in certo modo cambiato il carattere g^ 
nerale delie forme; e di falli, se l'artista avesse voluto 
persistere nel medesimo sistema e far predominar le for* 
me fine e sottili dell' ossatura, tutta l'opera facilmente 
sarebbe diventata dura e secca. Ma se nella parte supe- 
riore si fece guidare dalP analogia delle leggi che domi- 
nano nella struttura e neir organismo delf uccello, no 
esame piii accurato ci mostrerà cbe se n* allontanò nem- 
meno nella parte inferiore. Mentre nelP uccello il coih 
tomo deH'ala e la prominenza del petto che a guisa 
della chìglia d'una nave deve fendere l'aria, mostrano 
un ta^io sottile e quasi aguuo, il resto del corpo vi si 
attacca in forme piii molli e piene, nelle qaali l'ossatuni 
si sottrae quasi interamente all' occhio. Goà anche nella 
lesta del Sonno cambia il carattere in modo, che la 
parte inferiore forma quasi il contrapposto della supe- 
riore. Ove il peso delle- ali cessa di esercitar la sua in- 
fluenza, cioè nelle parti sottoposte all' occhio e special* 
mente nelle guancie, cominciano a predominar le parti 
carnose e più molli, e menare per V inchinazione delia 
testa la sottogola vien stretta verso il collo comprìmen- 
dovi le gote in modo da far scomparir il contomo pre- 
ciso della mascella, vi nasce quasi un'esuberanza di mol* 
lezza, che si fa risentir anche di piii per lo scorcio, nel 
quale per l' inchinazione della testa ci si presenta tutta 
questa ps^te della faccia. Nondimeno l' artista ha saputo 
trovar i mezzi per evitar ogni disarmonia conciliando i 
due caratteri in apparenza opposti, che abbiamo rilevati 
in cotal testa, nella conformazione della bocca e del 
mento. In corrispondenza colla finezza del naso il lab- 
bro superiore, corto e tirato un poco in su, mostra for- 
me tenere e sottili, ma circoscritte in ben distinti con- 
torni. All'incontro nella pienezza e mollezza delP infe-^ 



TESTA DEL 80N1I0. 36 i 

riore dolcemente abbassalo non si rìnaega un stretto 
rapporto coir analogo caFaltere àiAle guancie. Ma infine 
vi si sottopone corno una solida base il. piano anteriore 
del mento, che resta determinato dalla cod&rtnazione 
deir osso. Qui dunque nel mento tutto si riunisce e si 
chiude in bella armonia: giacché dall'una parte nella 
sottigliezza de* suoi contorni si riassume ancor una volta 
il carattere delle parti superiori del volto e vi trova il 
suo compimento; dall'altra la solidità della sua sostanza 
rinforza e quasi collega le forme molli delle guancie e 
dei labbro inferiore, che senza un tal sostegno (acil*^ 
mente ooroparirebbero troppo dileguate. 

Arrivato cosi alla fine di quest* analisi delle forme 
principali, lascio ai vostri occhi di internarsi di piii 
n.ella bellèaaza di questo insigne bronzo. Giacché se vo* 
lessi continuar a descrìverla con parole^ ohe forse pò- 
Irebbero accennar in parte, ma non mai esaurir tutte 
le bellezie di un'opera finita a tutto puuto, dovrei 
temere che non si verificassero in voi le parole dettate 
sol Somo da un romano poeta, quasi si direbbe iu 
cospetto della lesta che ci ha intertenuti (Sii. Ital. 
Pud. X, 354 sgg. ) : 

per tacitum alkpsus . . • 

quatit inde soporas 

devexo capiti pennas oculisque qoietem 
Irrorat, tangens Lethaea tempora virga* 
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l MONUMENTI DEL METROON OSTIENSE 

£ DEGLI ANNESSI COLLEGI 

DEI DENDROFORI £ DEI GANNOFORI. 

j 

(Mon. delTlnst. voi. Fili. tav. LX.). 

Era a maravigliarsi cbe V escavazioni cbe in Oslia 
si fiinno da tredici anni, per munificenza della Santità 
di Nostro Signore, papa PIO IX, non avessero ancora 
.portato in luce notabili memorie di quei tanti collegi 
sacri, e sodalizi d'arti e di professioni, che ben sappia- 
mo avere accolto nel suo' seno quella fiimdsa colonia, 
stata già V emporio centrale del mondo antico. Bla i dì« 
sterri operali nellMnverno dello scorso anno 1867 hanno 
con usura supplito a cosiffatta mancanza. Il Commis- 
sario delib Antichità, Barone Pietro Ercole Visconti, 
mio zio^ che fin dal 1866 avea diretto le opere a rico- 
noscere quella estremità della cittk ostiense, che gnao- 
dava verso Laurenlo, ha fatto dipoi proseguire con ala» 
crità la scoperta di quei sitile con tanto maggiore im- 
pegno, quanto piii nuovi e pregevoli ritrovamenti lo 
animavano ad investigare una parte della colonia, che 
palesavasi quasi al tutto inesplorata dalle anteriori rìcer- 
che« Dalle molte iscrizioni cbe ne ^furono estratte, non 
meno che dagli oggetti di scultura, e dai grantfi residoi 
degli edifizii, che di mano in mano ricomparivano, egli 
fu in breve tempo fatto certo di essersi abbattuto ad on 
quartiere, in cui solleva il metroon, o tempio della 
Gran Madre Idea, in mezzo ad altri luoghi sacri a 
quello annessi, e parimente al culto frigio dedicati, nei 
quali avevano residenza il quasi ignoto finora collegio 
dei cannofori, e quello dei dendrofori, ambedue addetti 
alle metroache superstizioni. Le scoperte fatte in mezzo 



I MONmnTi m* mnoaii osthwsb. 363 

Q qnette raìne, mentre onorano, mi si conceda il dirlo, 
la sagàcia del Commissario delle Antìcbilk, non posso- 
no eziandio non interessar vivamente gli archeologi, e 
meritano perciò di essere senza indugio recate a loro 
cognizione, avvegnaché il dìsterro dei luoghi accennai^ 
sia lungi ancora dalP essere condotto a fine. Ne farò 
quindi, secondo il costume, una succinta esposizione in 
questi Annali, dove da parecchi anni ho 1* onore di pu« 
blicare le piii notabili risultanze degli scavi di Ostia, ai 
quali, non meno per debito che per inclinazione, conti- 
nuamente assisto.' ' 

Seguendo V ordine del tempo , comincerò con 
esporre i monumenti epigrafici estratti dalle ruine del 
collegio dei dendroforì f poiché questi prima degli altri 
si offersero alle ricerche del Commissario delle Antichi- 
ili, Mon potrò om descrivere T ampiezza e la disposi- 
zione delle fabbriche di cotesto sodalizio, non essendosi 
ancora quelle ruine potute riconoscere abbastanza, per 
alcune circostanze locali. 11 mio eh. amico sig. Rodolfo 
lianciani, che alla professione dell'architettura unisce 
la cultura degli studi arcbeologici, e che anche in que- 
sto volume degli Annali ci ha dato una bella prova del 
suo valore, si é cortesemente assunto la cura di cavare 
la pianta di Ostia, siccome ha già fatto della città so- 
rella, sulla opposta riva del Tevere ; e già la perita sua 
mano mi ha delineato quella del Hetroo e dei luoghi 
accessori, che serv^ d'illustrazione al presente mio scrit- 
to* Ond'è che la massima parte delle quistiotii topo* 
grafiche dovranno essere rimandate a quel tempo in 
cui la esatta configurazione dei luoghi potrà servire di 
appoggio alle nostre deduzioni» 

Quelle unioni di uomini religiosi, che dall* andare 
in processione portando piante, o rami, ad onore di 
qualche divinità, ebbero il nome di dendrofori, potè- 
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rono in Roma «ver principio colle. .Mr9uiere sapergli'» 
zioni di Bacco, nelle cui pompe usitate erano in Gre- 
cia le sacre dendroforie ( Athen. V ^ 7 \ cf. E. Q. 
Visconti^ M. P. C. voi. V. t. VII. ) ; l ma è forse 
piii verisimile il crederle istituite, allorquando venne 
introdotto il culto della Gran Madre Idea, . nelle cui 
feste Megalensia si vedeano peisone anco di rapgo at- 
torniare il carro deUa dea portando alberi tagliati, sic- 
come apprendiamo dal seguente brano già noto del 
prezioso, quantunque inelegante, apzi scorretto canne 
d' incognito verseggiatore cristiano, che di recente è 
stato scoperto per intero dal ohe Delisic nelle ultime 
pagine del rarissimo codice parigioo di Prudenzio \ ed 
è Slato illustrato dal eh. Morel nella Revue archéo- 
logique (Juin^ 1868), e dal eh. De Rossi nei suo 
BuUettino* di archeologia cristiana (Ari. ,VL n. 4 
p. &9. sg» ) : io lo do secondo la lezione di quest' ul- 
timo: 

» yidinius argento factos juga (erre leones 
Lignea^ cum traherent juncti stridentia plaustra 
D extra laevaque sitos argentea frena tenere 
Egregios proceres currum servare Cjrbellae, 
Quem traheret conducta manus Megalensibus actis^ 
Arboris excisae truncum portare per urbem » ^ 

(V. 103-108). 

< Secondo B. Q. Visconti le pìb antiche dendroforie in Gfeda fa- 
roDO quelle ìa onore di Apollo Ismealo (Ifoii* Gùb.p. 151). Abbiano 
delle monete di Iflagiiesia dell' ionia col tipo di un dendroforo portante 
un albero divelto dalle radici. 

2 Per attestare le dend^oforie in onore di Cibele è stato questo 
brano recato dal Salmasio lynSpwi. Carao» ed* iMgd. Botali, p. 739); 
e così pare Tba inteso il Gotofredo (ad Cod. Theod. 14. 8. !.)> il 
quale però in luogo dì truncum ba tmncos. Né in altro modo credo 
cbe lo si possa intendere. Perchè, se alcuno penserà 'di riferire l^or- 
òoris exdiae irunam al mistioo albero di Atti, si arvedià beo pie- 
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Nei tempi poi deirimperio, allorquando le nuove 
asiatiche cerimonie ih onore di Alti * faronA inserite 
nel culto pubHco di Cihéle» al detto sodalizio Incom- 
beva T ufficio di recare ài 22 di marzo T albero- sacro 
nel tempio' palatino delU dea (-^r^Eiarrff, Handb. 
If^. p. 316):'' Quindi è che noi vediamo costoro pro- 
fessarsi tJendròfofi della' Gran- Madtt degli dèi' (Orell. 
1609)5^ vediamo gli turtislilì di essa dèa onorarsi del 
medesimo titolo (^Heriz. Or. G9S7)i troviamo inoìlhJ 
dieiò stesso ordine oHl*c' solennemenf e il taiifobofio aHar 
Mailre Idea^, fii^scndo voti per la salute degrini^ratorì 
(ìò. 2922), determinatovi ancora dai valicioio delibar- 
ébigallo (lift. 6051). Ma sieno purè ì rili metroaci che 
dessero principio a siffatta corporazione, * egli- è cerio 
che- neirelk imperiale la troviamo estesa per tutto ih 

iDondo romano; e non già limitata ad una unione me' 

. . •• • 

sto che Dori potrebbe farlo senza iiivérlire e coDroudere lufto qaàofo 
rérAae'deNecerefiiooie del colta frigio. . U albero sacro di' Atti, che' 
ek reculov^ U gÌQfDo!dfirequl9omo di prima very, w\ t^orno 6egu«iitof 
2:2 di ai«rzov ^«eniva recato nel tempio della dea : seguivano altri quat- 
tro giorni df feste, e 6naliiiente ai 27 avea luogo la gran processione 
ebe iiceoitfpagiiaTfl fjdolo deHa ilea, posto sopra di ud' carro, alla hh' 
ntpsa lavanda deU' Alinone {PreUet^ rdm. Mytk. p. 737). 6r ì^^Mb 
appunto è la ceremonia ivi derisa dalf anooinio scrittore, siccome delle 
«Itre metroaclie la più sfarzosa e notoria; e che perciò fu solenne- 
ftienle rinnovata da Niconiaco Fhviano. Noe può adunque in quel pas«- 
ao^dbé de^fiTO' F aUimo giorno della festa^ trattarsi dell'albero di Alti, 
cbe si portava- nei primo. 

* Queste in Grecia, dov' erano molto piìi anlicbe, si dicevano 'Ar*- 
f lattee, siccome ci Hcordiino le iscriiioni del Metroon ^reense, illustra- 
le in questi Annali dal eh. prof. Domenico Coroparetti (1M2 j». d2«g.)« 

2 Giovanni Lido, da cui abbiamo la notÌEia del sacro rito che com-* 
pievano i dcndrofori ai 22 di manzo, sembra insinuare, che dalia me- 
desima ceremonia prendesse la denominazione quel sodalizio [de Meni* 
JV. ài): ma se Ule fn il parer ano, ei sMnganuò certamente; poiebè- 
naa dal trasporto delP albero dj Ani presero il titolo quei collegiati,^ 
ma in genere dalle religiose dendrofurie, che doverono in Roma sta- 
tnlirsi assai prima delle feste in onore del vago evirato di CIbele; 
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ramepte neligiosa, mentre bene spesso i mpQupi^li ci 
portano a rigaardaie siccome ap.i^to superstizioso in^ 
sieme ed economico, composto dei provveditori e ne- 
goaKÌaoii del legname (^Fabrett. In^cr. Dom. 6i}9. 1$ 
Marceli. stiL ed* % p. 146)$ e p^rpiò strellamente 
unito e formante spes^ ana med^ma cpn^rtena C(n 
fabbri e coi centenari (e/*, ind^ Orell. }« p talfolla ezùuH 
dio coi classiarii (^Maffei^ M. V. 477. 10)« che in 
(juesto caso si vogliono iateqdere com^ costruttori delle 
navi da guerra (^Morceìl. L €• p, 116).. Al cbe con* 
suona la nota legge di Costantino (Cad. Theodm 14« 
8f !•) clispqnent^, cbe per tutte le citta si arv?sseto 
a4 ingrossare le coqiunanze dei fabbri e cen^onari con 
incorporarvi quelle dei dendro&ri ,* provvedimento cbe 
sarebbe assai strano, se quelle classi di uomini non 
avesse collegato affinità di professione. 

Questa seconda specie di dendrofori non sembra 
però che onorasse principalmente Cibele ( ancorcbè le 
boscose cime dell' Ida, e i celebrati suoi pini avessero 
potuto affezionarli a quel culto ) ,• ma insieme forse con 
essa le deità che ai boschi presiedevano (£. Q. Vi^ 
sconti Mon. Gab. p. 150) ed in ispecial modo, io 
credo, Silvano, il vetusto dio nazionale, che i primitivi 
abitatori del Lazio veneravano arbitro e protettor della 
selva, e che perciò figura vasi con queir albero in mano, 
donde gli venne poi F epiteto dì dendroforo (Or. 1602; 
cf. An. deirinst. 1860 p. 449). Giacché io non so 
persuadermi col Preller, che come simbolo funebre fosse 
in mano di Silvano la pianta del pino e del cipresso, 
e che sempre con tale significato passasse quel simbolo 
ai collegi dei dendrofori (^Róm. Myth» p. 360). Ha 
qualora si tratti dei dendrofori negozianti, ed associati 
ai fabbri, stimerei che costoro togliessero da Silvano 
Dendroforo T emblema e la denominazione, e X onoras» 
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sero come dio tutelare di quella materia» inloruo alla 
quale si afiàcoendavano. le ìor professioni. Cosi vedia« 
moy a cagion di esempiot i medici oooi)are Csculapio 
(Or. 1878) e i mercatanti Mercurio (Ovid. Fast. V. 
-u. 671). 

Dei deudroforì ostiensi avevamo già qualche ricor- 
do dai monumenli locali. Sapevamo, cioè, che n*cra 
stalo patrono Gneo Sentio Felice, padre adollivo di 
di uno dei noti Gamala {Or. 4109) \ e maestro un 
Quinto Calpuroio Cliio {ib. 7194) ,- sapevamo che al 
medesimo sodalizio appartenne, forse come curatore, quel 
C. Cranio Maturo, decurione della colonia, del quale 
ho in altro tempo prodotto e supplito alcune memorie 
epigrafiche {Ann. deWInst. 1859;?. 240),- conosceva- 
mo inoltre, che detto collegio nelPanno 139 deire. v. 
pose un qualche monumento in onore di Antonino Pio, 
siccome apparisce dal seguente marmo non intero del 
Museo Vaticano, che credo inedito : 

IMP - CAESARI ' dxoi 
UADRIAM FILIO • àivi 

TRAIANt • PARTI et nep. 
DIVI • NERVAB - PR MMp. 

T • AELIO * BAD naao 
ANTONINO • AVG • Pio 

PONTIF -MAX • TRift. pot. IL 

C06 - H p. p. 

DENDRO fhmi 
OSTIEN tei. 

e che ai medesimi dendrofori offerse un qualche dono, 

ai tempi di Lucio Vero,' un tal Fabio Onorato, di cui 

hassi ricordo in un frammento di lapide esistente in Ostia 

nel vestibolo delF episcopio, e che qui riporto per non 

essere quel marmo dato esattamente nell'Orelli (7197) 1. 

& QaeéU lapide era stata rìstanrata modernamente collo stucco'» 
rubricata, supplendovi malamen(e alcune lettere*; e dò fa cagione delle 
ioesatteuo passate nella copia di eoi ù valse il eh. Henieo. 
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AVR • VERO • AVG 

FABIVS • Q • F • HONORATVS 
oBONOREH IMMVNITATIS 

OENDROPHORIS OSTIENSIVM 
DONVM DEDIT 

In queste Iscrizioni V ordine dei dendrofori non si 
trova mai unito e formante un solo corpo con quelli dei 
fabbri ; e lo stesso avviene nelle nuove lapidi cbe siamo 
per publicare. Donde nasce il sospetto che si tratti di 
dendrofori meramente religiosi, cultori dei riti metroaci, 
ed insieme coi cannofori addetti al tempio di Cibele; 
sospetto che nel caso nostro potrebbe venire accresciuto 
da una circostanza, ed è, che quasi tutti gli oggetti di 
scultura, non escluse le iscrizioni, cbe vennero in quel 
luogo estratti dal suolo, portano T impronta dei fieri 
modi, cpn cui da mani avverse furono malmenati. Per» 
cbe ad un tal disastro più iacilmente sarebbe andato 
esposto un ceto superstizioso, che frequentato avesse il 
culto di riti e di misteri cotanto dai cristiani abbomina- 
ti^ di quellocbè un semplice sodaliuo d^arti, cui lo 
scopo religioso non era il solo che desse vita e costitu- 
zione, e cbe perciò potea meno incorrere nel giusto ri- 
sentimento dei seguaci di Cristo. 

Venendo ora alle nuove scoperte, manderemo in- 
nanzi una gran tavola di marmo, cbe quantunque in* 
terissima, pur non conserva cbe poche parole della sua 
iscrizione cbe si mostra cancellata a colpi di martella. 

• • • • • • • 

. . . EL1ANVS . . . 
. . . CO . , ORIS . . . 

. . . FORVM : 

CVLTV • SVA • PECVNIA • FEC . . . 

DENDROPHORVM 

CAYERVNT 

SALLUSO • L • ANNIO • LARGO - C vS 
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È importante, perchè ne da il prenome del secondo 
di quei consoli dell'anno dell' e. v. 147, ignoto finora 
ai fasti, e di cai la maratoriana 1997, 1, ci aveva dato 
il gentilizio, insieme con quello del suo collega Messallino. 
ti qui da avvertire, che quasi tutte le memorie dei 
dendrofori ostiensi appellano ai tempi di Adriano, o dei 
primi Antonini. Lasciando stare la insigne iscrizione piii 
sopra ricordata del padre adottivo d*uno dei Gamala, 
suir età dei quali potrebbero insoi^ere quistioni ( Ann. 
deirinsiA9&% p.ì3 ; cf.BulLJrch.Nap.iS&S /i.U9), 
è del tempo di Lucio Vero quella riprodotta delF episco- 
pio ostiense ; e due altre ne daremo fra poco, Tuna del 
142, r altra deiranno seguente. A tempi poco anteriori 
appellano varie monete di Adriano sparse fra le ruine 
degli edifizi del collegio, come pure una testa semicolos* 
sale di quell'Augusto, ivi pure trovata, eh' è di ottimo 
lavoro, ma dalla fronte in giù sfigurata e guasta; e così 
questi marchi di mattoni venuti a luce dal sito medesimo: 

NICOMACHI DOMITTYL 

FORTVNATIGN • DOMITI 
TVLLI 



TONNEl DE FIGL1N 
VICCIMIS 



EXPRE • PAV • OPVS DOLI ARE 
A CALPETANl VERNA 
(rami) 
EX PRQMARCiHERMOGE 
FÉ cit NunnlDWS 
RESTITVT 



OPDOL EX PRAVGGNN FiGOGE 
ANMIN • TRAVIO FELICE 
( Minerva ) 

dal complesso delle quali memorie si rende chiaro, che 

le fabbriche ' dei dendrofori doverono essere innalzate 

circa i tempi di Adriano, gran benefattore di Ostia 

(Grui. 249. 7; cf. Ann. delTInst. 1858. p. 41) ; e che il 

Aiiiuu 1868. 24 
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dèlio aodaliaiio vi era in gran fiore a tempo dei primi 
Antonini. 

Segaono ite fmoinìenU di altra grandissima tavola 
di marmtó, composta di più lastre» la quale contenoe 
r albo del collegio : 
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Precedono, secondo il coosoeto, i nomi dei pa- 
troni di rango senatorio ed equestre ; dopo i qnali ha 
laogo, come sembra, l'elenco dell' ordine dei qninquen* 
naliziy che comprende i principali ufficiali del collegio. 
Le prime quattordici linee dell'albo furono per metà 
cancellate^ sicché vi sono scempiarsi alcuni gentilizii e 
prenomi, che tuttavia potemmo in parte restituire. Gran 
luogo in questo collegio tennero gli Egrìlii, cui certa- 
mente acquistavan credito e favore i meriti de' due 
grandi personaggi romani, usciti del loro casato, che ve* 
diamo figurare tra i nobili protettori del sodalizio. 

In un mio scrìtto sugli Egrìlii Plartani ho rintrac- 
ciato le memorie epigrafiche di questo illustre ramo di 
una estesissima famiglia ostiense ; ed all' uno di essi, 
M. Acilio Prisco Egrilio Planano, ho restituito una 
base onoraria acefala, contenente la sua carriera ono« 
rifica {GruL 497. 1), donde apprendiamo eh' ei giunse 
fino al proconsolato della Gallia Narbonese (^jiui della 
Pont. Jecad. R. di Areheol. XFT. p. 400). Mi 
è stato quindi agevole il ravvisarlo nel prìoK» dei pa- 
troni di primo rango. Accennai nel luogo citato, che 
costui sembrava esser nato di un Aulo Egrilio Plana- 
no, consdle (forse un sufFetto del tempo dei Flavii), 
ed aver vissuto circa l' eia di Adriano. Il nostro albo 
non diailice alla mia congettura. Ne punto fa ostacolo, 
che il Q« Egrilio Plariano, che ho creduto riconoscere 
nel terzo patrono, e che ho pensato col Marini (j4tti 
p. 408) poter esser figlio del precedente, sia stato le^ 
gato ddr Africa sotto Antonino Pio {Mur. 1099. 4), 
vale a dire, circa il medesimo tempo, in cui avrebbe 
diviso col padre il padronato del collegio dei dendro- 
fori : potendo stare benissimo, che il suo genitore fosse 
allora io età provetta, ed egli già ouJto avanzato nella 
carriera delle romane magistrature. 
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Il secondo patrono^ eh* è un Larcio Lepido^ adoN 
falò, come sembra « da un altro persona^io, crederei 
fosse pronipote del legato della legione X in tempo 
delia presa dì Gerusalemme, del qoale il eh. Renier ha, 
con tanta sagacia e dottrina ^ restituito 1' acefalo elogio 
albano ora perduto ^ : dico pronipote, perchè da quel* 
r epoca alla nostra s'interpongono coonodamente due 
generazioni. Scegli è a dolere che i primi nooH di 
questo personaggio siano periti nella tavola ostien^ 
se, da quelli almeno che vi restano saremo autoriz- 
zati ad attribuire ad Ostia la gloria di aver dato i 
natali, ed avere nel suo seno conservato la stirpe di 
quel chiaro duce romano, che fu antenato del nobile 
patrono dei dendrofori* Parecchi altri monumenti si 
hanno infatti nella colonia di Larcii col prenome Aulo; 
ed i liberti di questa grande famiglia vi tennero, ai tempi 
di Adriano, oflicine plurobarie (^/i/z. delPhisL IBSft 
p. 35). E forse col nostro patrono eblje parentela 
r Aulo Larcio Macedone cbe fu legato propretore della 
Cappadocia sotto Adriano (^BuU. deltlnst. 1862 ^.68; 
Renier L cX 

li supplemento del gentilizio del quarto patrono è 
stato da me proposto mediante la gruteriana 624 3, 
data con qualche variante dal ?licolai, fra quelle della 
Basìlica ostiense (240. 783). Manca circa una meta di 
questa lapide, vale a dire tutte le prime meta delle 
linee, ed è impresa quasi disperata il volerne rintrac^* 
cìare il senso, lo però la sospetto ostiense, perchè quel 
C Cornelius C /*. Agrippinus^ che sembra con- 
giunto di un uom consolare, sembra eziandio aver go-* 
duto onori presso i misuratori ( forse di grano ) ed t 



^ Mémoire sur Ics offlciers qui assistèrenl au conseil de guerrt 
tenu par Titus^ L e. p, ^2. 
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negozianti di vino, dae corpi di mestieri ben noli nella 
colonia ostiense ^ • Mi conferma io questo sospetto V e- 
sistenza di quel marmo in detta basilica, ov^ erano e 
sono varie altre iscrizioni provegnenti da Ostia. Altra 
cosa non posso dire del quarto patrono. 

Anche meno dirò del quinto, che mi riesce del 
tutto ignoto. Ricorderò solo, che figurano tra le fami- 
glie ostiensi di qualche riguardo Y Arteria (Fea Viag. 
p. 64.) e la Cartaria (Ann. deWlnst. 1858 p. 2^). 

Le due seguenti iscrizioni sono incise in due basi 
quadrate di mediocre grandezza ; e sebbene apparten- 
gano a questo medesimo collegio ed agli stessissimi 
tempi, pur furono scoperte del 1864, assai lungi delle 
ruine di cui si tratta, in una calcara, insieme con varìi 
altri. oggetti di scultura. Sono edite nella descrizione 
del museo lateranense compilata di recente dai chh. 
«igg. Benndorf e Schoene (^p. 391, 399): 

Sex • ANNivs • merops 

HONORATVS DENDROPHORIS 
OSTIENSIVM • SIGNVM • TERRAEMATRIS 

D • D • DEDICAT • XUI K MAI • L • C VSPIORVFINO , 
T • 6TATI0 • QVADRATO • COS 

Segna Tanno dell* e. v. 141. Se la statua della dea, 
chiamata qui, come altrove [Or. 5720, 5721) Terra 
Mater^ non rappresentava Cibele, a causa delle note 
identificazioni, è a dolere che della medesima non sia 
rimasto vestigio ; rarissime essendo le statue di detta di* 
vinila, la cui figura è tanto ovvia nei bassorilievi. 



i Dal Inogo in cui Tha posta il Gnitero ai vede, eh' egli attribuì 
ad Agrippino medesinio la quali6ca di misuratore e quello di nego- 
«ante vinario : ma ciò non mi par focile a combinare colia sua qualità 
dMngeono e col ricordo di un uom coosdace. 
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T . ANNIVS • LVCYLLVS • V£- VIr 

AVG • IDEM • Q^-Q"- HONORATVS 
SIGNVM • MARTIS • DENDROPfOR 
OSTlfiNSlVM • D • D * DEDICAYIT 

Idmaitorqvatobtherode* CoS 

Spetta air anno 143. Rammento qui che gli ostiensi 
aveano di Marte un simulacro antichissimOi prove- 
gneote, come sembra, dalla distrutta citta latina di Fi- 
cane (Henz. Or. 7194). 



M • ET • PATRONVS 
GORPORIS • DEND 
ROPHGRVM-OST-EX 
ARGPIIIDEDVIllK- 
HAI - DOMITIO DE 

XTRO li • ET • THR 
ASIA • PRISCO 
C G S 



Altra piccola base, mancante della parte superiore, 
in cui dopo i nomi del dedicante si dovea leggere, Q 
Q • li • ET • PATRONVS, cet. Questo monumento 
del 196, posteriore di circa meazo secolo agli esposti 
finora, è contemporaneo alle memorie dei cannofori 
cui passeremo fra bi^evé. 



M * CERELLIG 
HIERONYMO PATri 
ET • sacerdoti • SVO 
EOSQ VE • ANTISTeS • S • S- 
DEG • LIBENS • DICAYIT 



Parte inferiore di altra basetta, già sostegno di due, 
o più oggetti donati. Il titolo di padre e saoeidole data 
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É M. CereUid fa credere che si traili di culto mitrìaco, 
e che Mitra Ma il nume cui egli dedicò quelle offerte. 
Questa base può avere appartenuto a qualche vicinò 
macello mitrìaco, 

G b ATILIVS * BASSI * SA 
CERD0TI8LIB 6 FELIX • APPA 
RATOR • H • D • M • SIGNVM 
SILVAM • DBNbROPHORlS 
OSTIBNSIBVS OD 

Base alquanto maggiore. Non è nuovo l'ufficio di 
apparaior nel culto frìgio, ancorché V Orelli avesse vo- 
luto confonderlo con Vapparilor (2S2S). Anzi era un 
lai ministro particolarmente addetto ai preparativi del 
taurobolio. TAVR • FECER • CVM SVIS HOSTlS • 
ET APPARAMé?/i^« OMNIBVS (ib. 2332). Eravi 
però anche Vapparilor (ib. 1896). Non si trascuri di 
osservare che anche presso i dendrofori della Gran Ma« 
dre era onorato Silvano [cf. Or. 1602). Nulla di co- 
mune aveano in principio questi due culti ; ma T idee 
sincretistiche invalse più tardi, come anche V emblema 
dell* alberò e la qualifica di dendroforo poterono forse 
associare Silvano al carteggio delia Gran Madre (cf* 
Ann. dell' tnst. 1866. p. 224). 

VIRTYTEM 
DENPROP 
EX'ARGPII- 
I?NIA • ZOSIME 

MATRR 
D D 

È incisa in una colonnetta, aha circa 3 palmi e 
larga uno. Una statua della Yirtti Qkfmq dyaXfJia) era 
collocata nel tempio di Romolo (Dio Cass. 48. 43). 
Siccome poi i Romani snotevMio ^ifte per compagno 
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r 

r Onore, così non è improbabije che a questa colon- 
netta facesse riscontro un' altra colla immagine del ge- 
nio consorte. Non so se questa donna diasi il titolo di 
madre per distinguersi da figlia omonima : o se debba 
prendersi per una maler coUegiL 

Darò qui ancora talune iscrizioni di condotti di 
piombo, che passavano presso le fabbriche dei deudro- 
fori, ma cbe tendevano, come sembra, verso altri luoghi: 

I^PCAES HADRIANIAYG S^ViraOC PATRI 
EX0FFA€TIL1 TBREPTIONIS 

Dovè Adriano molto dilettarsi del soggiorno di 
Ostia ed avervi un sontuoso palazzo, od una villa. £ 
questo il secondo condotto di sua proprietà che si tro- 
va fra le Tuine della colonia {An. delTInst. 1858/?. 35). 

<:ORN£LIAE PRAETBXTATAEGF 

La alarissima f emina proprietaria di questo con- 
dotto è probabilmente la stessa Cornelia Pretestata, che 
in una lapide non intera, già esistente in Santa Fran- 
cesca Romana, edita dal P. Lupi (JS. Sev. M. epiiaph. 
p. 7. - Mur. 2o0, 6), si professa per benefizii confe- 
riti a se ed ai suoi grandemente obligata a Gordia- 
no Angusto. Non saprei però se questa fosse congiunta 
di C. Asinio Pretestato, che sotto il medesimo prin- 
cipe, nel 212 dell' e. v., divise con C. Vettio Attico 
ì fàsci ordinarii. 

E6R1LI- LESBI 

Manca senz'altro il prenome Aulo, usato costan- 
temente dagli Egrilii. 

ET PISONIS 

3afl2VMìl2AN3 
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11 pezzo superiore della fistola» troncato precisa- 
niente presso la sillaba ET, ci lascia ignorare il gentilizio 
di questo Pisone, padrone dell' acqua , gentilizio, che 
doveva esservi posto in abbreviatura ^ men probabile 
essendo che queir ET sia la particola congiuntiva. Nel 
nome del fistulario è notabile, quantunque non nuova, 
la inversione delle lettere che si leggono da dritta a 
sinistra, la quale proviene, com'è ben noto, dal non 
avere chi compose con quelle lettere la stampa del si* 
^llo, riflettuto, che conveniva collocarle a rovescio per 
averle alla dritta nella impronta. Vi si legga C. Na^ 
sennius Musaeus feeit^ nome di Sstulario ostiense già 
conosciuto per altro condotto ivi trovato, in cui si 
legge per intero (Fea Vìag. p. 56 - Pfibbjr AnaL 
118 p. 449). Sospetta a ragione il Fea che cotesti 
stagnai fossero liberti della nobile famiglia ostiense 
ffasennìa, di cui riparleremo fra poco. Nel 1862 si 
trovò in Ostia questo altro condotto dei medesimi fab- 
bricatori : 

EXOFNAS£NNlF(»tTVNATI 

Le iscrizioni date finora provengono dalle ruine 
del collegio dei de&drofbri, ruine, delle quali, siccome 
accennai da principio, non si è ancora potuto levare 
la pianta. I monumenti che seguono vengono de edi« 
fizi victoìssìmi agli anzidetti, e la cui disposizione ci è 
nota alquanto meglio, almeno in gran parte. Vedasi 
perciò la Tav. dei Mon. LX, Fig. 1. e 2« 

In primo luogo, presso le ruioe di qfuel teippio che 
vedremo essere U melroo (Fi§^ 1 leit. Jt)^ al di fuori 
però del medesimo, nelle adiacenze del lato dritto, fu 
disotterrato ' un cippo marmoreo, deir altezza di circa 
un metro, con questa epigrafe nella fronte: 
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p • cl • p • f • horat • 
abascaKTiano 
fil-d^lcissi 

MO • P • CL • 

abascanTvs 

•JATER- 
QQIICORPDENDRO 
PflORVM • OSTIENS • 

e questa nel lato dritto: 

M • ANTIVS • CRESCENS • CALPVR 
NIANVS • PONTIF • VOLK • 
ET • AEDIVM • SACRAR* STATV 
AM • PONI • IN • CAMPO • M ATRIS 
DEVM - INFANTILEH • PERMISI 

Villi • KAL * APRIL 
g^.^i^IlET-GETAli COS 

La quale ulUma è» siccome ogouti vede^ la copia 
del rescritto dal pontefice apposto al libello indirìzjEa* 
togli pel collocamento della statua, e che nella base fii 
trascrìtto tal quale era uscito dalla cancellerìa sacerdo- 
tale. La nota consola» d'esso rescrìtto segna l'anno 
delfe. V. 203» ed ha subito la medesima sorte del 
noto bronzo capitolino dei Vigili, supplito dal Borghesi 
(Henz, Or. 6782), vale a dire, che i nomi di Plau- 
siano e di Geta vi furono cancellati, lasciandovisi in- 
tatte le note del ripetuto consolato. Nel nostro mar- 
mo però il nome del prefetto del pretorio ò abraso del 
tutto, mentre quello del figlio di Settimio ai può leg« 
gere ancora* 

A poca «listanaa dalla base antecedente, e preci- 
samente dinanzi alla scala del pronao del tempio più 
sopra tndiciito farono iodi a poco soopetti dei fram- 
menti di ahra grandissima base, la quale, nella sua in- 
terezza, misurava ben due metri. L*iscrìzione che m 



DEL MBmOON OSTIENSE. 876 

leggeva nella sua fronte è in parte mancante per le 
fratture del marmo, ma in assai piii gran parte guasta 
col ferro. Ne rimangono le linee seguenti: Nel plinto, 
eh* è di an sol pezzo colla base: 

XpflII KA 
PTUIIO • SEVERO • PERTINACE • AVG • li 

• Ti 

cos 

Nella parte inferiore della fronte: 



S III KALE 

CLAVO • VERA 

VMM • DIES • Vili D....ANVAH 

CRIPTOS ' NON • OBSERVAVEBIT 

SVMMASSS- REI PVRUC 

...... REFVNDI • SIC PACTVS EST 

Nel lato dritto poi della gran base si leggeva, come 
nell'altra, ma in terza persona, il permesso del ponte- 
fice di Vulcano accordato pel collocamento della me- 
desima: e questa iscrizione, sebben dimezzata, può col^- 
rajuto del rescrìtto dato a Claudio Abascanziano re- 
stituirsi quasi per intero : 

M. ÀnHua. Creiee NS GALPVRNIANVS V • G • 
PonHfM. Yolk. ET - AEDIVM • SACRAR 

«fie.teXATIONEVLLIVSSTATVAE 

(t) bOiim. Iv^oM AMQVE - STATVAM * IN 

campo M. D. praea CRIRT • GONSTITVERE 

N • IMP • SEPTIMIO - AVG • II 

COS 

Nella terza linea credo che fosse, nel quarto caso, il 
Bome di colai che aveva dimandato ed ottenuto il per- 
messo di cui si tratta ,• ciò mi sembra richiesto daHa 
sintassi. Bispetto alla frase seguente allegherò, per esem- 
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pio, la sUUuam ex ruina templi Martis vexaiam dì 
una base di Veii (J^ibby AnaL Uh p. liO - Or. 
3448). Nella quarta linea poteva aocbe supplirsi o^/ie* 
amque staluam^ o forse allrìmenli. Nella quinia la N. 
deve appartenere al nome del mese di giugno, o di 
genuajo, essere cioè il residuo della data. Il secondo 
consolato di Scllinnio Severo segna Tanno" dell' e. v. 194. 
Poiché vi figura il solo suo nome, come in qualche 
altro marmo (Or. SI 8), è da credere che il monu- 
mento fosse posto dopo la disfatta e morte di Clodio 
Albino, in compagnia del quale prese Settimio il con- 
solato in quell'anno. 

Questi due marmi, che sono di gran momento per 
le antichità ostiensi, ci danno in primo luogo a cono- 
scere la esistenza di un campo sacro della Gran Ma- 
dre Idea, formante parte degli ediGzii e luoghi addetti 
al suo culto : in secondo luogo ci rendono certi di una 
cosa, di cui avevam già ragione di sospettare, vale a 
dire, che il ponti fex Volkani et aedium sacrarum 
era in Ostia il ministro principale del culto ; del quale 
perciò abbisognava il beneplacito, qualunque volta sì vo- 
lessero fare innovazioni nei templi, od altri Incubi sa- 
cri della colonia: finalmente ci attestano, che siffatto 
sacerdozio veniva esercitato da uomini di rango sena- 
torio ; il che peraltro né anche deve riuscirne al lotto 
nuovo, posciachè ne vedemnao investito quel M. Acilio 
Prisco Egrilio Planano, di cui superiormente si fece 
parola. 

Avevamo infatti ragione di sospettare della premi- 
nenza che avea il detto pontefice sopra degli altri sa« 
cerdoti ostiensi, non solo pel titolo is tesso ond^era in- 
signito, ma eziandio perché in altri due marmi, ostiense 
Tono, Taltro, secondo .m/e, portuense, noi lo vediamo 
dettar legge fuori del teiopio di Vulcano. In una bpide 



URL BfBTKOOft OSDENSE. 881 

sacrA a Serapide, data intera dal Fabretti due volle (493* 
186; 74ft, 54S) ed anche da altri, ma spesso dimez- 
zata (cf. Corp. tnser. Graec. 6997) ora conservata nel 
Museo Capitolino dopo la greca epigrafe indicante al-» 
cuoi doni fatti a quel nume sì ha questa clausula in 
latino: permissu C. Nasennii Marcelli pontifieis 
f^uleani et aedium sacrarum^ et Q. Lollii Rufi 
Chrysìdiani et M. Aemilii Vitalis Crepereiani^ Il 
f^ir. - A senso mio è quasi certo cbe cotesla iscri- 
zione si debba riferire a Porto, percbè in Porto rinve- 
niamo luminose testimoni aoze del culto di Serapide, 
cbe vi veniva invocato come Zsòq "Kktoq ÌAèyocg lapctniif 
e che vi avea un ricco serapèo e ministri particolari del 
suo cvAio (Fabrett. 494. 187; C. h O. «000, 6001 ( 
cf. Mare Atti /?. 748, 749) : laddove in Ostia non si 
ha nessuna traccia di un culto speciale di Serapide, 
ma molte invece di quello d' Iside, cbe quivi, siccome 
in tutti gli emporii, era particolarmente onorata (Hent, 
Or. 6962, 6029 <?^ a/.). Se il Marini fa colpito dalla 
simiglianza cbe passa fra la base fabrettiana, dedicata 
a Serapide, e tre altri marmi con greche dedicazioni re- 
lative al medesimo nume (^Atti p. 408, not. 60), e s'ei 
perciò li credette tutti ostiensi e tutti posti nel mede- 
simo luogo f io farò avvertire che le accennate quat* 
tro iscrizioni portano assolutamente la stessa impronta 
di una quinta, sacra pure a Scrapidci e che a chiare 
note si professa portuense (Fabr. 494. 1 87 1 C /• 6« 
6000); e ne inferirò quindi, che giusta ogni probabi- 
lità tutti questi marmi votivi provengono egualmente 
dal nobile Serapèo di Porto. Né mi muove in contra- 
rio il vedere nella base fabrettiana, che il pontefice dì 
Vulcano ed i duumviri ostiensi estendano fino a Porto 
la loro giurisdizione \ giacché Porto e da principio e 
per più secoli appresso non fu che un* aggiunta ed una 
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dipepdenz^ di 0$iU ^ ; e come non ebbe mai magialnti 
munioipsili suoi propri, cosi è bea tiaturale, che anche 
nelle faccende religiose dovette obbedire a quel ponte* 
Gce» che nella città materna ebbe primato ed autorità 
sugli altri* Pfon ohe trattare una tal quistione, mi basta 
per ora V averla aocenoata ; e ricorderò piuttosto come 
il Fabretti che vide e trascrisse questo bel monumen* 
to, chiami Nasenoio M^rullo il pooleGoe di Vulcano 
ivi notato, e si dojg^ che lo Spooio il chiamasse Mar- 
cello (L e. pr 494): Marcello però si nomina, per 
tacere degli altri, anche nel Gratero (318. 8), e cosi 
l^gesi Teramente nel marmo originale. Iliostri del re- 
sto furono io Ostia i Maaenni Marcelli, alcono dei 
quali ottenne anche onorati gradi nella milizia romana 
e fu patrono della colonia, siccpme ci attesta un bel 
iparmo muratoriano (1053, 1), ora del museo vatioa* 
UQ i a cui posso aggiungere anche il seguente fraoH 
meptO} spettante air anno 189, scoperto in Ostia dei 
Ì8649 fra le ruipe del portico del m8gni6co tempio, 
detto comunemente di Giove, e che io crederei piut- 
tosto essere quel dei Castori, o quel di Vulcano ^: il 

1 Può ricavarsi da Frontino, che Trajano desse nuovo sesto alle cose 
di Porto (cf. Nibby Anal. ID. p. 618) : ed è probabile, che dopo 
eMttovi il nuovo suo porto avesse voluto anche toglierla «Ila sogge- 
zione delle auloriU menicipali ostiensi, e forse gratificarla di fran- 
chigie, a preferenza di Ostia. Se non che Adriano, il quale si compi»- 
cea disfare il fatto da Trajano, sembra che ri togliesse a Porto quel 
privilegi -ohe potè avergli aooordata il suo predecessore. Di dò mi dà 
indlùo abbasUaie chiaro la ben nota lapide ostieose, in cui questa co- 
lonia si professa obligata ad Adriano, per essere stata CONSERVATA 
et aucta omni indulgenlia et liberaliUUe eìus [Grut. 249,7). Perdiè Ostia 
si dicesse eonaervata da Adriano, dovevo prima essere in decadimento 
grande; e ciò si spiega beuissimo col supposto, aotoriiaato da risoon* 
tn storici, che Trajano avesse migliorato le condbaoni di Porto, dete- 
riorando quelle di Ostia. 

* Esaminando le ruSne ac^acetiti al tempio si conosce chiarameote, 
che il medesimo era connesso, medinate un gran portico, ai vasti ma- 
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rtdseniiio Marcello che qui si nocnina, sembra essere uq 
figlio di quello lodato nel marmo vaticano, cui si dà il 
titolo di seniore: 

. • • . A • PR * ID - NONAS • IaMVAR 

.... LANO • ET • Q • SERVILIO • SILANO CoS 

S ASBNNIO- MARCELLO -PATR- COL* 

mentre di Nasenni Marnili non abbiamo alcuna memo- 
ria» sebbene untai cQgnome non sia nuovo fra gli ostien- 
si ^ ed eccone in prova una lapide della vigna Pacca : 

Q h M ^ 

' OST • MARVLLVS 

OST • PBIMO ^""^^ 
FRATRI BENE 
MERENTI 

Olti^ la base di cui teste si è parlalo, abbiamo oa 
altro marmo ostiense, ora capitolino (Hen». Or* 6089), 
egualmente rilevante per Ostia, in cui troviamo il pon* 
tefice di Vulcano esercitare F ampie fiicolta sue asse- 
gnando il sito per una statoa nel tempio, o in luogo 
dipendente dal tempio dMside, che nelle colonie, co* 
me si è detto, fu dei piii celebrati. Il passo relativo 
al ponteGce di Vulcano è cosi concepito t 

LOCVS • DATVS A IVLIO 
FAVSTINO PONT • VVLK 
ABD SAGRAR • PERMISIT 

ACT FL • MOSCYLI (sic) 

SVB QQ • C • P 

Q • YETVRi Firmi Felicis 

cet. 

giaioi deir emporio, estesi per tutta la ripa del flame; questa circo- 
starna è per me di qualche peso per farmi Inclinare a ravvisarvi piot- 
testo il tempio di Vulcano; tanto pib che quello dei Castori era iM^le 
che stesse pìh prossimo al msre e verso il mare rivolto. 
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Dopo il titolo del pontefice sembra mancare un prono* 
me, come qìù^ ovvero idem^ che a lui riferisca il verbo 
permisit ; e la lacuna ACT • • • • devesi probabilmente 
supplire actorif intendendosi che Giulio Faustino ac- 
cordasse air agente dell' Isiaco il permesso di scegliere 
il luogo. La data consolare: 



DEBICAT • XVII KALA 

TER ET SEMEL COS 

che si era credoto segnare il terzo coasolalo di Setti- 
mio e primo di Garacalla, cioè Tanno dell* e. v. 202, 
ha mostralo invece il Borghesi che spetta al 25 1, cioè 
ai fasci di Trajano Decio e del suo figlio (BulL delTInsL 
1834 ;;. 71 ; cf. De Rossi Inscr. ChriU. I. p. 23). 
Le nostre iscrizioni, se bisogno ve ne fosse, potrebbe- 
ro venire in appoggio del parere di quel sommo archeo* 
logo. Giacché vedemmo risultare dalle due basi ultima* 
mente scoperte, cbe dal 194 al 203 otteneva il pontificato 
di Vulcano e dei sacri edifici ostiensi M* Aniio Crescente 
Calpumiaoo. Come potrebbe dunque interporsi nel 202 
un Giulio Faustino investito del medesimo sacerdozio? 
£ chiaro che il pontificato di Vulcano era in Ostia un 
sacerdozio singolare e certamente perpetuo ; né chi Te- 
serei la va si dee confondere coi pretori ed ed ih sacris 
faciundis di quel nume, come sembra fare il Marini 
{Atti p. 408, not. 60), i quali erano più d'uno e di 
rango inferiore 1, e cbe poteano forsanco non essere a 
vita. 

Ffoi vediamo adunque il detto pontefice usare Tani* 

A Vediamo iufaUi, che meotre il pontificato vieoe assunto da per- 
soue di gr^do senatorio, oUengono l' edilato e la pretaia di Yakane 
non solo i cavalieri romani [Marini L À. n. XLV)^ ma eriandio i 
semplici coloni, parche di condiaone ingenui (Id. Atti p. 357 ; Hims. 
Or. 5987). 
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pie sue facollà nel tempio d' Isìde^ nel campo sacro 
della Gran Madre» e inoltre nel serapèo portuense. E 
dal complesso di cotesli fatti ci è dato con àcuresza 
inferire» eh' egli fosse la maggiore autorità religiosa delia 
colonia ; poiché» oltre al sacerdozio particolare di Vul* 
eano» avea tali attrìbozioni, che somigliano a quelle 
esercitate in Roma dal collegio dei pontefici. Della qual 
preminenza volendo ricercar la ragione» ci ricorre su- 
bito alla mente la singolar devozione professata dagli 
Ostiensi a Vnlcano» che chiamavano dio patrio (Or. 
1381) » ed in cui onore celebravano con solennissim» 
poni|ia feste e sacrifizi annuali» soprintendendovi dei 
pretori ed edili sacri, ohe si sceglievaix) fra i piii co- 
spicui colòni ^ i mentre una tanta devozione a quel nu* 
me acconciamente si spi^a col gran timore ch'eglino do* 
veano avere dei casi d' incendio, che di le^eri potea- 
no avvenire negli sterminati loro magazzini» pieni A 
vettovaglie ed altre aride materie , con incomodo som- 
mo» non pur della colonia, ma di Roma istessa» cui 
da quel disastro sarebbe facilmente derivata la carestia. 
Vulcano dunque» ne nocerei^ onorato era come il dio 
tutelare di quel!' eiiiporio. Ond*è che il suo tempio 
doveva essere sontuosissimo, ed il suo pontefice avere 
sugli altri la primazia. 

Poco dopo il ritrovamento dell' indicate due basi, 
s' incominciò a disterrare qoell' area in forma qu^si di 
trapezio, ma con qualche risalto ed irregolarità» che nella 
pianta è segnata colla lettera B ^ (Mori. delCInsL VoL 
VHI. tav. LX^ Fig. /.). Il muro intorno vi è conservato 
fino all*altezza di circa un metro, e vi è aderente un se«* 

i Sappiamo che I pretori di Yolcaoo eraoo tiiIvoIUi fioo • tre nel 
medesiiiio tempo (cf. Ann. deW InsL 1858 p. 45). 

s Siccome V aDoessa pianta è corredata dalla scala metrica, cosi mi 
ditpcoao qai ed in appresso dal fastidio d" indicar le mianre. 

Afmm 1868. 25 
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dite, pur di mtleriale, 6he riòorre* itttomo, e cemat soÌ«> 
tanto ai due punti dove si aprivano dne'ingreni (a. b.), 
« ad lato, in coi V area non è ohifisa dal muco aod« 
dello, ma àUibeae dal besaaiaito di un tempio (cb*^ 
appunto il metroo ) ; nel ijuale, per solidità e leggercasa 
maggiore si aprono arcate non di tutto sesto, di coi 
si cenUDd tre nei feto posteriore, e due nò fianobì. 
In- meno a questa sala adenenle al metroo sorgono, 
situate irregolaTinente, due are (e. d«), o piuttosto al- 
tari, poiché sono alti ciraa doe metri, ma Tubo aMu 
nMgg^ore ddl' «hro. 11 piatto dei medesimi è ^taualo 
incavato per megKp conteoene il fuoco ehe sopri vi 
si uoÒQidea.; ed a questo efiiftto e droondato d' una 
sponda .bassa, pur >di nnÉo, nella quale perà ri ieoe 
vaa piaccia .spaccatuaa^ onde per qud pmito:si poles* 
serò spàEsaré e portar loori le céneri del saerìfiao. 
Tanto la pavte superslìlé dd avrò, quanto racoennaao 
sedile, e le due are, sono rivestite d* intonaco^ e co* 
loaite di «[uel rosso cupo, ebe noi dfeiamo di baccbe- 
M. U piano della descritta ceUa ò molto inferieve a 
quello dellft odia del tempio aderente^ « perciÀ» vi ri- 
mangono.ia parte soapertc le suddette aicate, o nic* 
chie ddla sostruàone. 

Sgombrato appena questo luogo, « vedutane la di* 
spodzioae, vi 'ravvisai pMntamenle la seoola di un col- 
legio, iinche prima che si eslraesse dai ruderi la seguente 
m«itilata iscrizione^ di cui propóngo, il tupfiemenlo, 
avvertendo,* ebe nifla tnonca tfl |>ribcipio ed al lermiM 
delle Kiiee, om solamente k parte del meacot 

NVMINI DOMVS AVG 6 DendrophoriaUenSES SCOLAM{wi] 
QVAM'SYk PBCYJilA • CONSTLT«miii • wmirsmnìSrJJS 

Aveva io gi« rioooosoiuto io ifueaia sala ima scuola di 
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colfegbt], pflKchè aveh fcsicàt anconi la fDemoria di 
quella Jei soUalt Sernmsi scoperta del 186t, nelle* adja* 
CQOK ddl^f m riordeotana^: pòco kmgi dalla porta (Vw 
gna Ttfrlooia) e-dbUanenle ittostraU dal eh. còimbeiid. 
De Rosai , nel /sub BnUetlino di Archeologia Crisliana 
(1861 n. « fi. £8). Quivi aui si duole THiurtró 
coUega .di. ooù aver potuto osservare la Forma del lìuo* 
gOf e dorerk quindi piaasar^ aoUo siJeozrio. Del che se 
Ì0 allora ' afvèssi sospeiUatò, on sarei fallo uo pregio di 
cananunioaqgli ciò eh' io ne «sape ta, parte per mia prò* 
poia i^pezione'^ parte per detto di Giuseppe Gagliardi, 
aiilDoe.idì*.qàeièo stebso. La scuola dei Serrensi era una 
cella quadrata» dì cinque metri, o poco pih^ per ogni 
vèrso* Vi ili enlffasÈa pisr un aòlo ingresso. AiMphé in' essa 
regnjkYa intorno, uh sedile baobntto, dipinto egoalroènte 
di coloB r^ssò'cQpQ. Precisamente bcI meszo era un' 
ara»* di Materiale >oofÉe ie oétiensi» . ma tnroltb pai baàsa, 
e colorata nello stesso nodo ^ ed! iA questa' eca^ infissa 
da Mid klò la .lapidotfta di Edal^jó Gennaro, passata 
dipoi Bel mosBo capitolino^ inA'tnse «bile due preziose 
ancone A Imsozo^ il sestariò e Ja' hemina^ che fu raso- 
trovate detltvp l' area della soholUé Faccio cooto die 
in* detto kmgo. potessero star sedute comodainente «^in^ 
qoantà pitaokié. La sinatglifnaa dette due sopole ehi 
dunque' porfieiita» tranne qualche daffn^ma ncUa pian*; 
lA, che ti<ui jè vegolare oclb'oslpense, perchè (1 iuògo 
em q|aivi ooartato dà contigui edififed» come subito ri*^ 
éoBoaee chiunque pongit V ocehlo sull' annessa tavola. 
Sicché. mediMte l'aBtOritk di due così certi cMipléri pòs* 
sMno..sÌabilirei ohe due parti fiòoèssorie» nia caratteri*, 
atiché dèOe gdhblae idei eslegi furono ìl^ sedile '«coÌBMne 
e lava ael meaxo. Gìaoobòaiidie -netta scuola del col- 
le^ *di Silaano suH' Appia so tengo per certo ohe! fosse 
im' aea quella situala Bel centro» e che il Fea prende 
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per utta baae, o sedile di iravertino (J^arietà di no* 
tizie p. 180) : era forse dd genere dt-quelle stille qaali 
si adattavi un focolare di broiixo (cncnupoy)» o d* altra 
maleria. Nei collegi fieramente foaeratizi, qua!' era, per 
esempio, quel dei Serreosi, era probabilmeiite qadrara 
dedicata, ai Mani, e aopra vi si facevano le funebri li- 
bazioni delle inferìe (e/* NorÌ9 Cen. Pi^^ p. 3SS A). 
Nei sodalizi poi annessi ai templi e parlicolarmeate de* 
voti a qualche divinità^ iqvali fnrono i dendrofori e 
caoaofori della Madre Idea, serviva Tara pei riti e sa- 
crifizi ad onore di esso nume, senza dei quali è da cre- 
dere, che non si desse principio alle foranali adsoame* 
E nella sckola oatìease la elevtatezza delle due are, 
che le fii piuUosto denominare altari, ci coiiferma nd- 
r opinione ch'elle non servissero ai riti iAmebri, né 
agi' inferni dèi- fossero sacre (Sen^» in J^irg; ecL f^, 
in 65 ; FesU s. t;. AUarid). Crederei che la maggiore 
consacrala fosse a Cibele, la minore ad Atti. 

Sulla forma dei luoghi destinati ad uso di seholae 
nota il eh. De Rosai (/• e), che piii sovente occor- 
rano di forma rotonda, od ellittica. Quanto alle seho- 
lae in genere, non oserei negarlo ; ma riatto a quelle 
proprie dei collegi mi sembra vedere piuttosto frequen- 
tata la quadrangolare. A quella infatti del collegio so* 
praddetto di Silvano, che fu ellittica, io ne contrapon- 
go ben tre di forma quadrangolare ; cioè,' oltre quella 
dei Serrensi, e T altra dei dendrofori ostiensi, quella 
eziandio dei tavernai (Henz. Or. 7216. a), che sul 
principio del secolo. V« troviamo stabilita nella interca- 
pedine fra la cella del Pantheon e quella porzione dei 
portici di M. Agrippa che fo scoperta del 186i; luogo 
già per sua natura quadrilungo, e eh* essi avevano àc* 
comodato ai loro usi con qualche muro posticcio , che 
tuttora è agevole di ravvisare. E veramente la forma 
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ellittica, o circolare, importa maggior jallura di luogo, 
e più dispendiosa 'Costruzione, che non la quadrata, o 
quadrilunga; e perciò in edififti che fossero di quella 
mediocrilk, c4ie sono, per esempio, le indicate tre scho* 
laéj potea meo fapilmente venire adoperata in prefe- 
renza deir altra. 

I caroltefi della restituita iscrizione della scuola 
dei dendrofori .mi pajono accennare alla seconda meta 
del secolo térix). Un riguardo di adulazione di cui ab- 
binoo eseiDpìo in edifizki consimile (Or. 3303), la 
fece, forse allorquando fu ricostruito, intitolare alla casa 
regnante. Non è iuverisimile che anche presso gli antichi 
tosse costume di t(»ìere in quelle sale di adunanza i 
ritratti del prìncipe e della imperiale famiglia ^ quindi 
forse sarà nato Tuso d'intitolarle alla casa augusta. Ma 
r esser questa propria dei dendrofosi \ Il trorada ade- 
rente al metroo e posta in mezzo ad altri luoghi ad- 
detti al culto frìgio della Gran Madre ; finalmente la 
presenza in esse delle due are d' inegnal grandezza, 
che tanto espressamente appellano a Gibele ed Atti, 
non ci lasciano punto dubitare, che' in essa scuola si 
congregasse un sodalizi<^ devoto alle metroache super- 
stizioni. 

Se fosse questa coperta con volta, o con soffitto, 
o s'ella fosse piuttosto a cielo aperto, non saprei dirlo, 
non vi restando che la parte inferiore delle pareti. Ri- 
fletto però, che s' ella fu coperta, dovè il suo tetto es- 
sere addossato al muro posteriore della cella del me- 
troo, che formava, come si è detto, uno dei lati della 
scuola. U che mi sembra poco probabile. Certo è che 
quasi ninna fabbrica antica ho io veduto, che fosse di- 
sposta in modo piii irregolare di questa. Né posso dame 
alcuna spiegazione, finche almeno il disterro dei Incubi 
non sia compiuto, e ricavatane la pianta. Per ora si os- 
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>ervi essere il nietroo situato oUtqoftineQte, id wetaBù ad 
viift grande area cireoscrjUa da mari, cbe si palesano di 
costraziòue aoierìore \ h quale ajréa nelle adjgcfsnae dei 
lafo sinistro del tempio yieoe firaslagliata da "yrrwttfri 
po^teriovi, cbe la suddividono in parecchi Tani, Toso 
dei quali finora mi riesce ignoto (pianta leit* e.f^g.y. 
Passerò dunque invece ad esporre la singolue scoperta 
ch^ si fece nel ymq dì una deUe ti^ piccole arcate di 
aostrusìone, che cficeomo aperte appiè dA .maro poàte» 
riore del. tempio, e cbo per. ccDsegUenxa^ gunrdayaoo 
r interno della scuola. .11 vano <fi una di queste (itft. k.) 
si trovava ostrottQ con. terra è rQUanoi incasIralLvi a 
bello studio $ i qoali essendo stati, cob qualche fatica, 
rimossi» comparvero ammassati i^Ua parte pio iotcma 
varii oggetti di scultura, e.fraiqnesli una bdlà statua di 
Cihele,..^ndè cicca la metà del rerOf ^ sedente,. giusta 
il solito tipo {MilUn Gal. Mj^h. ÌV. %^ VÌ\ prova- 
gneote^dome sesubra^ daU? ardbetipo di Fidia {Zotga 
bassiFilnl p'» 87 n. S7): vi niancava però k testa, 
la Metti deUe braccia^ e con queste i simboU consuetL 
Ma ciàcha rese insigne cotesta scoperta si fii il rkrova- 
mepU) dì sette picccde basi di marmo^ tutte^ meno una, 
interissime, nelle quali si leggono le seguenti iscmioni : 

I. 

IMP • CAES 
L - serriMK) • sbteìio 

PIP • PERTlISA,a • AVG 

CQRPVS 
GANNOPUORVII . OSI 

2. 
IMP • CAES 
M • AVRELIO 

ANTONINO • AVG 

GORPVS 
CANNOPHORVM 
OST • ARG • P • 1 
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a. 

IMP • GAES • H • A.Y 
RBLIO - Al^iaN 
PIO • PEL • S£Y£BI 

FIL • LYQ 
C • CAESIYS • ÈV 
TYCHIOli • IHM 
K-0D-D'API-7VIII 
GVIVS • DED . DED 

PANYIN-ET-XI 
DED-Pft-K-APR 

ASPRisuTcas 



ELICIS • Q GAEGILtYS 
FYSGYS ARGH16AL 
LYSCOLONIAB QfllTlBN 
SIS • UIAGINBM 
MATRIS BEYM • AR 
GENTEAM-PF-CTH* 
SL&NO - KBinStii. 

KAJCNOPHRIS (sic) 

OSTIENSIBYS D D 

5. 

Q • CA&GILIYS 
- FYSGYS ARGUIGAL 
LVS • CO 

•iMAGINRlf AT 

TIR ARGRNTlAlf 
-P-IGYIfcSIGJLLO 

FRYGEMAEREaCA 
NNOPHORIS OSTIEN 
SIBYSDONYHDB 
DIT 
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6. 

Q- DÒMITIVS 
ATERIANVS • PAT 
£T • DOMITI A * 
GIYITAS • MAT • 
SIGNVM • ATTIS 
CANNOSTDD- 

7. 



CALPYRNIA 



GHBLIDO 
TYPVH • MATRIS 
DEVM ARGENTI 
P • II • CANTNOFORIS («e) 

OST • D • D 
ET • DEDIGABIT 

I • 2. Qaesle due basi sostenevano le stalaette di 
Seltimio Severo e dì Caracalla. Tanto qoeste quanto 
le altre conservano qualche resìduo dei perni di ferro* 
che servivana a fissarvi sopra le statuine di argenlo. £ 
inutile il dire che di queste non è rimasta neppure la 
traccia. Anzi dal modo come il ferro è contorto e mal- 
menato, si vede chiaro che il prezioso metallo ne fu con 
violenza divelto. 

3. Anche in questa fu infissa, come sembra, una 
immagine di Caracalla. Nella metà inferiore si legga : 
C. Caesius Eutjchion^ immunis ^ kannophoris o- 
stiensibus donum dedit argenti pondo I. une. VIIL 
cujus dedicatione dedit panem vinum et denor 
rium I. Dedicata prid. non. aprila Aspris duobus 
coss. Spelta all'anno 212. 

4. Questa è rotta nelF alto, e dovea cominciare : 
Pro salute inip. caes. M. Aurelii Antonini pii 
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/ELICIS. Non fu però infranta in oltraggio dei nomi 
di queir Aogutito, ma forse perchè la ^ura di argento, 
impennata fortemente sul marmo, presentò gagliarda re- 
sistenza a chi voleva staccamela, il quale perciò avrk ot- 
tenuto il suo scopo a colpi di mazza. Non so se il ricco 
donario posto dalParchigallo della colonia ostiense per la 
salute di.Caracalla avrà sortito migliore effetto, che non 
ebbe il vaticinio di un suo confratello di Roma, allor- 
quando venne interrogato circa Ja salvezza di M.Aurelio 
(TeriuU. jipolog. cap. XXF.). La scorretta locuzione 
eum signù Nemesem parmi accennare, che Gibele vi 
fosse rappresentata con in mano una immaginetta di 
Nemesi, attributo che non è nuovo per quella dea (Pret* 
lér griech. Mytk. /. p. 333). Sìa che questi sacri og- 
getti provengano dall' annesso metroo, ovvero che siano 
tolti dal vicino sacrario metroaco, pare a me che in 
questa e nelle seguenti rappresentanze possano ravvisarsi 
quei tipi oKstici, che destinali erano a ricordare agi* ini- 
ziati i dommi del culto. Giacché pei misti, Cibele, 
cb* essi confondeano con Rea, era la gtan deitli creatrice 
(cf. Or. l^OOf Henz. Òr. 6040) sedente in trono aUa* 
to di Giove, ed a cui prestarono queir estese attribu- 
zioni che si appropriavano all' Afrodile assira ed all'at- 
tica Minerva (cf. PreUer rum. Myih. p. 739). E ad 
un tal carattere ben conviene il corteggio di Nemesi, la 
dea del Fato e della Fortuna, la giusta dispensalrice dei 
beni e dei mali. 

5. 11 medesimo archigallo in riscontro alla figura 
di Cibele offerse ai cannofori ostiensi anche quella di 
Atti, cum sigillo frugem aereo: la qual clausula^ eli- 
minandone la viziosa forma simile a quella della iscri* 
zione precedente, si riduce alle parole: cum sigillo 
frugis aereo^ e debbe intendersi che Alti avea, forse in 
manO) un fascio di spighe, lavorato in bronzo^ probabii- 



fi>^pl€| dorata t», l}ri Uh^ MtrìbHtp (rava non dìBicil^ 
9ip^^ii9)on^ \n qufii «^no^tiii, cbe^.f^oemo^ d» Aid un 

rn^W^m 4' i4^ m e«db)eiw cWl^ «^aMvzir e nudiliira 
fl«L gra^Do ^, ^Ittgorìe cbe (Sederò* firigiae ad wam par»* 
licpUr cenQHkoim d» quesio cuho» in. Cui si oniavm la 
jfiUiDàgipe, di Atti eoo mm Q(mm iktta di spighe \é> 
s4è mataratt* siqconia ci appre^ voa ìMmcoa prò* 
.vt9gaeiite: dai YarrqQ? (Ermenesia^ Noti*, pi 1 19) dba 
secw^ b eioeiidfujove df( LacboiMA {hid^ ÀeroL 
1848 ;iv 111), dico cosi: « Ciim> UlOt 9emi0i ^iwbo 
galU^um frfiqugnliam iu Umph^ ^ui dummesMM^ 
kofnavfk/ aHìpU^n^ ùn^onunt 4Hidi$^ ^ig^fO^ srfwdiam 
gqltfinUfSi 9WÌo r€ci»ebim$ jfmdùf ». Bcc» pctlaiitè 
c^^. com foso^ qu«l ^ignum fruffis^ oha qui trof ìbido 
i^piM^Qo acf^ewoHo ddla aU^tiUi di Auà-^ ed eèco n» 
a^FO^ tip9. alto a rìcovdafe agli* imxiati» §iial anae si 
iisiHmdesse sotta le oiode^t^ apparaiz^ del fri^ pa^ 

6^ 3embra po^t^ da sa paUr ed una molar del 

• « 

i Ho anche sosfiettato che ?i si potiesse leagcire CVM SIOILLO 
FRYGtaB ìAatm AEREO, tanto pih che non è nuovo il trovare Cibele 
chiamata mater pf^gfa [MaH, 17/, 47], ed anche nei marnri (Unir. 
dddtst. IMAp. 117). Ma tBopperagioiii al afipoBaoiio a qoeaai feziiMM. 
In primo bi/agOf chi ha dettsts cfioi. signa Ifemisem^ ha. dovuta ancha 
dettare rtftn iigno frugem.: dipoi da [rug^ a fhrygiae vi è tanto di- 
vario, die appena tt barbavo pih- illetterato avrebbe potuto così gua- 
stare quella parola: inoltra, in questo modo Cibelo dlvenlarebb» an 
scoeasarìo di Attìy altra cosa poco ammiasifaila : finalaampt^t rattrìbnto 
delle spighe è conveuientissìaio ad Atti, come sk mostra nel testo. 

* Ecco il bef passo di Gtolio Pirmioo Materno che lo attesta « oma- 
ra fevroai tolwu ffu§e$f ioia wro hùc ^mn volimi e$se fuad «r 
frugHuf luucjdir, poenamì auUm gnam 9u$tinMU hoc, toUitU wà faa4 
faiee messor maturi^ frugibìu, facit ; mortem ipsiui dicunt quod te- 
mUut eoUecta conduntur, vUam rursus, quod jncta lemfna oanaif vh 
<^aa recoatfaalar. (Jut. Fina. Hat. da err; prof. rei. ad lanini p. 4 
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ooUe^ dei eannóCbti ; questi come aoa banpo 8e|paU> il 
peso idei jd^nàrio, con bw parej[ieg)ètto dì ooUcecea 
cbe allrìbitio fime Alti v^preaentiito. 

7. A. pckna Ybta!^ ty'P^ Matris Deuatt pQtrd>be 
sefBtoure «uà semplice imBMgine di Cibefe f mai nfletr 
tendo poi meglio so quella insolita frase, ci avvedeoma 
ch'ella Qon ftt adoperata aenza malico. PerMdbè con 
qoeUe pncold si doootaYa GomonèiDeBle il fiialoao idefe 
deUa «bea ^ j cioè, queHa' piccola pieira* dì ocdor lieto 
irenota dt Pcssinnptet cbe incasicaia Bèli' argènteo, sì mU* 
}àcro della dea, ia Inogo del volto (Amùb* àd^» genim 
UFp.iiBi ed. Batm.^Prud.PerisUph.X, i06t j^)» 
si caslodiva gelosamente nel suo tempio {iabtìnovflecome 
uno degli IpóiMmo^ deH' imperìoi ^. Donò* dunque Cakr 
puniio «Da tìprodnaione, o, omne si dice, ma fèe$i^ 
mile del veneralo mnukcro di argenta, xbe attro' non 
era ia sostanza, se non la custodia della sacra «pnlta* 
£ siccome éù sccoodo dei passi di Lamprìdio, qui 
sotto allegati in nota, siamo infbriBati che detto simi^ 
lacm non si poteva esporre alla puhiica TÌata,.aQsì póy 
tremo di nuovo argòmeataroe', cbe le 6gai9e dì argentOv 

A Eec« i dae passi di Lampridio che Io provano a SMeM et Mar 
tris typum et Vestae ignem et Patladium et ancilia h illud temptum 
inmsferrey eet, » e piti sotto « Matrk eHam iMm sacra aece^^ #1 
tmuraboHatus est, al typum efiperet eà alia saera quoA |mMM bajb^ài^ 
cantUta (in Elag. p. 153, 15&; ed. Gasaub.)* 

3 Caoceilierìy le sette cose faJtali ec. p. 8 sq. ; Zoega, BasshU. I 
p. 92 Dot. 58; Becker topogr. p. IM ). Il Zoega pendlro dap» di 
aemtm nel loogo dtat» dalo la «iddetta ipjefa4one a qoaH* frue^ 
«elle aidizioiU e corresieni (p. ì(ft) dabìta che possa anche signifi- 
care noa effigie della Gran ìladre di bassorilievo sopra una colonnetta ; 
il che gli sembra insinuato da un passo di Pausania ; ma egli si ap- 
poggia sa congetture p&h iogegnope fìhe natunli, e perdo di qatA suo 
iMMo geaetaimeDlf nea ai è (atta caso.DelieiU^aachalauostcaba- 
astta gli è cootxana» perchè ^ questa ognuna credeii cbe fosse una 
atatuatta» come sulle aUre,, e ninno uoa colonnetta 4i argento con basp 
aorìlievo. 
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delle qnali abbiamo rìovenulo le basi, fossero piiiUo- 
sto per gF iniùaU, che pei profani. Non è improbabile 
che le medesime fossero collocate nel sacrario. Nel 
quale senza dubbio TeflEigie degli Angusti viventi non 
poteano aver lu(^o che per effetto della più esaggerata 
adulazione» 

Apparisce frattanto dalle recate iscrizioni, che in* 
sieme col collegio dei dendrofori era in Ostia addetto 
al metroo ed al culto di Cibele un corpo denominato 
dei cannoforì. Tre sole iscrizioni, per quanto io mi 
sappia, si avevano finora, le qnali ci palesassero la esi* 
stenza di un tal sodalizio ; e vennero queste inserite dal 
eh. Henzen nel suo terzo tomo dell' Orelli (6072 — 
74). Le prime due, una di Locri, T altra di Milano, 
riferìscooo ad un collegio di cannofori $ nella terza, ch'è 
di Sepino, vico ricordato un collegio di canoofore, 
scrittovi per isbaglio con una sola n (GOL CANO- 
FORARVM )• La quale inesattezza probabilmente die- 
de origine ali* errore di assomigliare le canofore di Se- 
pino alle eanefore di Atene ; e di credere poi, che an- 
che i cannofori fossero un collegio di giovinetti, che 
nelle sacre pompe recassero canestri di offerte ^. Ora 
però le nostre basi, nelle quali costantemente si ha con" 
nophori^ ci fanno riconoacere, che da xowa, o xowq 
si dee derivare quella denominazione, e che dal por- 
tare la detta pianta come simbolo, o come arnese, nei 
riti del culto frigio venne la indicazione di cotesto cor- 
po, o collegio. La parola x^a viene dai greci lessi- 
cografi spiegata per (peodog ; ed i latini espongono, sul- 

i Così la iscriàoDe dì Locri fa spiegata dal Capialbi [Etpatit. del" 
rincis. di un raro e pregevole niccoto, p. 3) «d egnalinente, credo, 
dal Guarini [Iter vagum)^ che però noa bo potuto consultare ; ed una 
tale spiegazione fa ritenuta dal Mommsen per la IscrìxioBe delle canao- 
fore di SepiDO (Bull. deWIfut. 1847 p. 156). 
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ranlorilk di Golomella, essere la canna una pianta 
minore dell* arando j e ouiggiore del catamits^ cioè di 
quella pianta palostre che noi diciamo cannuccia* 

Un bnon riscontro per ajutarne a ravvisare Tuffi- 
ciò che die nome al detto sodalizio lo abbiamo nei 
vapdrmotpapoi di Saceo ricordaU da Platone {Phaedo 69 
C y, e che molto piii tardi troviamo anche in Roma, 
col medesimo titolo, secondochè risulta dalla rara iscri- 
zione di una. Giustina narteoorora, da me già copiata 
ndfe casa Marsnm, e dottamente illustcata dal eh. Uen- 
zen (Buìl. deWInsL Ì8fi9 p. 190). Rimane però dublno» 
ae colesti nartecofori (ossero semplici porlatbri della 
fetida^ jcorrìspondente, come si crede» alla canna d' In» 
dia, e per sìonreua magg|ioKe sostituita ai tirsi (Mus. 
Chiaram. L XXXI f^. p. 257. n.), ovvero s'eglino 
portassero le faci cotanto usitate nd culto dionisiaco : 
giacché si ricava da un passo di Euripide (Baech. 
t;. t43) allegato dall' Henzen, che suolevano le &ci adat- 
tarsi sopra le ferule. £ cosi lo stesso dubbio può na- 
scere rispetto ai cannofori della Gran Madre, nel cui 
colto, ch'ebbe col bacchico comunanza di simboli, 
tanto Tuno che l'altro arnese avea non piccola parte. 
Di&tti, quanto ai tirsi, ne lo attesta chiaramente Efe* 
stione Alessandrino : 

ous evtea iraTaysrrae itai /aXxea xpómkoc 

(Hephaest. Alex* cur. Gaisf. p. 68.) 

Che le faci poi fossero uno dei principali arnesi del 
corteggio metroaco, lo ha già ricordato il Zoega col* 
l'autorità di poeli greci e latini (BassiriL 1 p. 105); 
e splendidamente lo comprova il fatto, che in quasi 
tutte le are tauroboliari troviamo in primo rango. 



f 

ft*:^ cmbleait 4e\ .colto frigio ^ ^^ feci déoosMie 
(Gmi. Xf. 9\ «la». 1^ Mi). E éd\TméJb^iwi.jk 
Faustina Stoìore^ il tèi rovetcso e^prioK L' amvo in 
Rooia delia àea •pessiooosia^ fi uéfgpao éoeiigiBre che 
dtoanfti ad essa teogooo fiici soUeiraio {Coben^ ned, 
imp. t^ t p. &3y n. 128). Obè «e oel culto toetaroa- 
OD la fioécda fa avnesè oiaclib piix opnsaèta della ferjuda» 
o del tifOD*)> sé oÒQ «aoca «odaia.dlel coalooie appo i 
Greci di sovrapporre le '&d atta ferulcv<ib' eranb iaoo* 
stanm (Én Agenore 'di cannale aedo jm tal còslttBie.|^ 
«saer <krtta<p iitDooBe dei cfinoolbri» potrà dam* anoo* 
fa, ebe là ate^a depoannaBtooo pasàaaae in Room* jper 
doóotafio i poitaton 4ÌtUe 4aooi>le da 'qnci fili ^nqhiBSle. 
Bfo Sia pare ohe dalle seaiptici came, o feiofe pcen- 
dessero il tilolo, corto è om^i, eVe^Gho,'. al poEÌ\dei 
dendvdbri'Klelh Gean Maiire, favùno ao^adcìrdd coko 
irigio ; quièdì ò ehe iof OM|ia : w>i Irommo i^i oni e 
gK «Un stabiliti presso il paetvoou' Qualche éosi di si- 
mike a questi ^dalizi Teta^iòsi .>re£deéAt fireéso il Aeoipio 
ài ^Cibale ptanaow vedere in (kooìa, in qne' daaL di 
of^sistTy che fin didF .epoca ianoedoóioa ai liomogaiM» 
i^la^i J^armq 'A teaqpìo di essa dea, .sioeonae ivi mo- 
strato coli- ajnlo déUa ìscraioae dei aaetnio foreetsae il 
eh. amico prof. Domenico Comparetjti (jhm. ddTImL 
1862 p. 28). Non però che quegli orgiasti possano 
esattamente paragdt^rtoi ^ den^rèfeii drì Rottsani^ per- 
chè questi jiiatt'foraBi^iaiip':nB ceto di adepti^ né si 
adananano per la oalebraaione *doi miflerì melroaci, e 
molto meno secondo l'orgiastico rito. Conforme all' io- 
diAe^deHa teinana retigioM sermano ^é piattono 
ala pmf^ ed al docoso di qoei riti e quelle imatirihe 
oeriaìooie,che aopompagsÌBvano la odebcaxioaB di alcose 
feate. Blè doverono cambiar oatora neppufo neU^epoea, 
in oni prese maicsior Yoea in Roloa Ù colto dei n- 
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flleri, sfilando oioò la pngtiui filosofia &4ÌetRft ^ c^reisai 
fhrii per oppocn al Inioiifb M etistuMaioio. 

Fi(a fecose'iwvcbale in finanza «fella scuòla 
dei deodDobri è MttabiUssimo un fradMAehtd d* ìfcrt- 
aume, che, parie oon probabilUà, patte con àettreifeui; 
potrà soppltrn nel modo seguente: 

TAYKOB^/tiMa - ^righoliumque - factum ? 
M AGN AEDeiMB * mot * et - attini . prò * salute 
fMP CAES-C- Vtftì • trèhotiiani ; galH • pn 

, YELOVUmaai^vmlu^i'pii'fel i 

AVQ TOT iueque * «fomu^ * divinae * «/ 
SBNAT lem* prò: etalU * coZontoé - o«r • 1 ' 

EX««perf9"m-4- o'-^eiuiriii^fcon^-^w/' ? 
S(vmlsl6 . • t 

£ la iscrizione di un^ ara taoroboliiure, che dovette e»- 
ser posta fra il 2S2 e il 25 &, in cui, presso Terpi^ 
Treboniano e Volusiano furoaò uccisi dall* esercito ri* 
bellato jCEckhel D. N. Voi Vili 367). Non è ini- 
probabile cbc fosse fatto il taurobolio in occasione delle 
fiere pestilenze che tanto afflissero quella età. 

Le impure ceremonie del taurabolio e criobolio 
sappiamo cbe si facevano cavando una fossa, la quale^ 
posciacbè vi era disceso l' iniziato, si euopriva con ta- 
vole bucale, attraverso .le quali il sangue della vittima 
scendeva ad inondarlo. Era quindi necessario, che 
presso ài melroo fosse un' area religiosa, uno spazio di 
terreno libero, entro un sacro recinto^ io cui si po^ 

i Per la liiaghezza di ciascuna linea ho preso norma dalle tve linee 
di cerdsSlma restilnilone, doè, la '3, 4, e 5. Nella "8 tiueà potea snp- 
flHrsi ancata BX . ITOTO (Or. m») avvera KX • ^ATIGIIIATIOMB- 
ARCIUGALLI (ib. 6034). Potevano anche in loago dei dendraAm «a* 
-servi dei nomi di persone particolari ; ma ai rammenti che siamo presso 
il Inogò dei dendrofori, e che quesf ordine pih di una volta offre il 
MMbolio fier gli' AngosU (Or. 2332, M31). 
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tessero .a^re le .suildeltè fosse. Ora iin siASdio Ino* 
go crederei che .£>ss€ af^onlo .quello, cbfe nella base 
di Claudio Abaaeaoziaoo vieM< efcÌMDato il Campo del* 
la Madre de^U DeL Dovea il detto campo avere una 
suQtcìepie ampiessa ; ed è forse perciò, che noi vedia- 
mo in Ostia situato il nielroo in un punto estremo 
della citta \ perchè ivi, cioè, si potea piii facilmente 
rinvenire un tratto di suolo sgombro dagli edifizi. G)sì 
in Roma lo stesso campo sacro era nel Vaticano, e preci- 
samente in una parte del luogo dove ora sorge la ba- 
silica, in cui si scopersero un tempo parecchie are tau- 
roboliari (^ZoncAiVi. inAnastas. tjp. "vaL t. L praef. 
n. 28). Queste are commemorative si doveano per certo 
collocare sul luogo appunto, dove si era percepito il 
taurobolio, crìobolio* Che in Ostia poi vi fossero anche 
delle statue, per ornamento del luogo, di uomini ad* 
detti a quel cultu, lo vediamo dalla testé ricordata base 
di Abascanziano, ed anche dall' altra spezzata, che tut* 
tavia chiaramente accenna al medesimo luogo. Sembra 
che detto campo fosse adjacente al iato dritto del tem- 
pio ed alla scuola (lett. C). 

Frattanto, la esistenza in Ostia di un santuario 
metroaco, con tutti gli annessi luoghi, e quel complesso 
di sacri ministri, che per quelle truci e dispendiose ce- 
remonie si richiedevano ] e le stesse grandi ceremonie 
fattevi in ossequio dei prìncipi regnanti, ne poi^ono 
un'altra prova, quantunque indiretta, dello stato ancor 
floridissimo della colonia nella seconda metà del secolo 
terzo. 

Anche prima che si discuoprisse la scuola dei den- 
drofori, erasi compiuto il disterro del piantato di un 
tempio ad essa scuola aderente ( kit. D ) ; ma non si 
potea peranco riconoscere in esso con certezza il me- 
troo. Ma la scoperta delia scuola e de* preziosi suoi 
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monamenii ; quella del campo sacro di Cibelc, e quella 
del vicino saerario metrooco a-venuta poco appresso^ 
posero in «videma, cbe' détto tempio, incorpotalo con 
quel complesso di luoghi, non poteva essere che dedi- 
cato a Cibeie; £ un tempio prostilo telrastilo> di me^ 
diocre àmpiiesizac i pàrlioolarì archiletlonici sono ^latì 
sagacemente ricercali dal eh. Lanciani ; ne la còsa era 
molto agevole, a motivo che il tempio fn demolito fino 
al piano della cella. Vi è di notabile la (orma si poco 
quadrilunga, che stando al solo giudizio deirocchio si 
eredenfbbe quadrata. Del che non so se debba. aciiav 
gionarsi una qualche nitenEione di fare aUusiooe aUft 
dottrina pitagoricar^ che stabiliva cubici i pril^cipt d<^ 
terra, méntre poi il cubo vien generato dal quadrato,» 
siccome Timeo di Locri esponeva (De anima mundi 
p. 5S2. ed. Gale-, efr. E. Q. Visconti M. P. CL 
ofoL L ta¥f XXIX. n.). Nelle pareti laterali della cella 
81 aprono dne nicchie ;'e nel muro dirimpetto alta porta 
rioiangono vestige del basamento, o tribunale, sa cui 
posava la immagine della divinità. Il podio del tempio 
è arcfa^giato inferiormente, tome piti volte sopra ìo^ 
dicavamo. lùnanà alla scala del pronao, e pròbàfaiU 
niente nel measzo dell'area sacra, esistono glil avànii 
di una costruzione in pietra, che sembra un'aray .ma 
di fiwna quadrilunga. Non si è potuta riportare nella 
pianta, per mancanza di spazio. 

Al pari deir altro tempio di Cibeie rappreaenkalo 
in un gesso della villa Medici {Ann. dell! Inst. 18B2 
p. 840. ; cf. an. 1867 p. 302) anche questo osUease 
e di pianta quadrangobre. Con tutto ciò, io sarei '8en> 
pre di parere cbe rotondo foss^ i| tempio ; palatini 
della dea ; né volentieri ammetterei l'emendazione del- 
lo Scbneidewin, che nel noto distico di Marziale' (I^ 
70. 9): . ._ . '., ,,„, 

Arauu i868. 26 
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p Piede vias kae 4fua madidi suiu ietta Ljraei 
Et Cjrbeks pieio etut Cùrybame ikolus » 

vorrebbe^ suU* autorità di alcuni codici* 3oatitaire iorus 
a iholas^ Le aolorità eh* egli addaee per onoìiirave che 
il Lobeck i^§L />, UBI) avrebbe dovuto accettare la 
aaa Icaioiie, provano sohnoto V esistenta di^uua leeliea 
Mi teuipio di Gibde {PhOoL 111, 8(5» n. 6). Ma 
Miollre» Bt non erro, bisognava provare che coitela le* 
etieut o lorus, sleise al di foori del tevipio ; giacche 
allriiDenli. non si può intudese come Marziale^ mo- 
stirando da lungi al suo libro il caoiviiiio per aaKre sul 
PekliiiOi gì' indicasse degli oggetti che non si vedeane 
al di fuori, e che forse nouDcbe deniro il tempio era* 
no sempre esposta alla vista « H A^lus Cybelet corri- 
sponde io ^uel passo al te^ia ljrMÌ\ vi si parlv cioè, 
delle parti eslerae di que* due tempU, che sole si ot 
fiivano allo. sguardo dì chi camaonava per istrada» e 
eole poleano goidare.il Ubro di Manuale per T insegnale 
•«amiMoo. £ d' altra parie il teospio rotosuio conviene 
beÉisBÌau> a Gibele ] e polè questa aver templi di am- 
bedue le forme, siccome a cagion d' esempio, eziaodìe 
fircole gK ebbe U 

Resta ora soltanto la descrizione di ' un altro kmga 
sacro, eh* è T ultima parte finora scoperta eh qoesle 
ìnievessanli rovine* Se ne vegga la pianta alla Fig. 2. 
Foslovi soptu appena rocchio, vi ritrova ognuno nna 
siflsighanza qMsi perfetta coU« forma dei mkrei. Se at> 
«uno paragone» la disposizione di qoea|o cdifisio con 
qatfUa, per esempio, dal mitréo ostiense da^ me flfair 

i U eh. ffDf ^ CoQtptfctti ptvlan4o nel Uoep piii topm dlias 4elU 
sÀévq propria dalle feste ÀtHdie ha volentieri ammessa la emendaziooe 
aaddetu dello Schneidewio (Annoi. deWInst. 1862 p. 35). 
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stcato in 4|iiesti AmuiU (1864 tap, à!ag^^ JT.)» o di uno 
di quelli dì liedderoliekii ivi riportalo, dovrìi ticpooiT 
scere^ ck^ qi«d$i egmilt ne soto la pìdaU mollo allun- 
galla, la divisione id t^e parti, uaa iaferiore iiel vàtm>, 
(leUi. i> le Altre due; più elevale ai lati (leU* kk.)« ed inol* 
Ire la j^torsi a» forma deU' aliare (lefU !«)• Queste parti 
e coodìziotfi si : rtovengono presso a poco simili io lutti 
i mitrei, cbe ^on sieoo cavati nel sassa in forma di 
grotte^ siccome pnò vedersi peir atlante dell* opera AA 
Liajard sul culto mitrìaco, il cui testo credo sia rima* 
fio ìocomqpialQ e tuttora ioeditow Per cosiffatte analo* 
^y non meno che per la simaziooe de) luogp di cui 
si tratta io mezzo alle &U>ricbe d<a deodrofori e dei can* 
nofori I e per la rappresentaute del suo pavimento a 
musaici bianct)! e ueri^ die più sotto descriveremo « noi 
àdXD0 autorizaati ad appropriare al mederò luoga la 
denominotioue di sacrario metroaco. Evvi però aellfi 
ooofi>nMzione di questo sacrario una particolatilà, cli^ 
lo renda alquanto più complicato dei mitrei inor ^o* 
noaciiiti { ed è cbe invece di essere composto d'usa 9o|a 
cella quadrilunga, coli' entrala dirimpetto airaltare, ha 
tiKdtre un secondo vano, <)aasi della medesima forma 
e grandezza f adiacente e parallelo al primo» che biso*- 
gna percorrere prima di entrare nel sacrario propria^ 
laente detta (leiJL^ m.). Questa specie ed andito fa car 
pò ad una sala, in cui si apre V ingresso (leti. a.). Era 
forse il luogo in tal guisa conformalo per dare al- 
l' ingresso un non so cbe di misterioso, e sospendere 
per roltima volta la curiosità del devoto? ovvero no9 
ò cbe; una. dispozione motivata da circostanze locpli^ 
cbe non permisero di aprire V ingresso di rincontro al- 
r altare Z Bisognerebbe che un. altro sacrario metroaco ai 
diacooprisse, perchè fossimo in grado di rispondere ad 
oa tal quesitp. — Un'altra differenza fra questo. edi« 
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fini^ ed ì mitrei cohsisle 'nellii circcHftaÀzà, è%e>in es90 
ai muri laterali della celia <8t aprono dei rincasa, o va* 
ni simili a nicchie (Quadrate , ette si ripetono ancbe 
neir andito pur dianzi • descrìtto; Siccome i tntiri noi^ 
sono coBservati che a piccolissima altezza, riesce ìnala- 
gCTole il comprendere P intei*a forma e l'oso 4i detti 
vani. Eranvi peravventura collocati dei sedili? ovvero 
delle basi con sopra quei figuramenti allegorìoi, che si 
diceano signa sacroruni^ e ritraevand i tipi dei difie-^ 
renti gradi d' iniziazioni ? . ^ 

Del resto, se notavamo f vari! punti di riscontro 
ed analogia, che intercedono fra it sacrario metroaca ed 
il mitreo, non era giìi perchè il fatto ne setdbràsse stra- 
no : mentre anzi affinila non mhiore di (judla' che pas- 
sata fra i riti dionisiaci e.sabazii ed i metroaci, cor- 
reva eziandio fra innesti ed i mitrìaci ,« 'tiè pof rébbe ad- 
darsene più solenne prova della ben nota vitrea tavo* 
letta del Museo Olivieri in Pesaro, nella quale gli an- 
zidetti due riti si veggono associati e confusi, mediante 
il tàurobolio e criobolio oflerti in espiazione al l3àurot- 
tono Mitra (Or. Htnz. 6041). 

* Mella mia esposizione del mitreo ostiènse ièci 
notare là difièrenza e di noni6 e di cosa che passava 
fra il tètìipio propriamente detto e lo speleo di Mitiv , 
ed i' luòghi sacri addetti ad esso culto, che nella for- 
ma somigliassero al suddetto mitreo di Ostia, opinai che 
si avessero a nominare piuttosto templi che spelei (/. e. 
p. 182). Ora la scoperta del sacrario metroaeo mi con- 
duce a modificare quella opinione. Vede infetti ciascuno 
come detto luogo, che ha grande similitudine coi roi- 
trei, sia però diverso al tutto del tempio di Qbéle, o 
metroo. Questo, che punto non diversifica dalla ordina- 
rb forma dei templi romani, certo è che serviva alPcser- 
cizio del culto publico ed uQiciale :~ resta quindi che il 
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sacvario, xbc ttioviamò |in Ostia stabilito vicini«siinot ai 
tempio, desliiiéto fosse alla parte segreta del cullo mé« 
desifiM i vale a dure,, cbe ia queUo'si coaiumasse di ri^ 
.ccvere ìe iniziflnoni ai misteri * (saera susclpere) : dd 
.che laverò daoDo manifesto 'indizio anehè le mistiche 
napprèseutanae del pavimento. .La diversa natura delle 
du^ specie di ctdtOe«otivò la dostrusione di* due luo- 
ghi ^cri còrci^pondenti al bisogna. Quésto faltoj che 
ì monumenti ci pongono sott' occhio, potrebbe ancora 
illustrarci coti < tjualòbe - riacòntro Storico. Abbiamo, per 
eaempip da CapilolifiOi ,ehe M« Aurelio, essendo in 
Aténer f» iti se innàcentcn^ptobatetf Cereris templum 
adiUet sacravium solus ingt^sus- est »: dovè son da 
i vedere i dotti* ooroènli del* Saknasio che tiene aversi 
•a 'intendere per sacrario il luogo in ci|i s» conferiva la 
hoaimioL d^> misteri,, luogo' piii ìntimo e venerando, d^l 
4efflpo> medesimo (Hist. aug. script, ed. Paris ÌMIÒ 
-p. A^; efé not. Salmas. ad SparL Hadrian. p.Ai% 
au*6). FraUadtoJ se Tosbense orifizio in qnìstione'^fii'Te- 
•ma^snle un sacrario metroaco (ne credo possibile di 
/ihlbitame) né conseguiterà per aniJogi»,* che: sacra» 
-nìtriaci debbano dirsi cpei. lacchi isQcri'*dii%ura.€on- 
tsiaùle, dedieaii al pensico nnine^ cheA tCTppo'in< tem- 
•po si discuoprono in varie parti deiroriici romano; e 
.coDverra dire che agli stessi arcani rili; delle inknafioni 
servissero.' Non si deono dunque confonòeae'iòoi templi 
,di Mitra propriamente detti^ che apparì , di iqbei idi G»- 
bele avranno avuto la torma solita di'teli edifizi^^acri, 
isìccome può inferirsi anche dalla nobile liaerisinbe mi- 
« triaca del pala2;zo Marignoli,. da. cui emerge la doppia 
-indicazione di un tempio di Mitra edi un^n/ro:a lui: pur 
HÌedic^io (BuUeiL deW Itist. ii6Sp:9ùseyg.y. E ne ài- 
fmena £)rse devono odàfondersi con giù 'spelei di Mitra, 
:cfae faoilrpente^aarando' stati oonfernurti a guisa di ìgiiot- 



Mi 1 

te, cbaie lo fonono, per esempio, «|oello del Ca»pi« 
<l0glìo, ano di Ostia « «[iiaicbe olirò cbe ho cilaip nei 
f relodftlo mio scrìtto. Glie se il miirìBcinBO, olire il 
tempio ^ il sscrarìo, che a ini fii eommie con opii 
altro oalto obe avesse mislerì, ebbe ancóra lo speleo, 
ciò defB rìpeletfii dalla cìrcostenaEii particolare del &«> 
mo»o antro islitiiico da Zoiroastna,' entro del qoiJe, se- 
cóndo le di lui doiliine, si aveano a ^praticare k co- 
Temonie del cqlto. 

. Passiamo ora ad esaminare di vo^o le r a p p re s ene 
fame del pavimento, nsegaite, painc d'ordinario, in mn* 
saieo aero ani fpndo bianco, e cbe possono vedersi 
delineate in scabi magare alk Fig. 3. U lavoro non 
^è di aksma finezza $ ma pur le £garc non mancano di 
Camttere o di ìopella finalità, cbc i|nasi fino alla eoo»- 
pinta dneadenza dnrò nelle opetè in.asnsaice dii|nesio 
geoere* P^el brago andito del sacmoo e nelia camera 
.pnecedente non. si ba figum di sorta: ma nel pnntp 
4stesso in cai si volge per cotvsm neir inticOo del inogo 
sacro ^ kit;. o« ) s* incontrano le tracce di una linai** 
icfae.'^nim cbc pikna vi osistea, e cbe poi forse guasta, 
-SÉB venne' 'ricmptio lo ^spauo con tasselli bìfcmcbi : ta^ 
-lavia da cpialGhe segoo difi contorni die vi rimane, mi 
seadva di rsvivisarvi dee Corìfaonli, nei Pacione consueta 
'di pennioteni a «vicenda gli scudi* Andando innanzi, 
tnurasi . air estremità del sacrario la figara di on Tec^ 
cfaìo barbato, i con lunghi e scomposti capelli ^ ondo, 
trance ^un* corto panno cbe gli cinge i lombi, e passa 
sotto Tnigmnev mostrando rannodarsi aldi dietro. £ una 
specie di subUgaeulam^ o suAUgar, cbc sappiamo 
us^to da dii 3Ì travagliava nei lavori della eokivaaione 
iOeopon. VIl% It). Tiene ìnlaiti cpel vecchio neUa 
.mano sinistra uba ronca f e oeUa dritta un nitro arnese 
m^ioo, cop ferro larghissimo ed acuminato, <^e non 
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Oftanle i| manico assai corip« ba tutta l' apparenza di 
di una vanga, o badile (^pala^ %^) » ^^ ^^ istxumento, 
cioè, che serve a rivolgere (pastinare) il terreno. Non 
esito a ravvisare in qaesta figura Saturno, espresso in 
tal abito e con attributi, che 1q ricordano insegnatore 
ai Latini della cultura dei campi. Che se un cosiflattQ 
tipo di*questo nume, le immagini del quale son tanto 
rare, ci riesca inusitato e nuovo, ed entra ora nel do- 
minio ddle antichità figurate, la presenza però di lui 
pel sacrario metroaco riceve ovvia spiegazione dalle dot- 
trine ricordate piii sopra » e dai misti adottate, secondo 
le quali era Cibelo confusa con Rea e data in consorte 
a Saturno (Martian. Capell. Vlll^ p. 242^ Arnoh. 
adv. geni. ITI, 32 ; cf. Marq. Handb. IV, p. 319): 
con che si accordano eziandio gì* inni greci che ad onore 
4i Atti si cantavano, dei quali ne ha conservato qualr 
che brano il codice dei phihsQphumena (c/1 Bergk^ 
po€t^ Ijrie. ed. % p» 1042); in uno di essi ai ba : 

gite 'Pfiag ffsy^)]^ 

;^flt7pe TP xamu/È; axQUÌ7|ià 'Plag 

"AtTf, X. T. X. 

t 

.ed i^ altro nuovameolff : 

X. T. X.' 

.Cfix)no. dunque, o Sati^rno, figura in questo luogp come 
«poso di Cibele, o Rea,; q padre di AtJti. Quiintunque 
r artefice T abbia espresso in un tipo che fihi^rameole 
riferisce al mito italico di Saturno, con tottociò non sa- 
prei se piuttosto la Ui lui confusione col ipreoo Crono 
gii abbia fatto trovar luogo fra i simboK del sacrario me- 
troaco. Sembra cbe il cullo di questo nume venisse 
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tiìolto ravvivato dai filosofi pagani durante la lotta loro 
contro i progressi del cnstianesiaio, e venisse in effetto 
eompticato col coito dei niisteri, come or qui lo travia* 
nio. Infatti nella poetica declamazioue cristiana, di coi 
da principio si fece parola, due volte Fautore rìmpro- 
veni a Flaviano il culto dì Saturno : 

Quid Ubi .(Silv)anus custos^ quid pronuba mater 
Saturnusque senex potuit praestare sacnUol 

dove faa gik rammentato il cb. De Rossi, che la parola 
sacratus implica partecipazione ai misteri dell' idolatrìa 
( /. e. p, 68 not. i ). E più sotto (fi nuovo : 

Sexaginta senex annis duravit ephoebus 
Saturni cuUor Hellenae semper amicus. 

£ ^nindi lin pregio dì più nel nostro monumento il ser* 
vire di riscoBiro a quelle preibose notizie. 

Seguono nel pavimento le figure di uù gallo e di 
lina civetta. Il gallo, particolarmente sacro al sole (E. Q. 
Visconti M. P. CI. voi. 7 tuif. 36), era vittima usitala 
nei rìli sabazii (^Zoega^ Bqssiril. I. p. 59)1; e lo 
vediamo posato sui rami del pino sacro di Atti nell'una 
e nell'altra faccia della più volle ricordala nobile ara 
albana dal Zoega illustrata (/• d far. XHl^. Può quindi 
argomentarsi che fosse anche sacro alPamasio di Cìbele. 
I^a civetta poi credo che vi sia posta come propria di 
Cibele in virtù di quei concetti, che appropriandole 
quiyst le attribuzioni ' deHa Minerva attica, furono ea* 
%ìpt\t che le fosse attribuita' l' invocazione di Minerva 
Beredinthèa (Zùegd L e. /?! 83 n. 6, ef. Marquardt 

^ ht iffitttU di A(H con Sabailo sóbo^ «ssH coifoseiale, nif aecide 
lìMidarle; basti. <pii ticordare rh^ SatMàt nfgVipui otici viàieìon)* 
calo qoal figlio (li Crono (Ajfnn. 48) ;, come lo è del pari hiW negrinoi 
popolari più sopra menziòiiatj. 
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Handb. IV. 3!9/i.'Y).' La cjvetld inoltre; come Sfimbolù 
delia Notte, poteva anche ricordare ai mi^i' quelle dot** 
trine deir antichissima teogonia, che nélft Wtle rico-» 
Doscevano la madre* universale : mentre il gallo, emble- 
ma solare, indicava in Atti il dio-sòle/ 

D()|>o le indicate due figure si ha-qnella di nifo scór* 
pione, altro simbolo soUre. Lo aqorpione celeste, che 
si oppone al segno zodiacale del toro,, designava quel 
tempo dell' anno, in cui, secondo Macrobio, si fa te- 
pido il sole. Anzi nel culto mitriaco. dinotava precisa- 
niente Tequinozio di autunno, dal qual punto il calor 
solare incomincia a diminuire. Ne viene ciò dimostrato 
'da due taVl mdtmmenti mitigaci, illustrati dal Lajdrd 
XMéijii. sur deuw has^rèliefs ìhithriaqnefi cet: p. 24) 
è dfa altri, nei quali una testa di toro è rappresen- 
tata còme ìtinibòlo dtsll'eqqioozio di primavèra, ed 
tinb "scorpione conie . simbolo dell'equinozio autun- 
ììàleV DòVe avverte ilLajard^ che tali segni, quantun- 
^àe da lun^issimò 'tèmpo avessero cessato' (fessére irt 
accordò 'coRd f)oèizione del sole rispetto ai segni zodia^ 
cali, pupe la tracjiziòne gli avea lasciati nel linguaggio 
dèlParte. Nel sac^rario dunque alludea lo scorpione al- 
T&piéji^tii^ èV Aììì^ b\ misterioso dì lai occhllamento 
nelle Àelve'del Dindlrbo, ed alla sua mutihiionc: i quali 
miti, viceversa, non erano che allegorie dell'indicato 
peHódò della carriera solare 5 ed inoltre pei mieti raC; 
chiùdevaiio le idee di rriorte e dì resurrezione, della 
discesa ilelfe an'inie'in terrai e del ritorno dictóc ncT- 
Tempreo (cf. Zoega L c/p. 55, Prellet t. e. p.t99y. 
Igiène appressò' allo scorpione la immagine del mi- 
'stico dragone eresiato, cotanto nolo nei bacchici e tiei 
i^abaziì misteri, e che per^doppio titolo si può egualmente 
appro[^nàre ad Atti. Perchè méntre Atti può in genere 
• ìdenlifiéar^i con Bacco; intorno a che son da vedere le 
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antorilà raccolte dallo Scbncijevifi (^PhiloU lU^ 2SS 
TÈOt. 6)^ ^q1 tempo poi 4cl mo àfcpwfióg panni che 
po9sa ben a ragione copfondersi con Sabaào, o Bacco 
Pluvio (^Xk) (cf. E. Q, Visconti M. P. CI. vqL 7 p. 38), 
£ sommamente notabHe, cbe secondo ^'inni pm sopra 
citati avesse Atti presso i Greci il nome di Qfia: 

X. T. X. 

sul qval nome ha dottamente dispnUjto io Scbneide> 
yna i^Philol* 111^ 252 )| senaa poter però rintracciaffe 
alcuna plausibile relazione tra i frì^o nume co^i deoo« 
minato, e T Ofioneo di Ferecide, e V prfipo Qfione* 
Non volendo entrare in sì difBcile quistipne mi ^a):^ 
d'accennare, cbe il nome di Ofia dato ^à Atti <)ovette 
avere certa, relazione colla odistica essenza ^ cqI tipo 
pur mistico di detto nume^ originato daU(| di )ai con- 
fusione con Sabazio e con Bacco. 

Pfon riesce infatti nuovo il tipo del dragone in oggetti 
di questo culto. Abbiamo dal Pjgnoria tre mani votive 
di bronzo, poste in onore di Cibele ed Atti, ed a que- 
ste costantemente si attorce un serpente (jGrQWB ihes. 
Vll^ p, 610). Ed in un bassorilievo giìi di casa Al- 
berini, edito dal Boissardo, esprimente la Gran Madre 
ed Atti, presso alla 6gura di Atti è un tronco a coi 
parimente un serpe si avvolge* Può questo vedersi presao 
Orutero^ dopo la pag. 28.' Nel sacrario di cui ai trat- 
ta^ indicava dunque il dragone la misteriosa essen^ di 
Alti. , 

Finalmeiìte^ poco lungi dall'altare ^i ha la testa di 
un tprOi orinato di bende, con accanto il coltello del 
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«icrìfisio* fi questo un cbtuìssioio emUetna del tsuror 
ixiliOf e perciò ék quelkn fmifioezioDe dell' aoiaia, ch'era 
li doama prìooìpale del euko ed il finale ometto dei 
«nsleri. Gotesta espiatkme mi sembra, ohe venisse a»- 
-che adombrala coU' ultima delle &6le in onore di Ci* 
bée ed Atti V che affea hiogo ai 97 di matEO (^lavaiio 
Matris Deum)^ meni tanlo il simulacro della dea 
<|aento fK arnesi ed utensiU del cnlto venivano lavali 
nelle àcqnè dett* Almòbe» Inoltre, sioeome nei d«c mo* 
nmneoti mitriaci teste «Ofiicali la t^ta del loro, copira* 
peolA atte seorpione, simbokfigiia l'equinoiio di prima* 
ven, oon anche in q«ealo pavimmto pnò avere mi 
egnal ^rignificafto ^ ed allora iodichsrebbe V emei^re del 
dio Sole didle iaéeciie regioni,, ossia il tempo in cui 
r aatoo muggiove lìneqnista la pieneeta de' suoi raggi e 
àA calore; o .in altri termini la isSpejc? di Atti, ohe 
-raochiodrvie pei misti T idea delb resorresioiie delie ani- 
me e del riterno loro nbl cielo. Come dunque io aoor- 
^ìooe polteva riconiare le luttoose c^remonie del terao 
giorno (Jièy sanguinis)^ eosi il toro le Kele del qtiinto 
giorno ( hilaria ), che cadere ai SS di marzo, nel qual 
tempo, secondo Macrebio, comincaffva il gipmo ad ea- 
sere piii faingo delia noHe (^Sat. I. SS }. 

^ tutti questi particolari ,• che tanto elptassamente 
dinotano fm sacrario metroaco iieU' edifizio in qmstiaf- 
ne, si devono aggiugnere due ofgeiti di acultnra. estratti 
dal medesimo Inogo, ed ora collocati nel museo lata- 
ì^a«ense. Il primo è una testa del Sole, di assai »buoo 
iavovoi distinta da sette ifaggi ohe ne oìpnane lo sUofiOi 
e che nei feri antichi Sono . slati rcstitnitl (Benmdarf 
und Schónei Mu$. Lai. no. SA7 )• L' altro . ò una 
torta di grande bellezsa, cima una meta dèi vero, lavo* 
rata iu marmo greco, phe diamo incisa alla Fig^ A. 
Una espressione di profonda malmconià^ è . direi quasi 
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di dolorosa BsÈénme^ mirebilmente espressa dalle ciglia 
coÀiratte, dalla boocaaocclmsa.e daUa iDcItfiazìone é 
hagnido abbandoilo 'del èapo, ci fanno ^ vaTnaare in 
ifuesta beila le^ta le ideiali sembiaose dell'iofelLce ama^ 
sia di Cibale.' La testa era inserita in un busto, e pò* 
sia probabtlmenle sopra V altare^ presso cui Sé trovala : 
la! sparto posteriow ddl oapa iàoavalat e maficante del- 
i' OGCipiie/ mostra cbe il berretto! feìgio* pooprio dì qne* 
stonwaie, doYeUe ! esservi inserito di ouBlaUo. Questo 
manrmo jm oStb il piii bel tipo di Auicbe da fimtasia 
di :pofta) potesse iioiinagniarsi; ed oltre 1» etceUenza 
deirarlfi;si dtffeitenaia.aocoia p^r raltro riguardo dalle 
rare immagini ckl medesimo /niunb, per esempio da 
*nn* altro obe'si iconsetva netk) stesso mnseo (L e* no. 5); 
ed è che la ostiense fo dall! avleficei concepita: secCMido 
quelle idee. dei misti, . òhe in. Atti veneravimo il Sole. 
Vi si ba quindi, net tratti del yoko. itn qualche sen* 
toro del tipo apollineo ; inentoe per lo sguardo levato 
in flllbv e la disposizione deli' abbondante capigliatura, 
«segqita con iDaèsirta, rtcosda assolutamente le imma- 
gini del Sole. Cotesto raro oggetto ci sembra un lavoro 
-dell' :arle grecocomànà, e »nei modo di fare ritrae non 
poco delle belle sculture dei tempi dì Adriano. 

'Gontoitociò il sàerario sen^ra di epoca alquanto 
posteriore, è. oredesi doverlo attribuire presso a poco 
lallaifine del secondo secolo, al qnal tempo appellano 
•le varie. basette dei votivi oggetti doodti.ai cUnnofori. 
•È da notane cbe gli scaivi ostiensi operati dal regaanle 
Sómmo Pontefice hanno di già recato in. luce tre luo- 
ghi aacri di iforifia quasi perfettamente simile^ cioè, el- 
itre il mitreo,' e. questo, testé; descritto, ^nehé un teno 
-cbe può vedérsi non. mokor lungi. dai ruderi del teatro, 
lungo una.via.fatta tracciare per recarsin daUa. prinift 
piazza deir antica duà verso il cosi' detto tempio, di 
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6Ì0W.' iHpW pérlo dei «icràri forftrÌMfl ditept>e)filt nef^ 
acati MUtfioiij-petchò.éii'qaelU hon>afclMino àetpn*] 
zìooi'«(bb^taìMui eMMe. Fraltmito 4a ciò può àrgtaiai* 
Vbìpèì quanto - ibfibe' io toigB'iL .cultoidei raikeri idoUtii^ 
ci, ipassitòe diiUft prima metà' del •secoiidò' secolo «oipoi'i;^ 
I)Ì€0Pva piU'60prii'dleÌ4pPesU luoghi «sembraoo icornlpiMH 
dere a qtièllo : obe ' >Capit0li(i(io: cbtaiÉia ; manriuàÈ > nA 
tetiopio di Cerere in Alene. Avrei '|»frò ^forae doTuto 
rift^ldre, 'olfe'in'>(^tfoi», apeciakiNUitc p^r culli eho 
avevano oracoli, o misteri, vi erano dei lempli con dop- 
pia cèikf, oche nella seoònda eplàintinia si praticava 
la pàtie riservala di esso cullo ( Sfmiih* Diet: of. gr» 
ahd rom» anÙqu.'-Si s^é templutn) '^^e che a questa 
poteva corrispondere il saerarìum di Capitolino. Niei 
temp^ pierò di Rboia la doppia celta non si è mai os* 
servala, non* eaekisó quello . di* Gerrere « Proaerpina e 
Baéct]^ presso il Circo Massimo: è quindi nalavale. che 
mi apposito kiogo' sacro* servissi^ alla. o^d[)raxioiie . dei 
riti aroanì'e delte innuauoi». 

Cau.0 Ludovico Visconti. 



LE GISTE PRENESTUSE. 



SuppkmmtoàWaitioolo 9toL XXXFJll p.-iMsegg* 



on. «oJ. fin, tmv. LFl. WU. i^IIL) 



I 

Allorquando' compilavo il catalogo éelke ciste pra» 
nestine inserito iri quésti Annali (voK XXXyiU p. ISO 
aegg.), non ignoravo cbe'on tal lavoro diffidlmente- poe- 
tesse riuscir ceoarphilo, e se. mai k> fòsse, tale non xe- 
starebbe per lungo tèmpo* Di frtto gli scavi prenestini 
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90BO Stati tanti) fnittvw d^^giàf oggi, ho il piaoen t& 
propofre ai odAri lellori i diM^ili 4i VM HtKVM eìsftai 
ebe sta Imi mooutfiealft {NÌi r^^nardevolì di quAlo gc^ 
aere^ potendo inoltre aggiangeve ài noitro catalogo 
qnaltoa ahre cìsie piii o meno bep, conservale e pro-^ 
vcoQle dai medesimi scaw. Goasplefiuido adonque que- 
sto catalogo, il quale atnmoBlaTa al nwtiero 74t« a^ìua» 
gelò in nhimo qoalcbe ossenrasioner wàoni^ a quella 
ciflla che si pnbbBoa insienie con questo ^omo degli 
AnnaK. 

7i« CiÉia Barberini (XXXI) di pianta letlango* 
golace, tmvata negfl scavi di S. E« il pcioeipe Bai)>e-* 
rim il 4 mag^ 1W6 e pabblìeata dal sig« abhnle 
& PieraEsi nella sua LeiUera sopirà una tisia pre- 
nesiam in bronaó. ornata di graffiti, disoiierraim al- 
la Colombella H k Mfaggio 1866 eon una oss&va* 
tiaru iniomù ai liiosiroti^ Roma diUla Tipografia 
Sali^iuoei iWt pp. 16 con taT« in £. il téso ohe si 
lro?a in nno stalo di cooaenmooe petffeUa» è nmoo 
per la sua forma ] il sig. abbate ne ragiona con : • quat- 
tro piedi di J>ue, sopra ciascun de' quali si reggon due 
cigni, scrvon di base aHa cista; e quattro draghi stan- 
no agli angoli del coperchio. Otto borchie, due in 
ogni (àccia, sono saddsCe u due tetfzi deD' allessa del 
vaso. Da ciascuna delle quattro ne' lati maggiori pende 
una catenella di c&qim andli e Ési stùì» andb dnUe 
altre quattro poste ne' lati minori. Possiamo esser eer- 
ti obe in queèfi lati mmòri flK>n è difeUo di Anelli ; 
poiché in due di questi resta un avanzo di slriscn 
di em^ k cpale probahilnìento. non dafwva manca* 
t^^gb altri dii& »• 11 msnioo detdetlo oopan^hio è in 
^NinÉ d'uomo supino del tipo imlo da numerasi esena^ 
pj; Sopra uno de' liti aasg^ori del iraso sono graffila 
due doime abÉe acoanlo ad.na fasciiio» d'acqua o niè 
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de) auale h ^f afato oh Sileno. Sull'altro tì è nir gmp* 
pd ^ tre RffJÈf^i il tni sèsso non è cbnTamente espTe»« 
SO; l'tnia tnezflo ìgnada, è assisa sopra una rape, l'al^ 
tra-, pur ess» ities^à igniida, le sia dìnana ? tutine dm 
addo ventate versò deslm. Tr« queste due Tt sta la Usrxp 
(v. s. ) tutta involta di lungo panno; essa come pur 
la prima ha ohvto il cCipo di corona dì foglie. Nel 
fendo sopm dna cotke )e{;gennente accennata sono di« 
segnate due* cotombe in atto di badarsi. Sopra ciascuno 
dei lati min^ sonò disegnali doe colonne con una 
figofré hf mesmr^ ed è so* <piett0 sbistro Mereufrio, su 
quello destr0 Ercole colfe mei* d'dro n^a sinistra, men* 
tre nellaf destra regge im oggetto dt simile ferma e 
grandieeta^ ina di sigdiBoato incerto. Ercole rivolge la 
testa verso il grappo del lato nobile, e così ognono^ a 
prima vista pensérìi alia sna avventora pres^ao le Espe- 
ridi, benobè ks figaro' del gruppo principale paiono 
piottosfd maecbie die femmine, e benché non ci m 
veron cenno di albero né »hr& tratto caratteristico di 
i^eèto* niito. Se queste ìdoneanze abbiano da attribuirsi 
sàliei'pdda esperienza dell'artista, visìbile pure nell'estre* 
ma rozzeaza de) diségno, Oi ae abbiamo da^ cercare mi 
altra aptegariooC) per ora non osa deciderio* Il sig» ab» 
bate però mi scnserb, se non so accostami al suo pa^ 
reM, ^be cica i disegni riferiscansi al mita di Amfitrio* 
new Non meno (fiffioile riesce la spi^atione del qaadno 
ondo è odom» it ooperebio. Vi si vede mia piccola 
figura seduta, dietro* k quale pare sia accennato moo 
apeleo r i deosa in atto di leggere sia una tavola> sia nn 
libro. Duo* nomini manteliali le stanno^ accanto^ dì cai 
il primo bada pure al Hbro, mentre Taltra gnardà 
vorso duo guerrieri obo vi. ri awidnano dalla destra; 
a pri«»o di qnesti meda «n cavalla per la bv^^^ it 
ukimo^ vi à un noBOO vestito di clamide ebe come gK 
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akri GBOsaiifMi verso :d; . Vi . ftUMfoo* f«fte da mvvisare 
la «nppRifentaiua id^ùo;- oracolo inierrqgale da qpel prì- 
lóò.gQerrìero? Upa certa '«naV^a.^ì offre lo spepchio 
dfll Muaea Britanoioo (.Gerhard ^te. Spk^» 369)^ il 
^nale^aon^Jensa pcoiMbìlilà vieO; riferii^ all' oracolo di 
nflfnaflao^ 

! 7S1 Cista Barberini (]K^)KU)'nij(fovata nel mese 
di maggio 18#6. negli aoavi piteo^ni» % desaa di for* 
ma circolare e misiira m. 0, !98 ' di ' diaioeUro: loloroo 
al .veoiie sooo' disposte te.aolite;>ot|o kor^bie.cpn anelli, 
nei qnaliitattora rimangoato avanzi' di ;449#c^ 4( ciio)o. 
La,. parte infenone del vasoèfferduLa ; i piedi però si 
aoQo Titroyati e sono ornati di . leoni ohe cammioano 
verso swi I graiBli .del corpo e .'del cóperobio. della ai- 
ata, alaono mseos(U ìt gran parte soUo il tarMico non 
ancora levatoi; non vi hosapnlot nconoscore se non 
unSa^ro'in aito di ballare .e, se non mi sona ingan- 
nato^ di suonare la doppia tibàa.^ Fuori di questo ap- 
pansoe sokanto una .cojbnlaa' ionica, nna donna ed un 
giovane mezzo ignudo. La rebaioae però. di queste fi- 
gure tra loro resta, oscura. .Intorno al coperchio si ve- 
rifica solameDle che è graffitq* li malnipo che vi era 
saldato, si oomj^one di due 6gure alale colle ale. abate 
che £snno vedere no lavoro squisito» Qoella a s* è ma- 
schia ed. alza la. destra, mentneinella Si regge uti hal^a- 
mario; quella a d. è femmina ed ha braccialetti alle 
^mrture. delle mani ; la destra è abbassata, la sinistra 
mi po*akata* Insieme con questa cista si Crovò uno 
apecdito della solita forma a pera, sul quale ho potuto 
riconoscere un giovane assiso. sopra un. cavallo, ohe alza 
Ja lancia . contro • un leone visibfle al disotto del cavallo. 
Vi: si irovairono.pòt sia nella cista.na. accanto di essa 
due faalÌMiinar), una iàtrigile di. bronzo, una ptocob sca- 
tola ! di boonze con • manico al ■ coperchio, 6n' .altA 
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niiia di forma ellittica, una pìcocJa scodella, finalmente 
tre tavolette ellittiche dì terra cotta (0,04 X 0,02), so* 
pra una delle quali è efiìgiata una quadriga coi cavalli 
che galoppano. 

73. 74. Ciste Castellani» Intorno a questi vasi 
che sooo pur essi di provenienza preoestina, non so dir 
piii di quanto ne vieo riferito nel nostro BuUettino 
1867 p. 103. 133. 

76. Cista Helbig ritrovata a Palestrina nell'anno 
1866, <]uando si fabbricò la strada per Valmontonet 
nella contrada chiamata Madonna dei Cuori; essa fu 
acquistata dal sig. Helbig, dal coi possesso poi passò al 
museo imperiale di S. Pietroburgo. I disegni si puln 
hlicaoo sulla tavola LVI - LVIII dei nostri Monumenti. 
Insieme colla cista si trovò un grande ago di bronzo or- 
xiato di mezza figura femminile alata, ed inciso sulla ta- 
vola LVlIt e. L'uso di questo arnese di cui conosciamo 
parecchi esempi - uno si trova fra le anticaglie gili posse» 
dnte dal Gerhard ed ora conservate al R. Museo di Ber- 
lino • non. è del tutto chiaro. Di poi vi si trovò uno 
di quei balsamari di cuojo sorretti da una base di bron- 
zo soliti a trovarsi a Palestrina (v. tav. LVIII d). Un- 
esemplare assai ben conservato ho veduto nel Museo 
Kircheriano, un altro presso il sig. avv. Gecconi «e pa« 
recchi altri più o meno integri si trovano tra i tesori 
della biblioteca Barberiniana. 

La cista stessa poi è rimorchevole si per lo sialo 
di bella conservazione in cui si rinvenne, e si per la 
considerevole grandezza, misurando m. 1,07 di circon- 
ferenza, mentre i disegni in essa grafiiti sono privi af« 
fatto di merito artistico. £ dessa della solita forma ci-* 
lindrica ; i piedi hanno una decorazione che si avvicina 
alle forme del capitello ionico* U coperchio entra nel 
vaso ed ha per manico un gruppo di un Satiro ed una 

Anuu 1868. 27 
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ciò, mentre, l'allro lo appo{i;gìano alla OMcia ^ la donna 
i munita di scarpe (v* tat. LYIII e)» 

Intorno alf orlo superiore del corpo* corre^ lavo* 
nato in rìUeYO) un otnaoiento composto d'un xu/iorcov 
a d*ofia linea ondeggiante, ti quale è di ottimo lavoro 
a può gatteggiare còUc bielle deooraaioni che si amnih- 
rano sopra i vasi di bronzo ritrovati per aseoupìo a 
Pompeii. A cbituicpie confronta questo omamentb con 
quttirallro inciso sulla parta inferiore del vaso, il quale 
e naa oieno ix>zzo cbe il resto dei disegni, facilmente 
teseinni il sospetto che il vaso da principio aèo sola* 
Niente aia stato sprovnto di decorsaione fibrata, ma 
cbe sia stato pura pfiìi alto e cbe nel ridurlo aU'afttnak 
sua grandézGSa ae ne togliesse Torlo inferiore con od o^ 
namenle ootrispondtinte a quello di sopra, per incidervi 
poàqittdiaolw-ora vir^i vade insieme eolia figura: sclspet* 
U> tanto pili probabile io quanto cbe conosciamo due 
asettp) sictir) di simile procediiaanlo : vd« i numeri 91 
e 49 del mio catalogo. 

. IL. quadro graffilo sul corp<^ doUa cista è una di 
(piai db<^. per mancanza di tratti «Kstiotrfi e caratteri- 
stiei iliffioìltiienie si s|>ie(jaiio ; nemmeno oserei soste- 
nere die abbiamo da ravvisarvi una scena mitica, beo-* 
die dobbÀitoo snppot4a dietro Tanalogia di quasi tutte 
le altre ci»le finora conosciute. Prima di tutto dobbia* 
no separata dal resto quelle due donne igoude cbe 
stanno presso un baoino nel quale da una maschera di 
Uuna gorgoglia raeqtia^ e poi pure quella terza donna 
cbe vi si avvicina dalla destra apportando, a quei che 
pare, an balsamai^io» È dessa una delle solite scene di 
toeletta di cui bo descritto sopra n. ?! un altro eseoi- 
|»o e le q«iali pur altrove si trovano raffigurate, senza 
cbe A travveda il menomo connesso col re$to delia rap« 
presentanza^ cfr. n. 21. 27. 28. 30. Tutte le altre fi* 
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^re pare facciano parte della medesima soeda cbe po- 
trà caratterizzarsi come il ritorno d^un guerriero. Noo 
stancherò i lettori con una descrizione dei particoiarì 
del quadro osservabili sulla nostra tavola, tanto piii che 
il concetto principale è abbastanza chiarp, L*uomo 
barbato che sì vede assiso sopra una sedia non ben ri« 
conoscibile, da tutto il suo atteggiamento e dallo scet« 
Irò cui appoggia la sinistira, potrebbe ritenersi per Giof 
Ve, ma con egual probalMlità si spiegherebbe per un re« 
La donna che gli sta accanto, saia la sua moglie. U 
giovane guerriero ebe h presenta a loro, vien accolte 
dalia donna con un gesto non già di congedo^ ma di 
valuto. Il suo cavallo condótto da un servitore lo se* 
gne; né dubiterei a rÌMnosoere neir altro uomo cfaa 
porge la mano ad una donna, un altro suo servitore a 
nel guerriero che sta discorrendo con una donna, un 
SQO compagno d armi. Le colonne disegnale nel fondo 
del quadro accenneranno che la scena accade sia net» 
]' interno d'un palaouso, sia nella sua vicinanza; giaccliè 
il cavallo non può immaginarsi esservi entrato profmo 
nell* interno. Le linee ondeggianti che si vedono nello 
spaaio vacuo traile teste delle figure^ accennano^ se non 
m'inganno, alcmie bende sospese traile colonne» ben« 
cbè esse si trovino pare vicino alle quattro figure ram* 
tnentate in ultimo, senzaobè vi siano disegnate colonne. 
Curiosa poi si è la forma delle colonne medesime le 
quali, per quanto pnò giudicarsi dai loro capitelli roz* 
£amenle accenDati, dovranno ritenersi per ioniche. Al 
disopra dei capitelli cioè non evvi abaco né epistilio^ 
ma bensì un membro di forma trapezoide con una pai* 
inetta disegnatavi il quale piuttosto che altro sarà la 
parte inferiore di archi sorretti dalle colonne ; debbo 
confessare però cbe non conosco nnlla di analogo. 
Come in gran parte delle ciste, cosi pure qui i 
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graffiti del coperchio non accennaDo ad un fallo della 
stona mitologica ; vi veggiamo cioè delle donne sdra- 
iale che danno da mangiare o da bere a uccelli ( che 
paiono oche ) o che se ne occupano in altra maniera. 

Non posso terminare queste righe senza domandar 
l' indigenza ai lettori delie poche e fu^itive osserva- 
zioni con cui ho accompagnato un monumento tanto 
«ggoanlevole gii per la .a. grande»». Per non ritar- 
dame però la pubblicazione ho dovuto contentarmi di 
questi cenni, sperando che gli scavi preneslini non ces- 
seranno ad arricchire la nostra conoscenza dell'arte la- 
tina e mi forniranno V occasione di tornare in propo- 
sito e di continuare un' altra volta il catalogo delle d- 
ste^ al quale in ultimo ho da a^iungere due correzioni 
o piuttosto supplementi. 

La cista n. 44 (1. e. p. 176) la quale dietro gen- 
tile permesso del sig. abb* Pieralisi ho potuto esami* 
nare dappresso, originariamente intorno al ventre aveva 
disposte otto borchie di cui nessuna però rimane sul 
posto. 11 coperchio è frammentalo ed il vaso slesso è 
privo ora del suo fondo. 1 piedi erano decorati di te- 
ste di lioni. Insieme ciJla cista si trovarono una strì- 
gile^ uno specchio colla sua teca, una punta di lancia 
di ferro, un frammento d*un pettine d^osso. 

Dacché la cista Cecconi n. 51 passò in podere 
di S. E. il principe Barberini, si è pulita in maniera 
da riconoscervi quel che vi rimane di graditi: 

Alla sinblra d'un bacino d' acqua, sta una donna 
ignuda colla sinistra immersa nell'acqua mentre coUa 
persona si rivolge verso un giovane ignudo meno una 
clamide, col petaso sospeso alla nuca, il quale poggia 
la sinistra alzata ad un bastone ossia scettro, mentre alza 
la destra con un gesto quasi accompagnando una viva 
parlata. Seguono poi verso la sinistra due giovani mu* 
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nili di ciainidl che stanno 1* uno dirimpètto alP altro ; 
il primo re^e una lancia, T altro un bastone. Dall'al- 
tro canto del bacino sta pare on giovane clamidato col 
petaso alla nuca, voltato verso d»; nella sinistra tiene 
abliassato on bastone, il gesto della destra sembra in- 
dicare che par egli stesse discorrendo con altra figura, 
della quale però non rimangono che incerte vestigia. 
Di éae altre figure che seguivano, pure restano solo 
avanzi non bastanti a darci un' idea del loro atteggia- 
mento. 

fieriino. R. Scbomb. 



LA LUPA ROMANA SU MONUMENTI. 
(cf. Ann. 1867 p. 183 segg.). 

Coosulto Terìtaten invoWit antiquitas 
Ut sapiens iotelligprety erraret rudb. 

Monumenti sepolcrali. 

(tow. d'agg. OP e QR) 

Fra i privati monumenti coir immagine dèlia \\x1pk 
lattante passiamo sotto silenzio le gemme e gli ornamen? 
li, perchè loro o manca da principio un* idea profonda, 
o si sottrae almeno oggi alla nostra intelligenza. I mo^ 
numenti sepolcrali alPincoDlro meritano sotto vari ri- 
guardi una piii attenta considerazione. Essi sono abba- 
stanza numerosi per fiicilìtare mediante il paragone la 
ricerca del rapporto che lega l' immagine della lupa lat- 
tante colla destinazione funeraria dì tutta questa classe 
di monumenti. Anzi ne ricevono una speciale impoi^ 
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tanza, perchè VneitoDo le fìguve della tradizione roinanà 
aocanlo a quelle del mito ellenioD, le quali sono pre 
ponderanti anche sagli oggetti sepolcrali di provenienza 
italiana e che da pertatto rappresentano queste idee se- 
polcrali, ciascuna con uno scopo speciale, introducendo 
cosi un nuovo ordine di rappresentazioni nel ciclo delle 
knaiagÌQÌ del mondo sepolcrale. La loro durata è molto 
più estesa di altre rappresentanze funerarie di carattere 
istorìco, che qui si ofiTrono per oomparazione *, e per 
quattro secoli vanno d'accordo coi monumenti di desti- 
nazione pubblica. E valgono ancora per mellere nella 
vera luce un importante, ma pur poco considerato fe- 
nomeno per spiegare in genere i monumenti sepol- 
crali, mentre separano la rappresentazione della lupa 
lattante dal suo nesso isterico colle altre parti della tra- 
•dizione romana, congi ungendola con nuove figure del 
t:erchio delle rappreaentazioi^ funebri simboliche, di mo- 
do che per la spiegazione di queste ultime è necessaria 
un'altra chi&ve. Finalmente i monumenti sepolcrali col- 
r immagine delfei lupa lattante mostrano una relazióne 
intima colle idee delle piii basse classi del popolo, la 
quale sta in sensibilissima contradizìone colF altezza e 

« Marte che visita Rea Silvia dormientp, mito passato dalla tradizio- 
ffis ffodiiiDenUile losiana nelle ra|K>'^^>^tuiQoi sefioknli, ai tvova io 
rapporto col «ilo greco dell' arrìve di Diana presso Endimione» ìmoia- 
glìie molto rìpedita sulle tombe, sopra un rilievo lateranense v. Gamicd 
Mòaumeati del Museo laterinense Tav. XXXIlf. LMmmagifie 9epo|cnl« 
sukttìte luparia d» No«l De» Vavgers presella scene ddU stona di 
Mastama insieme con quelle della guerra trqjana ; ambedue con rap- 
poVto air idea 4ella fedeltà d^on compagno d'armi. F. Èétue archeologi- 
fm t#83; PekitHr$s nwtdes dans h nécropoìe de Vuld pBg. ICTss. 
ha eìsia di Paeiifste pubbliotta e apiegatii dal Braso eoMi «Bf^^Mea- 
fazione di Lavinia e del suo trioiifante fidanzato Enea, qaaotuoipie io 
orìgine non fosse monumento sepolcrale, ciò. non ostante può essere 
■maieaso nella linea dei mastri monutnenti essendo stato trovato in un 
^(palerò. ?. Man. dett^ tot. mi, 7.8. Ana. 1864 p. 35to. 
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U d^ita della aletta iflunagine sui ioonuoMnlì dì pttb^ 
bUca dc^lioasione* Lo aleaso gruppo ool quale gli Ogni* 
QU ieaieggiaiio i IrbnS dt Roma sopra 1* haKa, e le 
vittorie della loro classe aopi» il patmùÉo j la stessa oe«i 
cui l'impero usò esprimere la sua maestà, lo troviamo 
adesso a preferenza sopra laoenérì dei colombari romani , 
colla quale le classi basse'e spesao povere della sociela ìn« 
tendevano assicurare la pace eterna a^i avanzi d* un* a- 
mico, quel nescio qaid^ pàrpàm <fUod non bene coni" 
pleat urnam. Pare che la povertìi e In miseria si sia 
rivolta a preferenza ad «na immagine che rappresenta 
anche i figli d'un re esposti ai disagi d' un* esistenza ab- 
ixindoDalà': rammentando così con consólazitone la com- 
mune sorte d^'vmanitk. Quando f attenzione arcbeo- 
logico si alkmtam dai monumenti di questo genere, 
]^rcbè poveri e di poco valore ariiiAicc, essa dttueniìca 
l' intenesse speciale che si collega alla cogniziotte delle 
idee delle grandi masse popolari e * trascura così di 
guadagnare risultati importanti per la storia della cot- 
tura. La nostra cura sarìi in questa seconda parte come 
nella prima rivolta a preferenza sopra V idea intrinaeca 
deir immagine, per dimostrare^ quale trasfigurazione il 
concetto popolare dell' iiiipero ^ava poco a poco alla si* 
gnificazione politica del tradizionale simbolo dello stato. 

Noi cominciamo òol presentare i sjngoli monumenti 
venuti a nostra cognizione dopo lup^be osservazioni. 
Ciò darà piii stabile fondamento ali* analisi, e faciliterà 
ad altri Tesame della nostra ricerca ed il giudizio sor 
pra T risultati di questa. 

1.^ La prima parte appartiene a quet monumeolo 
cbe fino ad oggi non fu allontanato dal luogo della sua 
primitiva destinazione. Quel colombajo vicino alla tom- 
ba dei Scipioni, distinto per la sua ricchezza di m.ooar 
menti, iscrizioni^ ornati e non pooo commono varietà 
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delle nicchie^ disgrazùilaoieiite nou «ncora reso pobkK* 
co» — dico il colombajo delb vigna Codini -— presenta 
in uno dei saoi loculi un piccolo vaso cinerarìo di mar* 
mo colla presesle iscrizione sepolcrale: 

DIS • MANIB 
TU • CLAVDI • AVG • L • 

CHRYSEROTIS 
ET • IVLUE • THEO 
NOES • ET • CLAVDIAE 
DORCADIS 

Ifel timpano che forma il coperchio apparisce a doislm 
la lupa coi gemelli. Di altri ornali oltre le teste coro- 
nate ai cantoni vetliamo due uccelli che beccano on ser- 
pe» e nella parte inferiore un coniglio supino che di- 
viene preda d'un' aquila. Il monumento appartiene al 
tempo dell' Imperatore Tiberio Gaudio Cesare (ti - 5i 
dopo Cristo). 

2.^ Un'ara di marmo del circondario di Roma ^ ora 
negli uffizi di Firenze colla iscrizione : 

C • IVLIO • AVG • L • PHOEBO 

RVFIONINO 
CESTVS • DE SVO • FECIT 
TOYCArAGOYS KAI GANONTAS 
€V€PrET€IN AEI 

La parte principale dell' ornato mostra sotto V iscrizione 
un'aquila colle aU alzate e distese e sotto la corona la lupa 
coi gemelli ^. Sui fianchi brocca e. vaso, sul di dietro 

i Seooodo Gruter p. DCGCXCVi, A in agio Albana drea Laofrr 
viom. 

' Cfrp. lueripi. gnucar. 'toL 3 n. MNB, 1. 
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senza 6gure. La rappresentaaione di questo monamento 
del primo impero è neUa nostra tavola d'agg. 0P« 1 . 

3.^ Ara di marmo presso Mont&ucon Antiquité 
expUquée Tom. 6 Part. i T. 60: 

L • VOLVSIO VRBANO 
NOMENCLATORI 
CENSORIO 

La rappresentazione figurata è conforme in tutto al no- 
stro N. 2. Solamente sui fianchi sotto la corona apparisce 
ad ogni lato un uccello. — La cronologia si stabilisee 
dal seguente N. 4. 

4.^ Ara di marmo ora nel giardino della Villa AU 
bani presso Roma ; T iscrizione che vi si trova sopra ^ è 
pubblicata ed illustrata da Gaetano Marini, Iscrizioni 
antiche delle Ville e dei Palazzi Albani Roma 1785 
N. CXLVII, p. 133-136, alla quale opera rimandiamo 
i lettori. Questo monumento fu in principio eretto da 
£pafix>dito, il quale si nomina Quinti nostri dispensa^ 
tor^ ed alla sua moglie Volusia Prima, ma eseguito io 
una grandezza che lasciava sufficiente spazio per unirvi 
più. tardi altri membri della famiglia ; di fatti seguono 
altre due dediche, l'una in memoria di Volusia 01ympias« 
seconda moglie di questo Epafrodito, Taltni in onore 
dello stesso Epafrodito eretta dal suo figlio del medesimo 
nome, L' ornato a figure che mostra la rappresentazione 
detta lupa lattante e nella parte inferiore due ddfini ca* 
valcati da due fiinciulli, appartiene alla prima erezione 
del monumento $ ond^è che non ha alcun rapporto colla 
seconda e terza dedica, come risulta specialmente da 
quest* ultima per la disposizione delle lettere Q * N * DIS* 
( Quinti nostri dispensatori ) sui due fianchi verso la 
lupa. Il tempo di questo monumento apparisce dai con* 
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soldi, nei quali h iaeriuom etti Smm!\;i secano là norie 
della . Volasia ptioia e ckl aao ii)ariio« La prima ipori 
bbU' età di aO ailoi Fuèf^ ti jéùMma Cìjs.j ^nqae 
nell' afino 89 dopo Cristo^ il sociméo nel len» cùa^ 
lato deir imperator Nerva^ cioè 97 dopo Cristo, nelFeta 
di 41 anni. La ereàzione dei mÒÉUtnenid dunque col- 
r immagine della lupa appartiene al teoipo dell' impera- 
tor Domiziano, ond* è che ti Ette del primo secolo può 
esser considerato come il periodo dell' ara del nostro 

^« Uà 

. . &0P AiJa Slesia -stirpe dei Volasi ed allo stesso ten* 
p« appartengono pure akri moouflseoti^ uno eretto da 
Fallante che si nomina Quinti nostri a ftum(ento)^ 
per se attsso e per la jua dUetta eontubemalis Ar^ 
òusttuia ^ , l'altro da VoUirià IcBoe allo schiavo di L. Vo* 
baio Sali]i:QÌno cB nome Mystius^ ed al quindieenae figlio 
Dorius^ questia secondo anche permissu Quinti nosùri^ 
dal cbe questi appariace patrona ^dèlla YoJaaià Irene 4» 
Par questa pidra, dedieiita da «a ttfanrla ed une aehia-i 
v^ presenta k hipa la^nte e i*aqaik o^la stessa com* 
porijEioiie come il iióstfò N» i. A ki poi apeciak è k 
nppiescntazioBe sopra un fianeo oonsistenle seeeode k 
deacckione di Grnter in uaa a^iculm ad fruotus €X 
ipso serto eaceerpéndo^ se erigens. Il monaoMiBdo d^ 
sgcanktamente. non è pubblicato^ 

AJ^ NcHa Eòtondà del Mose^ vatic^uio eaiate una 
piccoia eassa cineraria io forma d^uik lempaelto àeiMei»* 
eokae oel eoi timpano 'iredìeiaio la lupa a de^ia edl in 
▼eoe di doe un solo 'lattaale* La cassa k vedere 
r epigrafe: 



quantunque viens usatQ per eoc/Biione dai liberì. Orelti-Heniea. Toia. 3^ 
n. 0289. 6391. G296. 

« Oruler |i. D€CCCEJtXX:fl n. i. 
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7.^ La stessa parlicolarilà d'un solo fanciulla s* in- 
contra sopra nn monomeDto degli Uffizi a Firenze, La 
nostra tav. d'a^. OP, 2 ne da la copia,- non v*è alcuna 
iscrizione, prova che questa • \irpa oon era stata peranco 
uéata. I fianchi sono privi di ornamenti figurati. 

&.^ Per la ricchezza della composizione^ finezza e 
diligenza della esecuzione artistica si distingue Tara di 
marmo di Carrara già esposta negli Orti Giustiniani, 
che dal possesso di Canova passò al Museo Chiaramonti. 
Lia fig. 3 sulla tav. d'agg. OP ci offre la copia del froo- 
lespizio, la figura 3 a e 3 b quelle delle due parti laterali. 
La parte deretana era senza rappresentatone, perchè il 
.monumento in orìgine, come è al presente, era addossato 
al muro* L^ iscrizione ci assicura che questo cippo si 
trovava in un più grande sepolcreto ed era peccio con- 
sacrato ai dii manes\ con altre parole fa conoscere 
la qualità di solum religiosum ^. Da questa generale 
destinazione si spiega T ammasso dì figure a rilievo che 
danno a questo monumento una particolare importanza. 
Alla lupa lattante si congiunge il nido colla giovane co- 
vata, a cui ì genitori apportano il nutrimento, la cerva 
lattante col giovanetto Telefo, o la capra con Giove, 
riunendo così tre rappresentazioni, la cui comune idea 
fondamenufe facilmente si manifesta. Dall* altra parte 
81 presentano di nuovo in una più ìntima unione gli 

t Gaii InslitMt. % $ 4: religiosae (mal rei) quae Diis MaMuà 
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oooelli col grillo, quella stessa rappresentaziooe ddb 
base colle spiche di grano, le masdieie, l'Ippo- 
campo con tre 6gare sopra; ma latte inneme od 
rapporto necessario dei Mani, ai qoali il monumento 
era consacrato senza alcona speciale personalità. Una 
ripetizione di qoesto monomento si trova nel Mnseo 
della Villa Ladovisi. Le diflferenze si limitano sopra 
alcuni ponti accessori di poco rilievo. Un nuovo 
concetto esiste sali* orlo superiore del appo, ove è 
scolpita ona riga con alcune armi, un elmo, una co- 
razza, uno scudo, Hmitati dalle due parti da conchi- 
glie con entro un putto. Qoesto monumento sepolcrale 
non trovò nel!' antichità la sua conveniente destinazio- 
ne. Manca T iscrizione consacra torta, ed invece di essa 
vi lediamo il verso di Virgilio Ecloga 9, 25: Oceur* 
sare eapro eornu ferii iste caveto^ il quale appropriato 
alle teste cornute e coronate dei capri deve la sua ap- 
plicazione ad uno scherzo di gusto pia recente. Il tem- 
po di ambedue i monumenti è incerto, ma però se- 
condo lo stile artistico non può assegnarsi in nessan 
caso ad un' epoca posteriore del tempo degli Antonini. 
9.^ 11 sarcofiigo dì coi la parte principale e gli 
accessori sono incisi nella tav. d^agg. QR, 1-3, è qq 
risultato degli scavi del sig. Fortunati alla via Latina, 
cui la scienza sepolcrale, specialmente romana del tem- 
po degli Antonini, deve tanto incremento. Il rapporto 
della lupa lattante col Cerbero a tre teste sorprende 
per la sua novità, la sua indipendenza dalle altre im- 
magini e finalmente per Fuso ingegnoso dei due concelti 
nella separazione delle tre parti principali di cui si com- 
pone tutta la rappresentazione. Poiché ciò che da ogni 
parte circondano i due animali, è una scena congiunta, la 
rappresentazione cioè della domestica sventura, di una 
giovane madre cui fu strappato Tonico figlio, mentre i 
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due gruppi cbe l' accompa^ano, composi! ognuno di 
ire persone a destra e sinislra della parte prìucipalet 
sembrano destinati ad opporre 1' innocente felicità 
del passato al dolore d' un avvenire isolato , mei* 
tendo in paraliello Y aspetto amico d' un animale che 
arreca soccorso, con quello d* un mostro orrìbile alle 
ire teste, cbe corrispondono tanto nell'idea quanto 
nella posizione locale. Rappresentazioni cbe come la 
presente non hanno per oggetto un (atto mitologi- 
co, ma r andamento della vita privala , e perciò 
mancanti dei meni ordinari della esegesi, raramenle 
si prestano in ogni loro particolarità ad una profon-* 
da spiegazione f ma questi dubbi che restano non pos« 
sono oscurare V espressione dell'idee generali e per- 
ciò il sarcofago Fortunali va superbo delle diflSicolta, 
che la sua composizione oflOre a coloro, per i cui oc* 
clù non fu destinato : ed è mio dei piii importanti mo- 
numenti sepolcrali, cbe si annovera nell' elenco della 
lupa lattante. Le rappresentazioni della parte opposta, 
come pure gli ornati blerali, meritano principalmente 
osservazione, perchè sono desunte dalie rappresentazioni 
religiose ed artisticlie del ciclo bacchico. 

10.^ Il monumento di coi adesso cominderemo a 
parlare, proviene da Aventicum ^, dove fu trovato sul 
princìpio del corrente secolo, e dove esiste tutto- 
ra ^. Di esso non ci resta che la meta superiore, ed 
offre la parte posteriore d'un tetto, il quale nella 
copertura con tegole somiglia alla odierna architeltora 
del paese. In questo stato di frammento potrebbe du* 



t Oggi Atenches nel cantone svìuero Vaitd sulla via da Berna t 
Losanna. 

* Il doUo antore di quesf articolo ci aveva mandato ana fotografia 
di questo monumento, per efleUttare mediante questa la pubblicazione. 
Ma la fotografia era troppo mal riosdla per poter serflnene. W. H* 
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l>ilarii della pertincoza lepolcraie della ooitra pielf»^ 
•e non ne (accfaero fede siconi k 6gare a liUevo tulis 
parte di Ciocia e nel campo dei fronlespixio delia parte 
lalerale. Queste iosoMigini che 1' accompagoaoo, non 
nono spiegabili in alcali modo dalla tradìsdone romana « 
e perciò non hanno caraltere storico ma sepolcrale, e 
come la stessa lupa iattaole, trasaeto Torigìoe dalb de- 
slioasiooe aepoicrale del monuménto. Il nido coi pio* 
coli uccelli t che aspettano dai loro genitori il cìbo^ lo ab* 
biamo inconteato già soi due cippi della Villa Ludo- 
visi • del Mosco Chiaramontt come immagine para- 
Iella della lupa lattante | a Ini ai oongionge anche ki 
civetta posata a destra sull* albero colla testa frammeo* 
tata» ma ben riooooécibile, la qoale gnarda atteatamente 
un altro uccello, ed in forza del suo significato mor- 
toario sta nello stesso contrapoato, nel qoale abbiamo 
trovato sol saroofiigo Fortanati la Inpn lattante col Cer- 
bero a tre tcste« Nel frontone della parte ktefale fi- 
nalmente vediamo un* oca con forme rozzissime, pero 
rappresentata con manifesta mltaraleoza. La testa aol- 
levata tocca col becco un oggetto il quale è talmente 
guasto, da permettere solo congetture prive di fonda* 
mento. La parte opposta e spianata e senza rappre- 
sentanze e probabilmente in origine era destinata ad 
essere appoggiata al muro. La parte perduta del mo- 
numento finalmente può iupporsi fosse una pietra dì 
considerevole altezza destinata alU iscrizione sepolcrale 
d' un qualche cittadino della colonia di Aventico, o 
anche, coaM il cippo Cbiaramouti (v. al di sopra N. 8), 
destinata a ricevere la dedicazione generale per un gran 
sepolercU). L' ornamento della parte laterale noi lo 
possiamo completare nel pensiero col tipo di 
numenliy o collo stile arcliitetlouico, o colla contino; 
zinne del simbolismo visibile nelle parti 
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Per la desliriaxione dfl tempo Ammiiinio Maroetlino ci 
dà uo ponto é*appoggio. Questo scriltore vÌ9Sit(u sotla 
il governo di Valente e Valentìniano, come pure del 
•uo successore Teodosio il grande» cbiama Aventi-» 
eum dtla abbandonata e quasi distrutta ^ ; perciò noi 
appena possìaniDo assegnare al nostro monumento wti 
epoca piii antica. Egli ci dimostra la continuazione 
dunque ddla lupa lattante come simbolo sepolcrale fino 
ad un perìodo di tempo prossimo alla caduta deil*im«* 
pero d'occidente, e merita una partioolitre ccmsidera- 
zione per quésta sua tarda pertinenza, per la sua orì- 
gine provinciale e per l'applicazione d'un metodo di 
rappresentanze sconosciuto ai monumenti d' orìgine 
italica, 

11.^ L'ultimo Dionuonento indicato neHa nostra 
tavolai d'agg. OP col N. 4, è la scohura di fronte d'un 
sarcofago di fanciullo in marmo di Carrara esistente nel 
Museo di Marsiglia e presenta la figura della lupa lat- 
tante in una maniera tutta nuova « Qui nel centro di 
tutta la rappresentazione si presenta uno scudo ovale 
portato sulle ali protese di un* aquila, e sorretto da 
afiifao i lati <la due patti a)ati« A destra e a sini- 
stra numerosi compagni sono occupali nella costruzione 
di quelli pezzi di armatura cbe abbiaoK) trovati riuniti 
aal cippo della Villa Ludovisi (V* «1 di sopra N. 8). 
Grateggianrio in questo piacevole lavoro alctini sono oc-^ 
copali a terminare artisticamente un elmo, altri intor- 
no la fornace ardente formano uno scudo, altri bat- 
tono grembiali, mentre cbe la corazfi&a giace in terra 
ultimata. Conosciamo questa scena come frequente so* 

■ Ammianus ÌI5, 11, 12. Àlpes Groiae et Poenìnae, exceptii ab- 
gcurioritus .... habent et Aventicumy desertam quìdem civitalenif 
sed non i^inoMlem quondam, ut aedificia temiruta nunc quoque de- 
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pra sarcofiighi rooMini, e vi flcorj^amo on^aUutioiie al- 
rarmalara con coi la madre divina procurava aanco 
rare l' invalnerabilità del suo 6glio. Stolta affezione ma- 
terna che non pensava come la desiderata immortalità 
era riservata allo spinto non al corpo <• U importanza 
di quel monumento sepolcrale ultimamente citato, eoo- 
sble di nuovo nella rappresentazione che sta coogioota 
colla lupa lattante, e che si aggiunge come una spie- 
gazione figurativa al simbolo principale. 
(Sarà eontinuaio) 

I. Bagboìbi* 

t Bacbofen Vertuch «òer dk GrUersymhoHk, Basilea 1889 p. lOS. 
Per ciò aui monumenti sepolcrali si vedono le Nereidi portaado le ir- 
matare del nobile giovane ossia Tetìde afllitta sulPelmo del soo t* 
gliOy coi intano si era aHannata di attribnire rinmiortalilè. Vedi Ba- 
cbofen dai MuUerreclU Stuttgarda 1861, Vignette al froolBBfiiie a 
p. iU. 
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La bella iserizioae scoperta a Dojaa, l'antico Kreo 
nella Dobrndja e pubblicata dal sig. Desjardios io questi An- 
nali p. 103 è, se non m'inganno, ancor pio importante, che 
non è sembrata al eh. Renier, che, se reslitni colla solita sua 
felicità questo monumento assai singolare, parmi però abbia 
preso abbaglio attribuendolo a Gallieno invece di Goslantino, 
riferendo cosi le viUorìe sni Goti, di cni parla la lapide, ad 
un' altra epoca che non deve farsi. Imperocché se il rima- 
suglio del nome proprio deir imperatore, come Tha copiato 
quel benemerito Bulgaro, che per la nostra buona fortuna 
cercò sotto queste cifre un tesoro altro che storico, cioè 
lEIIVS, SI presta tanto al nome di [GALL]ieNVS quanto 
a quello di [CONSTANjTINVS, non così la formola che viene 
appresso, vieior maximw triumfator. Secondo l'uso generale 
degli imperatori del terzo secolo Gallieno si contenta gene* 
ralmente della solita formola pius felix Auguslui^ a cui ai 
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aggiunge aUa Tolta ri0meiùi (Qrelli^-lkiifteii 1006. 5M4), o, 
ciò che gli è parlicoiarei non di rido premette al proprio 
nome la formola maf «ut et intieia$ (Orelli 112. 1005); ma 
sarebbe difficile trovar mi esempio in lai della formola, di 
cui ragioniamo. Air incontro nomano ignora, che Moadmui 
per Costantino è una specie di soprannome, come Augusiut 
lo fa per Ottaviano, Opltmns per Trajano, e che il fHcttMr H 
triumpkaior non manca quasi mai, quaotfnM|oe le formolo 
diversifichino non poco e specialmente T ordine dolutoli non 
sia fisso. Arroge che tutto in questa lapide spira il quarto 
secolo ed i regolamenti Diodeciano-Costantintanì : I orto- 
grafia [iriumfatar), la dettatura {mUites m primani — $em* 
per t eetri in vece di semper eorum)^ T Illirico come proyin* 
eia governativa e militare, ciò che non fu prima di Dio- 
ciesiaoo, le jfutnjftfeima/fa, il dudt, la nomenclatura ridotta 
al semplice cognome od anche soprannome (come Sterco- 
rio). So bene che questi contrassegni non sono tutti di 
egual valore e che per esempio forse sarebbe possibile di 
mantenere un dux come comandante di una provincia già 
air epoéa di Gallieno , ma siccome tutto Tassìeme forma al 
mio avviso piena cerleaza per quel che suppongo, cesi non 
sarà necessario di entrare per questo scopo in ricerche dif- 
ficili e lunghe. Nemmeno mi tratterrò a dimostrare, che la 
lapide, dato che sia del secolo quarto, non può ragionevol- 
mente assegnarsi ad altro che a Costantino Magno ; parmi 
che gli avanzi del nome e la circostanxa, che pooo dopo la 
cdebràsione dell' anniversario decimo quinto del governo 
non si ebbe se non un Augusto solo, bastano per escludere 
tutti gli altri sovrani di questa epoca. 

Vediamo ora che cosa ci narri il noo vo monuaaento : [tu 
Ii{y]rtco victù mperotieque Gothie. ..... fsmjM>r« felice' 

t€T qmnqumnaliorvmy secondo Fuso ordinario, come nelle 
medaglie di Pio, si augurano le dteennàlia tertiat e tanto 
più, perchè qmfdecemuMa par che non si sia detto. Costan- 
lino entrò neir anno 15 del suo regno il S6 di luglio del 
320 e sarà questa la data delle terse sue qmnfuenmaUa 
(Eokhel 8,482), se non che forse la festa si protrasse per 
alcuni mesi per celebrare insieme le prime quinquennalia 
de' tre Cesari creati il 1 marzo del 817, e che dunque do* 
▼evano celebrarsi regolarmente il 1 marzo del ^1. Imperia- 
roo dunque, che allora, cioè nel 830 o nel 821, scoppiò la 
guerra gotica, e ciò combina bene colle altre notizie, che 
di questi combattimenti ci sono rimasU. Quando si celebrò 
Arkali 1868. 28 



134 nmaum di douii. 

I» dd|^ Jtela di Gotftaotiad e de' Cesari a Boma, pare che 
BOA Ti fdase aaoora gòarra»' ahnsna Muavio nel pane^óo 
reeitalo aiterà ddn.de h parola. Mn poea daipor i Qott enfrarono 
nella Tracia t nella Meaia, ma fiirone respinti da 'Cdstantmo. 
Pariaao di 4«esie guerre FAnoninki Valesiàna § 81 e Zoìh 
DUO ft, SI, li ^nale cluan ia gK iavainri Serinali* deib Me* 
olide condoni dal loro re HauiMinip; nia aeata meno àc« 
cenna ài medeMM &tlo.(y. Zenai dtè DwtKàen p. 4ft&). 
L'epoca di aueaCa guerra è finata da ciò che secondo il 
npporCo dell Anoninio Valesiano ooadtiEtoe alla rottora fra 
Ceilonlinòe Lieino» fra i cui rileali'trovìamoaàcheil Goto 
Aliqaaca ( Anon. Val. § 27 )'; ed è^ notò, che la acooBtta fi- 
naie di Lìoìdìo aTrenne neir aatmrao dei 33S< 'Offnimo fede,, 
come questa data ben si accorda a quella- ie\ §90 o 38i1 
per la vittoria soi Goti. Se' fihora QMrttf si è pbsta gene* 
ralmeote nel medesimo anno SSS (TiHeaiool 4, f88), gli 
stessi anlori che k narrano cosi, contengono che oiancano 
le pmoTo per la loro opiÉiioòe e che le leggi del" 98 aprite 
3S8 (Cod. Th. 7, 1, I. 7; 13, 1), che nb wnr state il 
ibotiro, non bando cifiirenia immediata edescldlivè alhr fBCt* 
ra gotica. -^ So mtècano nelPiseradme r nomi tanto di 
Licinio quÉntO' dei^Gesari, qaeBa nwaiciBftaf poft apiega a i fnt 
il seÉnpIioe fisito; che la cosQrdciono de^ borgo i« qfaislióne 
non avvenne se non dopo la* hrttnrà' Ira' Gomolino e Lici- 
nio; ma r'ba di ninsnòn è ohrto, che remico costtraie 
di at^ibnire Q§iiì mio del-aovèmo a tatti ^i 'imperattari «I- 
lona renanti continuava aH^epòo» dr Gostantino e de' figli 
dii Ibi»' Sono poehi asiai i mottomerfti che fanno prèora sotto 
questo rapporto ; ma pnrmi ineonlraslabile la pietra di Go- 
stènte Henaen 5683, peobàhìfanenle dell'anna 349t'ohb pbrts: 
beaiituiine di n. Conilonlif ' tnctam ao tnmnfùitm$ semper 
ÀUg. pravùa copia eie. Sarti dr soonna impoitanta stanca 
determinare- esatlamente questo fatto, da coi viene eVidehte- 
mente« se si avvorà, ohe a^ qneat* època non vi fu dn imperò 
Qon dne o tre im^ratort^ me dde'o tréìmperj ; ma appunto 
per questa ragione non basticA indìcarfo. 

Se abbiamo ootf ragione- attfribnita questo monnroento 
all' a. 380 o 321, è chiaro, che il dttitf nominatovi deve es- 
sere quello delta Scitia colmandante id queste parti, che sótto 
Ini comandano il tribuno ed H preposto (nor gih il primi- 

C'Iare}^ qnesto forse il cotaiaodanfe <Mla squadra di'chval* 
ria stabilita a Bireo secondo la'Notìaia : cf. Henten 5579 
deU*a; e. 3tl : AUr. S$necio dna .'• . fieri iu9nt per tnitan^ 
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iiam Val. Sambarrae p{rae)p{08iiij eq{uitxhus) Dalm{at%8) 
Aquesianis. L| Ic^ipop prima ii^ lui caso sarà oqn già 1* ita- 
lica , ma la gio¥Ìa, di cai a qoesia epoca il quartiere gene- 
rale era a Troesmis. — Uno scmpoio però mi resta, che 
non con?iene passare sotto silenzio; ed è la dignità di vir 
clari$9imu8 data al dux. Imperocché se la Notizia mette i 
duci nella classe de' spettabili, Ammiano 21, 16, 2 osserva, 
che alla sua epoca godevano il clarissimato e sotto Giuliano 
nemmeno questo, ma il semplice perfettissima to : nee $ub 
eo (JuKano) dux quùqtuìm cwn clarissimatu proveciuB est; 
erafU entm, ut nos quoque memtmmtis, perfectissitni. Dunque 
anche Ammiano essendo duce non eboe titolo diverso. E 
&Q^q hifi.^ di lui d^tM <e MI» ^^wk «Jope^te nflgU anni 
p^fsatjl,, n^le yicjn^ai^ 4i ^u4a qqU' ìsoriTOue: FSUGERIDVS 
y P DY^t fssepdo questo ipdahit^tameiite.il du^ [Yahrim) 
niempialo air anno 377 da Ammiano (33, 7, 3 e. 9 ). Sor- 
prende percià molto d' ineoatrare perfin scilo Costaatiao un 
dux vir elarissimus. Pare però, che lo stesso Ammiano ac« 
cenni ad una pratica pili indulgente ne' tempi anteriori a 
Giuliano, almeno a qualche eccezione personale fatta allo- 
ra; e siccome non vedo possibilità di far discendere questa 
Ifpi^e $qo al ^wqìa quac^Q estremo, I^ifiogf a #o4^ar#i di 
questa «lagra ^uaa. 

T. MoimssN. 
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gano le parole che fece. 
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